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LE DOCTEUR H.-P.-J. RENAUD (1881-1945)

L'IlIstitut des Haulf's-]~ludes marocailles el lIespéris sonl l'II deuil.
l'n des doyen'\ dl' 1I011'f' mai'\oll, un de ('eux qui l'hülloraielll le plus, le
docteur H.-P.-J. H.ellaud. l'si mort suhilement le :1 septemhre T9/1:). Nous
savions IJII 'il devait hi('nlùl quiltn le Maroc: il avait d(>cid(> de l'l'ni rel' l'II
Frall('e polir l'econslruire sa maisoll de H.oyall cOJllplètemell1 d(>truite par
I('s hOJllhal'{iPments. \ous lenliolls de nou'\ ('onsoler de ('e départ tout
pl'Oche l'n pellsanl (Iu'il nl' l'OTllprail 'pas tous )l'S lil'Ils qni 'allacliaienl le
docteu!' Renaud il notre Institut: il avait a('cepté de continuer de '\urveiller
en Fran('e la marche de nos puhlications <'l nous savions qu'il n'inler­
romprait pas SOli (('uvre seienfiliq[f('.

Cell(' d{>cisioll qu'il avail prise avec la l'l'rmetl; l'I la net(e(; qu'il mettait
en toutes chose'\, Illi coûtait heaucoup : il était profondémellt attaché il ce
\1al'oc alf([lwl il avait consacré toule sa vie, où il avait orgallisé mélhodi­
quemf'nl son inlassahk activi!(\ où il trouvail ses plus ellt'I'l'S amiti{>s.
QUl' ce ft'll sou'\ l'dfPl de ce clIO!' moral el de la fatigue qui lui valaient les
préparatifs de (lé pari ou pal' une simple coïnci(lellce, Sl'S forces déclinèrent
rapi(lement. L'exéellent mét!('cin qu'il était St' l'l'II (1 il pleinenwnt l'Omrtl'
de son élat : il n'l'Il maintilll pas moins sa décision et hûla Sl'S préparatifs.
l'Ill' crise brulale el imprévisible le t('l'I'assa. l'Il lJuelqucs instanls dans la
soirèl' du :i sl'pll'mhl'l'. La terre mal'O('ailll', qu'il avait' tant aimèl'. l'a
gardè ...

** *
C'Mail 1111(' personnalitè singulihl'T1lellt riche que cd 1<' du docteur

Renaud: sa cal'I'ièrl' concilie dans une l'al'(' hannollil' l'unit(· pt la variété.

Il P1ait n(> au pied des \osg'l's. 1t Ail1l'\illers, dans unl' famille d'indus­
lrids. Toutl' sa vie, il resta Id.'s allaché 11 son pa~s d'origine. Par son acti­
vité méthodique l'l infaligahle, par SOli patriolisrnl' al'{it'nt, il 'était bien
un homme de ces marches dl' l'Est qui ont toujours él{> un dl's éléml'nts
les plus solides d·e 11011'<' l'ommlllHUllé nalionale.

Après de l'orles étudl's au Iycpc dl' Vl'slml l'I il la Faculté <ks sciences
de Nancy, il fut admi8 en IgOI il l'École du service de santé militaire <k
Lyon. En IgO:), après avoir f'OIHIUis le grade dl' doctNlr cn médecine ct
passé 1111 ail à n~eole d'applicalion <lu Val-de-Crû('c, il fut nommé médecin
aide-major au T6" régiment d'infanterie. Mais il entendit vite l'appel de
l'Afrique 0/1 il allait 'trouver sa vocation. Dc 1908 à T910, il servit en Algéril',
l'Il particulier 11 la compagnil' saliaril'lIl1e du Tidikl')l. Il voulut <"II'l' lles
troupes de d.;harquement au Maroc PI, de 1!}Io il T91 'l, il servit au eorps
expéditionuail'e de Chaouïa, s'inscrivant ainsi au nombrl' dcs pionniers
du Maroc français.



Ses services avaient été si appreclCs que ses chefs le désignèrent pour
faire un stage tt l'Ecole supérieure de guelTe. A la mobilisation, il partit
aussitôt pour le front et comnw médecin-chef d 'un régiment d'infanterie,
reçut la croix de guerre avec citation à l'ordre du corps d'armée.

Mais Lyautey avait besoin d'hommes capables de l'aider dans son
œuvre de conquête morale, Il fit revenir au 1\Ial'Oc If' docteur Hellaud pour
lui confier le poste de médecin de S,M, Moulay Youssef. Au palais le doc­
teur Renaud noua de solides amitiés et le Sultan l'hollora vite de son affec­
tueuse confiance. Chaque jour il perfectionnail sa connaissancf' de l'arahe
et il s'illl{>ressail davantage il C(' vieux Maroc dOllt les lémoigllages vivants
l'l les souvellirs l'elliouraiell!.

Mais, ('II I!1'9, l'arm{>e le reprit pour lui dOllller le,., foncliOlls d'adjoint
au directeur du Service df' sallt{>. Sa comppll'lll'(' d 'h~)~·i('.lIist(, ('Il firenl,
pour lou;; les directeurs dl' l'l' s('rvice, un collabora leur de Jlremier ordre.
Lors([lt'en IfP6, il d('mallda à (~trl' admis à la rl'lraitl' pOUl' se cOllsacrer
il ses études, on le pria de conserver le contrôle du service de statis­
tique et d'épidémiologie el de diriger la hiliothèque, Il assura jusqu'à sa
mort ces deux fOllctiolls : le Maroc lui dut d'avoir (ks statistiques épidé­
miologiques pr6cises et J'l'ma rquablemenl inlcrJlr{>t{>es cl une bi bl iol hèque
médicale parfailenH'1I1 à jOllr.

Dès avant 'Wu il avail ajoul{' il ses foudiolls d(' lIu'.d('cin militail'l'
toul!' une activit{~ de savaII!. '(~nlce il ses COllltaissallces Cil al'abe, qu'il Ile
cessait d'apprpfondir, il s'attachait il l'étude de la m{>decine marocaine.
EII même temps, il publiait <ks (\Iudes d'épidémiologie actuelle ou histo­
ri<(lle. L'Académie de Médecine el 1<' Ministère de la guerre récompensèrent
deux de SCf" travaux. Bienlôt l'amplellr de son informai ion lui permit de
cataloguer C'l d'analyser des mallllsnits médicaux arabes.

Lorsqu'il prit sa rPlraite militaire en 19'~(j, l'Institut des Hautes-Études
marocaines, dont il était lin des familiers, lui confia un cours public et
bienliit le <Iésigna comme directeur d'études d'histoire des sciences chez les
Musulmalls. Désormais il allait être un des chercheurs les plus actifs de
cette maison. Ses travaux se multiplaient : ils révélaient une information de
plus en plus Mendue et toujours de première main, une méthode impec­
cahle. Biches cn aperçus nOllveaux, ils rectifiaient maintes fois, dans ce
domaine encore mal explore\, des erreurs devenues classiques.

Bientôt l 'histoire de la m{>deeine et de la matière médicale arabes ne
suffit plus à l'activité du docteur Henaud, Sa vaste cuHure scientifique, sa
conna.issance de l'arabe classique, l'ameuèrent à s'intéresser à toutes les
sciences jadis cultivées par les Musulmans. Dans son cours public, il don­
nait un premier aperçu de ses recherches. A côlé d'articles de plus en plus
nombreux et nourris, il publiait des volumes qui allaient le classer parmi
les meilleurs spécialistes mondiaux de l'histoire des sciences.

En 1934 il donnait, en collaboration avec notre collègue G. -S. Colin,
un glossaire inédit de la matière médicale marocaine, la Tu.hfat al-ahbâb,
qui de.vinl aussitôt classique et qui rend d'inappréciables services aux his-
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toriens de la médecine. L' \cad{;mie des Inscriptions et BeBes-Lettres attri­
buail à cet oll\Tagc le prix Saintour.

En 19:);), le docteur Henaud puhliail, toujours en collahoration aycc
M. Colin, des Documents marocains pour servir à l' histoire du (( .Mal franc ,).

Chaque été il se rendait à la hibliothèque de l'Escorial et dressait le
catalogue des manuscrits arahes de médecine et d'histoire naturelle. Il se
lia d'amilié avec nos collègues espagnols, en particulier avec Don Miguel
AsÎn el le P. 'lelchor \nllllia. Son catalogue ne put paraître qu'en 1941.
Celle m('\me aIllH;C paraissait, ('n colla bora1 ion avec :'\/. Colin, Ic G lossail'e
S/ll' le Monsù";' de Hazès.

A ces n'uvres maîlresses s'ajoutaient chaque anm;e d'importants articles,
L 'histoire de la médecine y avait toujours la plus large part, mais le docteur
Henaud abordait, ayec un rare bonheur, l'histoire des sciences mathéma­
tiques, de l'astronomie, de l'astrologie. Il devenait un sppcialiste des diffi­
ciles questions du calendrier: il n'aura pas eu la joie de voir achever l'im­
pression du Calendrier d'Ibn Banna auquel il avait consacré tant de soins.

Gràce à sa parfaite connaissallce des sciences dans l'Espagne musul­
mane, il put donner les précieuses études sur leur transmission au monde
chrétiell. Avec notre collègue espagnol J, Millits Vallicrosa - qui était
devenu un de ses fidèles amis - il était un des meilleurs connaisseurs du
grand mouvement de tradudions qui eut Tolède pour centre.

Depuis des années il reprpsenlait le Maroc au Congrès d'histoire des
sciences : il jouissait dans ces assemhlées d'une autorité indiscutée. II y
retrouvait des amis très chers, -"lax Meyerhof qui le précéda de peu dans
la mort; \1. G, Sarton qui accueillit maintes fois ses travaux dans la revue
Isis,

Les distinctions honorifiques venaient de plus en plus nombreuses au
docteur Henaud. Il les laissait trop souvent ignorer. En I93j, la rosette de
la lA;:,don dïlOlllleur rpcomppnsa les l'minenls services qu'il avait rendus 'll
l'a nnl'e.

Ce grand savallt, qui porta si souvent h l'ptranger le renom de notre
maison, l'tait la modeslie même. Bien peu se doutaient (lue l'homme d'une
si rare distinction d'allure qui sc rendait chaque après-midi II l'Institut des
Haules-Études et II la Biblioth(~quegénprale du Protectorat, avait acquis dans
sa discipline une renommée mondiale, Il travaillait sans arrêt avec une
admirable régularité, un étonnallt souci de la qualité. Son écriture, dam
ses notes mêmes, était d'unc netteté impeccable, Et cette élégante précision
se retrouvait dans sa parole et dans son style.

C'était dans le privé un causeur délicieux: il savait évoquer, avec une
spirituelle vivacité, le Maroc français des premiers temps. Il cOllnaissait toul
aussi bIen le Maroc actuel et il en jugeait avec une rigoureuse équité les
choses et les gens. Son patriotisme intransigeant, son amour de sa terre
d'acloption, aiguisaient encore sa clairvoyance,



Il fut pour 'loUS tous le meilleur des amis, el, aux périodes difficiles,
le plus sûr des conseillers. C'était une douce et chère hahitude que de le
rencontrer chaque jour ou presque, de bavarder ou de travailler avec lui.
Nous sentions que son activité, SOli amitié, son dévouement à notre maisoll
seraient irremplaçahles,

Depuis des allnpes, il avait assuré la charge de secrétaire de la rédaction
d'[[espéris et de la plupart de nos puhlications : il s'en acquiLtait avec un
soin el une compétellce salis dPfiiul. J'ai passé hien des heures avec lui il
organiser ct lt faire imprimer les dernières livraisons de cette revI(e. Sans
le docleur Rellaud, son ellirain loujours jeune, sa tenacité et son appli­
calion sans dPfaillance, son souci de fa perfection, il eût été impossible, au
milieu des difficult(~s nées de la guerre, dc maintenir J(espéris. Ce modeste
'hummage el la lisle de ses Innaux figurent en tôte d'llIl numéro qu'il avait
composé el dont il a arrêté le sommaire quelques jours avant sa morl. ..

Nous garderolls avec une affectueuse fidélité le souvenir de celui qui
fuI, CIl même temps qu'un médeeill de grande classe, un des meilleurs
ou vriers du Maroc français et u 11 des maît l'es des éludes orientalistes. Ses
travaux continueront de faire vivre dans le monde savant son nom et sa
pensée. Puissent-ils susciter,' parmi ses jeunes confrères, une vocation sem·
blable à la sienne. Pui~se l'œuvre d'une si rare qualité que la mort a hl'llla­
lemenl inlerrompue, à l'heure mt-me de son {'panollissemenl, être reprise
un jOli!' !

Henri TERRASSE.



TRAVAUX DU DOCTEUR H.-P.-J. RENAUD

1905
1\0 1. - Collt,'ibllfioll ù l'éllldc dc III si!Jllificll/ioll clinitlllc rllI s."lIdro//le IIrillain'

de [lellC(' .Toiles (1llbllllljllul'ie Iht'l1llOlylilJuI'l" ,~es rapports avec ln j!ara­
syphilis. -- :rl'il\ail dll L'hol'aloirl' (le chimie 1116dicale de la Fal'lJltt" dl'
I.~on. Thi'se inaugurale. LyoJl, Schlleicll'r. I:l;{ pages.

1913
,\" (":11 collahoralioJl il\eC le JIl('decin-inspl'c\('1I1' \VISSE~IA:\SI. - Le Senil'e dl'

sa,dl; "II call1pagll'~ ail \Iaroc occidental \octohre 1911-a\Til '91:!1. --·Ircll.
de IlIlidec, cl de l'hul'ln. //lili/aires. Paris, Chapelol, jamier 19d, ;1.', pages.
l'I'il\aïl hOlloré d'llIll' cilnlioll ;11' nul/l'lill officiel dll lIIillislèl'C rlc la !JlIl'rn'
('l:i Jloyenlhrl' /91;,).

1920
J~lilt de nos (Ollll~\issall('es Sllr la rnédecilll' ancienne au 'Iaroe, ProgranllHe

d 'él udl's el sources d 'j/l'esl igat ions, - Bul/e/ill rie l'fllstillli des llalllcs­
f~tutlcs Il'''l'ocuiIlCS, Jl" 1. c\(;cl'm!Jre 1920, pp. ,:1-83. Paris, E. Lll'ose.

1921
1,.

N° ;).

l'lu li. ---

~o ,

\" ~. -

l'II \l·

~o 10. -

l'In " . --

lIechl'rchl's hbtori'llles sllr les ('pich;IllÎes ail \[a!'Oc. La l)Psl!" de ',99' ---,
Ilespéris, \rchi\es 1H'l'hères Pl Ilull. rie l'/lIstilut dcs Huutes-/ltll((CS maroc.
Paris, E. Larose, :!" Iri!ll. '9'11, pp. JUo-18'l.

1922
La pcsl c (!li Murol', éllldc' ri 'épidéllliologie et de géograp/lie médicale. -­

1 ne piaquet te de 'W pp. 'l'ec :i caries. Habal, Impl'imerie du Service géo­
gra ph iq lie du \la roc (').

lEn collahora 1iOIl i'\ el' le 1\16decin-illspedelll' OIlEIIU:,I. - La péllél rat iOIl
padliqlll' p.'r le IIH;decill ail Maroc depllis 1908. - Archil'es de méd. ct de
[1/1111'111. militaires. l'aris, Lavallzelle, sep!. lI)'!:l, pp. '1,:J9-2lir, avec :J cartes :,~).

(EII collahoral iOIl awc le doclellr MAURA:\). - Noies (recul'illies par le doc­
lellr Btî.IT) slIr la l!ll;ritpeulique iIHli/!l'lIe dalls le Slill marocaill, Hesp{r;s,
3" lrill\. I()'l:!, pp. 3:12-33(i.

Il6illlpressioll du Il'' il, il ~:i() exemplain's llul1lProll;S. - B.rposif;oll cotolliale
rie ,\II/l'scille: 8el'l'ice rit' /u salllé cl dt' 1'/IY!liène [lublit]/Ies du MI/roc,
'l p:lges.

1923
Hef"lIIll' el r{>dllc!ioll du IIH;l1Ioirp Il'' J. - lIevue d'hyyiène. Paris, Masson,

nlars '9:13, pp. 193-~ J ;ï.

Hec!ll'rdleS historiques sur .les épidémies au Maroc. - II. La pest!" Ile 1818. ­
Hcs[léris, I~r trim. J9~3, pp. 13-35.

L'urologie dans la iIl('<!l'cine ilrahe, - Maroc //Iédical, I:} juin 1923" Il'' 18,
pp. 190-19:1; l' pl.

(1) Travail récompeJlSé pal' l'Acadt;mie de MI;decille (avec les deux puhlicaliolls
nOO 'J el 9 sur la peste au Maroc) par l'allrihutioIl du Prix Adolphe Monhinne pour 19~13.

(:1) Travail honorc; d'une citatioll au Bulletin Officiel du ministère de ia guerre
(15 octohre /913, médaille d'argent).



li THA\"ALX DU J{ n.-p.-,f. HE'iH'1l

la ml'deci ne de la hihliolhèque de nabal.
d'his/' de la mér/:'cine, juillet-aoûl 1923,

arabes rclatifs il
la Soc. franç.

Les ll1illlUScril~

- Bull. r/c
pp. ~69-277'

;\o[e sur les l'llilH'S de la iJanlieue sud de Baha! (g p. dactylographiées,
~ croquis, '1 cartes), présentée il la Commission de L\frique du ;';onl (séance
du 13 décemhrc Ig'd). - .\l1al. in .Uinislère tic l'ins/I'. Imbl. el des beaux­
arts. Hull al'citéu1. da Comilé ries 11'1/1'. Ilisl. cl scien/., allIlée Ig'13, 11"0 livrai­
son, p, ~d.

~(l I~ _

1924
Sur une épirll'Illie de pesle pullllonaire aulochlon," (pneulllonie pesleuse pri­

mitive) au -'[aJ'Oe occÎdelllal. - /illll. Suc. [JlII/I. e.]'(JI., l. 'l'lI, Ig'll, Il'' 9
("1 lIoyelIlhre I(P'", pp. /91-/91\.

:-iur des cas dïnlr)\icatiou par ')e (.'uriaria \lyr/ifolia L. -- Bull. rie la Suc,
ril's ,""l'. na/III'. dll ·Hal'ul', l. 1\, 11° ';', .'lu 110\. 1(1'1 \, pp. 1';'1-1 ;", 1 li,!!,

1925
;';u di. De qlleJqne~ al'qnisit iOlls réeenles s"r l'histoire de la médecilIe araln' au

'lame. -leles dll /"" r;onflrès illlcl'I/a/, d'hisl, de la métier. (;ellève,juil­
let 19~J, pp, 1,'1-1T11.

:\0 1';', - Becherches hi~loriques sllr le~ ('pid('mies au "'aroc. - Ill. In Ilomeau donl­
nll'nl IIH1l'Ocain snI' la pesll' rie '';'99' - HcsfJt'ris, ICI' Il'im, Ig'lJ, pp. I{)-I\g.

1926
:\" II', ~- \En collahoration an'l' le IlIl'decin-inspeclenr U)\ElI!.].: ('1 le IIll'd(cill-llIajol' hc­

QliE\JAI\T), - -'lorhirli!é et l\lorlalilt' des diffl'rl'ull's l'aces cOlllposanl le corJl;
d'oceupalion du :\Ial'Oc. - Lne plaquelll' de 3, pp. !tahal, 19~1.i, Imprime­
rie (lu SPI'\Îc(' géographique du -'la roc.

1'1" Ig. _. ,\per~'u SUI' l'épidémiologie du \ord ma['()(·;'i,1. -- Bulletill rie ['clIs/;iYIICIIII'1I1
[Jrlblil' dll ,\/al'OI', j;'uYil'r 1(l'di, Il'' ,I (IUt' ('1 .I/J:dal, pp, CIl-55,

1927
!'l'' :lU, - j;:lude sur )1" Mrls/n'ÎIIÎ d '[hll Beklilreeh, médl'cill juil' dl' :-iaragosse (XICs. ,I.-C,I.

- Ileles ria /jp r;ollyrès ilt/crlla/. d'flis/oirc dl' la médecille, Ll'yde-AmsleJ­
da III, 19~7, pp. :!ti,-~,3,

1928
1\" ,11. - III l'ssai dl' c1assirkalioll hotallique dalls l'œil \ 1'1' d'ull ml'deciu lllan)('aili

du "'"1" sii.'de. - A1l'moriall/l'lIri lla.,se/, Publiea/ioll cil' l'IlIstilut ries /lOIJ/C"
1~llIrlcs marocaillcs, 1. XVIII, PP.19/-,wli. Paris, (;l'lIlhnl'r.

1\" :':1. -- La pn'llIii.'rl' melliion de la Iloix rie kola dalls la llIalii're lIu'dieale des .-\l',·J){'s.
- Conllllllnicalioll ail Gc COllgrès de j'Institul des Hallies-Éllldes Ilt:lrO­
cailles, Ilc sectioll, publiée dalls Ilespéris, ICI' Irim, Tg~R, pp. '&fl-J';' ,

N° ~3, - Y a-I-il IIl1e queslion du lhé ail -'Iaroc P - Le mOllllemell/ sanitaire, organe
officiel rlu syndÎl'al des m6rlecins hygiéllisles frall~'ajs ct de la Société dl'
médecine pllhlique (Paris, J'!, l'lI(' 'Sainl-Georgesl, 30 1I0Y. T92k, pp. 693-70T.

Bepl"Oduil dalls Maroc médical, IC) aoùl 19'18 (paru en fin d'année),
Jl O 80, pp. ,!tj9-~71, el dans L'Afrique frallçaise (HcIIseiY'll'mellls coloniallx),
juin 1 9~9, pp. 3(jR-3/o.

1929
N° 2". -- Aperçu sur la géogl'aphie scientifique des\rabes, - Bulle/ill de 1'('lIseigll('­

menl public du Maroc, lHai 19'19, pp, 19/-'1'0,
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1930
N° 25. - Étude sur le TaqlL'Î1Il al-ad wiya d 'al-cAlù ï, médecin arabe de l'époque des

croisades. - Actes du 8e Congrès international d'histoire de la médecine,
Home, Ig30, pp. 121-130.

1931
N° 26. « A propos du milll;naire de Bazès", in Bull. de la 80c. jranç. d'ilist. de la

médecine, 1. XXV, 1I0S 3 ct 4, mars-anil Ig3[, pp, 203-2U7.

:,\0 27. L 'enseignel11en t des scielu'cs exactes et l'édition d'ouvrages scien tiHqucs au
'la roc avallt l'occupation curopéennc. - Arehéion, Archives d 'histoire des
scienccs (Paris, [2, rue Colbert), t. XIII, nO 3 (1931), pp, 325-336.

N° 28. - (En collaboration avec 1\1. B. RI.ACIfi.:HE). - Illventaire sommaire des mallus­
critsarabes acqnis par la Bibliothèque générale du Protectorat frall~'ais ail
Maroc (annpes 1929-30). -- lIespéris, t. XII (1931), fasc. l, pp. 106-133.

Nol 2g-31 - Trois études d'histoire de la médecine arahe en Occident. - llespéris,
Ig30-31. 1° Le Ml/stac;ni d'Ibn BekLîrech, t. X (lg30), fasc. II, pp. 135-150;
2° Nouveaux manuscrits d'Avenzoar, 1. Xii (1931), fasc. l, pp. 91-105 ; 3° Une
suite il l'[jrjùza d'Avicenne sllr la médecine: le poèmc (l'Ibn cAzrun el ses
conunentateurs, t. XII ([931), fasc. II, pp. 20',-:!28.

N° 32, - La transmission des sciences par les Arahes au Moyen Age occidental. ­
Leçon d'ouverture du cours d 'histoire des sciences chez les musulmans faite
il la séance de rentrée de l'Institut des Hautes-Études marocaines de Ig31,
puhlit'c dans le BIlII. de l'InsUt. d'hygiène du Maroc, t." trim. Ig31, pp. ;)'16.

1932
N° 33. - Réimpression dn nO :1,. - llespé l'Ï.ç, t. XIV (1932), fasc. " pp. ,8-89'

]li0 3',. - .\ddilions cl corrections i, Suter « Die Mafhemaliker und Astronomen lier
Arabel·". - Isis, quaterly organe of the History of Seï'ence Society and of
the International Commi\tee of Ihe Hislory of Science, nO Cp, vol. XVIII,
july Ig32, pp. 166-183.

1933
N° 35. {Tn prohll'IllC de bihliographie arahe : Le Taqwim al-adwiya (J'al-cAlà';, refonte

el dl\yeloppement du nO 25. - Hespéris, t. XVI (1933), fasc. l, II, pp. 69-98.

1\0 3t" Édition frant.'aise mise il jOllr 1'1 annolpe (s. t. La Médecine Arabe) de i'ou-
\Tage du prof. Ellw. Rno" ..... , de Cambridge, Arabian Medicine. - Paris,
Larose, 1933, pet. 8° de 173 pages. (Bihlioth. de cuH. ct de vulgar. nord-afrïe.
dirigée par E. Lévi·Pl'Oyent.'al, vol. III.)

)1;0 3,. - Note sur les noms des vents chez les indigènes du Maroc cccidental. ­
Mémoires de la Soc. des Sc. liai Ill'. dll Il'faroe, nO XLI, 15 sept. Ig35, pp. 8,-8g
(l\Ipm. annuel consacré 11 la physiq. (lu globe ct il la météorologie du Maroc).

1934
N0 38. - Un prétenl]u catalogue de la Bibliothèque de la grande mosqupe de Fès daté

de 1268 Hég.jI851-52 J.-C., avec un appendice: Inventaire sommaire des
manuscrits relatifs aux sciences de la Bibliothèque de la Zâwiya de Sidi·
Hamza. - Hespér;s, t. XVIII (lg34), fasc. l, pp. ,6-gg.

N0 3g. - Une statue d'Esculape imberbe trouvée Il Voluhilis. - Hsculape, revue mens.
illustr. d. sc. f'l des arts dans leurs rapports avec les sciences et la médecine,
novembre Ig3/1, pp. 270-271, 2 illust.

N0 40. - (En collaboration avec le docteur M. GAUD). - La santé et l'hygiène publiques
. au Maroc. - Extrait de La Science au Maroc, ouvrage puhlié 11 l'occasion

de la 58" session de J'Assoc. franç. pour l'avancement des sciences. Imprime­
ries Réunies, Casahlanca, 1934, pp. 35g.377·
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;\0 Ip , - AIJ1Ilcasis, Axicemle et les grawls médecins arahes ont-ils conllu la syphilis ~

- Communie. prpsentée au Conl!rès de médecine de 'l'nnis, IIIars Ig34, ­
La Tunisie médicale, nO JO bis (num, spéc,), décemhre 1\J3'I, pp. ~gI-29\J'

Heprod, in Annales de dermalol. el de syphiligraphie, sept. 193'1, pp, 86ft-8'T.

N° Il:!, - Les maladiespestilenlielles dans l'orlhodoxie islamique, Les premières épidé
mies, - Le~'Ol1 fHile en décemhre !\J3:1 il l'Institut des Hautes-Études maro­
caines, puhliée dans le !full, de l'fnstillli d'hY!lit~lIe du ,\faroc, 3c Irim, Ig,'Li,
pp. 5-Ig.

N° 43. - (En eollahoration avec i\L Georges-S. COLI"), - Tllhfat al-ahbllb, Glossaire
de la matière médicale marocaine. - Texte puhlil' pour la premii're fois,
avec lrad" lIoles critiques el index, Public, de l'Iustitut des Halltes-Étud,'s
maroc,lÏncs, L. XXIV, Paris, Gculhllf'r, Tg3'1, 1 voL 1'0 de XXXIV, 2111 pages
et ,5 detexle arahe.

Ouvrage récompensé pa r l'Insl i tu t de Francl' (\cadt"mie des Inscrip­
lions et BelIes-Ll'flresJ, Prix Sairl!ollr, Ig3(j.

N° ft4. - La Irilnscriplion des I\omS propres (arabes) au Moyen Age ct les erreurs
qu'elle occasionne, - Bull. de la Soc. franç, e/ de la Soc, Iyonn. d'hisl. de
la médec., mai-juin Ig3(" pp. 182-11'6,

1935
N° I,:J. - (En collaboration avec M. Georges-S, COLll\'). - /)oClIl1ll'llls marocains pour

servir Ù l'histoire du « Mal franc n, lexies arahes puhliés ct traduits avec
une Introdnetion. - Public. cle l 'Instilut des Haules-Éludes marocaines,
\. XXVII, Paris, Larose, 1935, 1 \OL Rn dl' cd pages et 3\J cie 1l'xl e ara hl',

1\0 46, - 'La contrihulion des Arabes li la cOIllIa;ssance des espi'ces ,\{>gélales, Les
bolanistes musulmans, - Confér. faite au collège lllUS, de Bahal le 10 ,;nrit
Ig35, publiée dans le Bull. de la Soc, des Sc. natur. du Maroc, ,cr trim. T935,
1. XV, pp. 58-7r.

N° 4,. Un chirurgien musulman du royaume rIe Grenade: MuhanlJna,1 ash-Shafra:
- Hespéris, t. XX (Ig35), fasc, l, II, pp, I-:W,

Nn HL - Les origines de 1<t médecine arabe CIl Espagne. - Conrér. faite 11 Madrid
le ~5 Sl~p\. 35, 11 l 'oC(~as, du Xc Congr. internaI. d 'his\. de la mt"(lec., puhliée
dans le BII/.l. de la 80c, fmllç. d'hisl. de la médecine, IIO\-.-déc. 1935,
pp. 3~1I-332.

1936
N° (Ig. -- L'inlroduction des drogues végélales américaines dans la malii're médicale

des Arabes. - Exlr. du voL Actes, conférences et communie. dl'" 3" Con­
grès internat. d'hist. des sciences lenu au Portugal en 193/,. Lisbonne,
'g36, pp, :163-273.

1937
N° 50. - Noies critiques d'histoire des sciences chez les Musulmans. - T. Les Ihn

Bâs'o, Hzspéris, \. XXIV (1937), 1er , 2~ trim" pp. I-I:l.

N° 5r. Sur les noms des serpents dans Avicenne. A propos d'une étude du docteur
Paul DEr~AUNAY, « Les animaux venimeux dans Hahelais n. - Communica­
tion publiée dans Hespéris, 1. XXIV (1937), 3" lrim" pp. 2I6-220.

N° 52. - Le typhus exanthématique au cours de l'hisloir~ du Maroc. - Communic.
faite à la 7· réunion de la Fédération des Soc. des Sc. médic. de l'Afrique
du Nord. Alger, 193" - Heprod. in Maroc médical, 15 nov. 1937, pp, 431-434.

N° 53. - Médecine et médecins marocains au sii'cie de Moulay IsmâOjl. - A TIn. de
l'lnstit. d'études orient. de la. Fac. des lettres d'Alger, t. J1J (1937). Paris,
Larose, pp. 8g-IOg.

•

,
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1938
\0 54. - ;\oles cril iques d 'histoire des sciences chez les ~Iusulmans. - II. lhn al­

Rann;.· de ~Iarrakech, s'ùfi el malhém;lIicien (Xllle·x]\e s. J.-C.I. - lIes­
péris, 1. XXV (lg381, l ér Irim., pp. 13-h.

N° 55. - En collaboration awc 1\1. Georges-~. COLIN. - Note sur le muwaqqil maro-.
cain .\bù Muqric - ou mieux.\bù ~IiqraC al·Bat'I'i",i (XIIIe S. J.-C.). ­
COlllnltlTlicalioll publiée dans llespéris, 1. XXV (lg38), lér lI·im., pp. 94-96.

]\'0 56. - Le tracllOlIIl' dans la médecine ([/'(/ve nwrocaÏlH'. - Happorl pr<'~sent{ il
la 8c réunioll de la Fédér. des :'oc. d:'s Sc. lIlc'>dic'. de l'Afr. (lu Nord. Tunis,
avril 1g38 ; r rase. de "; pp.

1939
\' :1";. - Sur une lablettl' d'astrolabe appartenant i, ~L II. TERUASSE. - Ilespéris,

t. XXVI (1939), 2° trim., pp. 157-16g.

N" ;'8. - La peste de Ceut([ (1743-44) d'après des doculllents inédits. - CommunÎC.
pr<"senlée au 4" Congrps de la Fédéral. des Soc. savanles de l'Afrique du
Nord (Rabal, J938).

\0 5g. - La connaissance rie 1'heure « en pieds d 'ombre » chez les Musulmans maro­
cains. - La Nature, 15 aolÎt Ig3g, na 3055, pp .. JOg-IlO.

N° 60. Becherches historiques sur les épidémies du .\Iaroe. - IV. Les pestes du
milieu du Hm" sil,cle. - Ilespéris, fi" Irim. Ig3g, 1. XXVI, pp. 293-319'

1941
N° 6r. - Les manuscrits arabes de 1']\scurial, rlc'>crits d'aprps les notes de H. DrmEN­

BOl HG, re\lll's et complc'>tées, t. Il, fasc. :1 (Mc'>decillt' et histoire natu­
relle). - Publical. de l'f;cole nationale des langues orientales vivantes,
VIc sc'>rie, vol. V. Paris, Geuthner, Jgfp, 4° de Xl, n6 pp.

\0 62. - La prétendue ( Hygiène rI'Alhucasis » ct sa YéritablQ origine. - Extr. de
Petrus Nonius, revue publiée par le Groupe portugais d'histoire des
sciences, YO!. In, fasc, 3-4, Lisl10nne, Jg4J, pp. J71-17g.

N° 63. - Déterminations marocailles de l'ohliquité de l 'cclipti1lue. - RIIII. de l'ensei­
gnement. publ.ic du IIfaroc, nO J70, oet.-déc. Jgh, pp. 3~n-33(i.

!'i 0 64. - LeB manuscrits arabes de l'Escurial, décrits d'après les not!JS de H. DERE.\"

BOFflG, revnes et complétc'>es, t. II, fase. 3 (Sciences exactes et sciences
occultes). - Paris, Geulhner, Jg41 (paru en 1944), 40 de 140 pp.

'la 65. - (En collaboration avec M. Georges-S. COLfN). - Ibn al-H'achchâ (XIIIe s. J.-C.),
Glossaire sur te Mans'r1rÎ dl' UazèB (xe s.), texte arabe puhlié avec une intro­
duction. - Babat, Imprimerie économique, 1931, 80 de V + 163 pp. (Collec­
tion de textes arabes pub!. par l'Institut des Haules-~tudesmaroc., vol. XI).

1942
1\0 !l6. - Notes critiques d'histoire des sciences chez les Musulmans. - Ill. Astronomie

et astrologi~ marocaines. - Hespél·is, 1. XXXIX (rg/I2), pp. 41-63.

N° 67, - Quelques constructeurs d'astrolabe en Occident musulman. - Isis, t. XXXIV,
n' 93 (2e tr. 1942'), pp. 20-23.

19~3

\''' 68. - Divination et hisloire nord-africaine aù temps d'Hm Khalrhîn. - Hespéris,
1. XXX (rg43), fasc. 3-4, pp. :H3-221 (Communicatlou).

194~

:,\0 fig _ Notes critiques d 'histoire des sciences chez les Musulmans. - IV. Sur un
passage d'Ibn KhaldlÎn relatif il l'histoire des mathématiques. - Hespéris.
t. XXXI (Ig44), pp. 35-48.
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19~5

:,\0 JO. - Ikcherches historiques sur les épidémies du 1\Iaroc. - Y. L«;>s « pestes »
des xV" et XVIe siècles, principalement cl 'après les sources portugaises. ­
Mélanges d'études luso-maroeaines dédiées li la mémoire de Dm'id Lapes cl
l'il1rre de Cénil'a!. Vol. VI de la « Collection portugaise» publiée sous le
patronage de l'Institut français du Portu{!al. Lisboa et Paris, 10/,5, pp. 3tl3­
300 .

. N° jl. - Notes critiques d'histoire des sciences chez les. Musulmans (fin). - V. Sur
les lunes du rarnad'lIl. - Tfcspéris, t. xxxn (lg',5'1.

Comptes rendus

IF ISSA BEY. - Les instruments médicaux, chirurgicaux ct oculaires chez les Arahes. ­
He/lue de l'Acac/. arabe de Damas, nOS G-j, juin-juillet Ig25, pp. 253-j5
(en arabe).

1. A. 'IAALOI'f'. - Les précieux manuscrits de la hibliothèque du Pl're Paul Sabat ù
Alep. - Ibidem, pp. 31g-23 (en arabe). - Bull. Soc. franç. d·lIisf. d," la
médecine, t. XX, nOS 3 el 4, mars-avril 10:1tl, pp. 153-154.

Ch.-André h:LIEN. - Cn médecin romantique, interprète et professeur cl 'arabe : Eusèbe
DE SALLES. - Extr. cIe la RZ/lUI' Africaine, Ig:1'1-25, Alger, J. Carhonnel,
1 vol. in 1'0 de 11i4 pp. -< nul!. Soc. franç. d'Ilisf. de la médecine, t. XX.
nOS 5 et 6, mai-juin 19:16. -- ejusdem, llespéris, Archives berhl'res et Bulle­
tin de l'Insti/ut des Ilall/es-P:tudl's marocaines, ,el' triOl. 1926, pp. 101-102.

M. AS!N PALACIOS. - El « liho de los annales)) de Gâhiz, dans Isis, InternaI. review
devoled to the hisl. of science, mai 1930. - llespéris, t. XII, pp. 137-138.

A.-'1. GOIcnoN. - La vic féminine au Mzah. - Étude de sociologie musulmane. Paris,
Geuthner, 192,. - l/:'spéris, '1" Ir. 192" pp. 56I-G4.

J M'LLAS V.U.f.lCROSA. - Assaig d 'Hisloria de "Ics idce's fisiqllcs i malcmal iqllcs a la
Catallunya medie"al, \"01. I. BarceJona, '931. - llcspéris, 1. XVIII (19:~3),

pp. 9,-104.

George SAHTO!\'. - Introduc!ion 10 the history of science, "01. II (from Rahbi hen Ezra
to Hoger Bacon), puhlished for the Carnegie Instilute of \Vashinglon.
RaHimore, 1932, ~ tomes. - lIespéris, 1. XIX (1934), fasc. I-II, pp. 129-131.

Dr AnDALMALlK FAnAL - Relations hispano-maghrphines au XIIe siècle. - Thi's!) de
médecine. Paris, édit. Vega, 1935.

Dr André SounlllAN. - Avicenne, prince des médecins, sa vie ct sa doctrine. - Thèse
de m('decinc. Paris, Lipschulz, 1935. - llcspéris, t. XX ('935), fasc. I-II,
pp. 87-9"

George SARTON. - The unity and cliversity of the Mediterranéan World, Studies on the
History and Philosophy of Science, vol. II, part 9 (sept. 1(36), pp. 406-463.
-- Hcspéris, 1. XXIV ('937), {le trim., pp. 34,-349.

SAom AL-ANDALUSI. - Kitâh tabakat al-umam (Livre des Catégories des Nations), traduc­
tion avec notes ct introd. par n. BLAcnÈRE. Paris, Larose, 1935 (Public. de
l'Institut des Haulcs-Études marocaines, 1. XXVIII). - llespéris, 1. XXIV
(1937), 3e tMm., pp. 233-234.

A.-M. GOICHON. _ I. La distinction de J'essence et de l'existence d'après Ibn Sinâ (Avi­
cenne). - II. Lexique de la langue philosophique d'Ibn Sînâ. Thèses pour
le doctorat ès lettres. Paris, Desclée de Brouwer, Ig38. - Hespéris, t. XXV
('938), 4"·trim., pp. 381-382,



MIGUEL ASIN PALACIOS (1871-1944)

Le I:~ amit I~lflr., l'abhl; DOIl Migw'l :\~iIl Palacios, profe~~eur hono­
raire il l'llniver!'itp (k 'Iadrid, memhre de L\eadpmie d'Hi~toire, directeur

de l'Académie c!'pagnole, mourait après lllI(' trf'~ brève maladie, dall~ sa

IlIaiSOl\ de ~aint-~I'ba"lien, où il avait coutume de passer ks V,l(',lIIces,
L'!lIslitul des H(ude,,-J~ludes marocaines Ile pul «Ile s'associer par un télé­

gramme au deuil de" Ieltl't'~ el de~ science~ espaguoles, à la Iwine filiale

de tous IIOS amis oriellialistes de !\ladrid el dl' Grena(k qui perdaient en
Don !\'1iguel II' plus respeclè et le plus aimé des maîtres,

D'aulres diront la place éminente que Miguel Asin Palacios a tenue

dans les études islamit[ues, tIlH'ls progrès pt quel n'nouvellement ses tra­

vaux ont valu il l'I''tllde dl' la mvsti<pH' mllsulmalle, sur quelles voies

jusqu'alors iIlSoup<:onlll'es il a ellgagé l'histoire (1es idées religieuses au

Moyen Age l't il la HCllaiss<lllce, Je me contenterai de dire ce que le maître

disparu il étè pOUl' lous les chercheurs marocains qui ont (>Ié a01l'ués à

étudier quelque aspect de la civilîsatioll musllimalle d'Espagllc.

III
III *

Historien des idpe~, Miguel Asin a plus d'lIl1e foi~ hross(; ou esquissé

des tableaux d'histoin' général('. LI' x" sièc1t' - le siècle d'or de l'islam

espagnol, oü la civilisation de l'Occident musulman au Moyen Age trouve

presque toujours ~es ~()url'CS - Ile p<'ul plus sc comprendr<' cn dt'llOrs (]Ps

pages magistrales par l<'s<[uelJ<'s s'ouvre l'è1u<le SUl' Hm Hazm. Même,

lorsqu'il rt'sle dans son domaine propre, Miguel AS'ill nous rrvèle, au delà

des faits politiquf's, dl' l'action ou de la 01l\lé<, (le~ dynaslies et des clam"

l'hi~loirl' du sentiment religi<,ux, <'<'Ue hi~loil'l' h la fois spirituelle et sociale

qui donn(' si souvent les raisons del'llières de l'évolulion et des d<'stins de
l'islam espagnol.

Si l'islam marncain, héritier d'un islam berbère, est loin d'avoir cu

toute la richesse <le nuances de l'islam espagnol, il doit pourtant aux leçons
de l'Espagne quelques-ulls tIe ses traits définilifi'l. Le « dahirisme » d'un

Ibn Hazm qui, en face de tous ceux qui cherchaient h introduire plus de
souplesse et de liberté dam la pensée rf'ligieuse de leur temps, affirmait

l'in~angible primaulé du sens littéral, a eu au Maroc bien des héritiers

diminués mais fidèles. Surtout c'est en Espagne, bien plus qu'en Orient.
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que Il' soufisme marocain trouva ~a source. Si 1es grands docteurs mysti­

Ilues de l'Espagne musulmalw, avec leur inlellel'lualité an1cnle, leur riche

culture ct parfois leur originalilé de pensée, n 'ont /l'uère eu d'émuks au
Maghrib, les formes populaires du soufisme espag-llo1 ~emhlellt hien I\tr('

ft l'origine du mysticisme marl)cain qui devait si vite sc d(>grader en mara­

hou!ismc. C'est à parlir de l'n'uvre dc\liguel :\sin qu'il faudra écrire

l'hi;;;loil'l' dl' ce grand mOUH'ml'nl religicux qui déhute ;;;ous les Almohades
f'l qui finil par déchalner sous le;;; 'I(>rinidcs el les Bi \Yallas la crise de

1'hisloire marocaine.

Cd ü.:!am e;;;pagnol auquel, dans lias éludes marocaines. il nOlis faut

si souvenl revenir, 'figue! Asin en a, plus que persOlllle, précis!" les trails

particuliers et marqué la plaee historique. Il a mOlltr!" que la cÏ\'ilisation

de J'Espagne musulmane a été autre ehose qu'un heureux accident dù à

. la conquête islamique et ~t l'importation de doctrines ct de formes de vie

vellue~ d'Orient, qu'elle est en continuité profonde avec toute l 'hi~toire

ct la tradition espagnoles. Elle s'est dévdopppe sur une vieille terre latine

pt chrétienne, et on n'a pas fini .de dire - comme le faisait Miguel Asrn

lorslfll'il signalait tous les vocables romaIlS que comporte le livre d'un

hotaniste hispano-musulman - tout cc qui a RUrvécu dans l'Andalousie

musulmane de l'Espagne romaine et chrétienne. r,'pst Asîn qui a démontré,

contre tous les doutes el loutes les oppositions que, dans ses formes supé­

rieures, la vie religieuse d'A 1 Andalous avai f plr- toute haignée de ehristia­

nisme. Et cet « islam christianisé n a donné largement à son tour au chris­

tianisme espagnol et occidental. De Dante aux « Alllmbrados n, des formes

de pensée et de spiritualité, venues par l'Espagne musulmane, ont pénétré
Ilolxe monde chrétien.

Ces découvertes maîtresses de Mi::!'ueI AsÎf} révèlent que l'islam espa­

gnol' des grandes époques, dont il a fail l'histoire spirituelle avec ulle telle

pénétration et ulle telle sympathie, n'étai t pas l'islam fermé, hostile aux

apports étrangers qu'il est devenu plus tard, dans Grenade déclinante et

menacée, et dans une Afrique de plus en plus livrée à elle-même. Et, par

contraste, certaines des raisons foncières de l'ankylose et de la décadence

de la civilisation musulmane ft partir du xn'C !'oiècle se rpvèlent clairement.

** *
L'œuvre immense et féconde de Miguel Astn a des raisons toutes par­

ticuli(~resd'être chère aux sa'Vants français. En lisant ses ouvrages, si nuancés

mais si minutieusement précis, si clairement et si savamment ordonnés,
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lin Français se senl dans sa propre atmosphère inlellectuelle. NOliS savons·

combten la culture française de !\figuel Asin l'lait vas le - ('II aussi quel

aeclleil il nous n'servait.' Sa hihliographie, Plahlic' avec un soin pieux par

Emilio Garcia Gomez, nous apporte d '(>mollvalllcs révélationl'.. Sans pader

(l'artic\t's en castillan dans des puhlications françaises el de sa collahora­

1ion 11 la Pa/rolouÎa Ori/'II/olis, (>ditpe en France, OH n 'y trouve pas moins

de trei7.e articles l)[Ihliés ('II fran(:ais dans des revues françaisel'. - ("e81-1I­

dire [)l'('sqlll' lout ('l' qllt' le mailrc a puhli(' ('n dchors (le sa langue malPr­

nelle - cl dc quarante complt's ('("Hlus d'ollvrages l'rançais ou en français.

Sur 10s dellx cenl quarante-cinq num(;ros de ('elte hibliographie, cinquante­

sepl ~nontrcnl qUl'\le amiti(; Miguel As)... cul pour la langue et les saVélll'ts

de chez !IOW'. El un profond regret nous saisit quI' BotTe pays JI'ail pas

mieux reCOllllU celte amitié fidèle qui avait la discrMion de s'exprimer par

des acles hien pllls que par des panlles ...

** *
NOliS avons mainlps fois souhaité dc' voir Don Miguel Asin au Maroc

pt nous aurions ell grande joie 11 le voir présider une de nos réunions sCÏen­

'Iifiques. Mais nous saviolls que sa santé lui interdisait les longs voyages

et que llOllS aurions l'is(flll; de luj fain' pa~"('r d \1Il ralentissement de sa

merveilleuse activité son passage parmi IlOUS. l\'Iais nul de nous Ile traver­
sait jamais Ma(hid sans allPr d'ahord le saluer. Son aceueil ptait inou­

hliahle : l'élégance innpc de Don i'\figue/, la grandeur qni émanai! de toute

sa personne, s'alliaient 11 la plus parfaite simplicitp, à la pIns délicate

courtoisie ('\ li la honté la plus active. Il donnai" sans complt'r à eclui qui

passait, SOli temps, son intt'\ligeIlc(" son amitié. On ne pouvait l'approcher

sans lui vouer une aff('ctioll 011 t'ni raient , fi parts pgales, l'admiration et.

la g"ralitude. Et on. revenait saus snupule pn'IH!I'f' lin peu de ses loisirs.
Lcs heures que j'ai passpps auprès de lui soit rue San-Bèrnardo, clans son

bureau ou clans celle École cl 'Etud('s arahes dont il avait fait vraiment

une maison de famillp pour tous les islamisants, soit dans ce parc de l'Ouest

où il aim.Lit se promener au sortir de son cours, sous la fine lumière et dans

le v('n t léger du prilltl'm ps de Caslillf', l'esteront pour moi de précieux

souvenirs. La dernièn' fois que je le vis ft Madrid, à l 'automne 19:~f), il avait

tenu à me présenter lui-même à l'Académie d 'Histoire, dont sa bienveillance

m'avait. valu d'être nommé membre cOITespo~dant. Dans l'at.mosphère
d'amicale simplicité qui ('si celle de l'Acadpll1ie, j'avais pu senlir de quelle

affectueuse admiration l'entouraient ses collègues.
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Ce fl/I pelll-(\II'e ('elle pl'('llIii'rc s~'"lhi'sc, <ljolllt;c il dc llolllhn'lIx I",vallx
de délail, qui lui donn<l l'idée d'enlreprcndre un vasle ollvra).!,' Slll' la
religion musulmane en Berbél'ie. OEuvre immense, dirricile, qui aurait
déeolHagé loul aulre quP lui. Il s'y consacra avec passion. ,\ la reche['('he el
à la lecture des sources écrites, mainles fois inédiles, il ajoula d'innombra­
hies cl minl/lil'Ilses enqlH~les, En 19:18 parul le prcillier volume de celte
gr<lllde (l'livre. Les savants fran~'ais ('/ t;lr<lng'crs en sOl/ligui'rclil la v<llel/r :
l'histoire religiel/sc de la Ikrlu;l'ic, jusque-Ih indécise, t;lail désol'nwis fondée
SUI' des hases solides. Nous atlendions lous ave(' impal ience Ips dCl/x aulres
volumes de l 'ollvr<lge qui devaienl nOlis apporler pllls 'encore dp nouvpaulé,

Alfred Bel fui <llIssi parf;lilemenl humain dans sa vie que dans ses Ira­
vaux. Ce laborieux savant sul se donner pleinement il la vie familiale et à
la vie professionnelle: il sav<lil èlre loul il 101ls. Dirpcleur de la médersa de
Tklllcçn, il forma des g(;nér:llions de musulm:lIls algériens qui lui gardaient
- nous cn avolls eu mainles fois I:l preuvp - le plus re('(lIInaissanl souH'nir,
\ ses collahor:ileurs, il apporlail avec une ami(':de g'énérosilé le secours de
SOli c\pPl'icllce cl de sa sciclI('c,

I! availle ('ullc de l'aillilié : ('clles qu'il nOI"1 au dpllill dl' S:I carnere h
TlemCl'II, l'ac('ompaglli-I'cnl loul .111 10 Il).!' dc sa vil', SilllS jallla;!' s'affadir,
/1 l'('!'/ail !'1Il' place le /'t'p/'t;sell/alll de celle ,lIhll;/',lhll' (;quipe Ik!llcPllienlll'
dcs anll(~eS 1900 il 1!Jo;) il qlli la sci(,lIc(' llol'd-al'l'icaillP doil l:lIll. Il "vail,
pllls peul.-Nre que loul :lui 1'(' ar"bisanl, de p)'('('il'lIs(,s pl lidi'lps amiliès
mllsll1manps, surloul avcc CellV: donl il eslimail 1;1 vip spirituelle l'I.la verlu
;1111:1111 que la science. Cal' - pl (' 'esl là salls doutc Il' se('l'('1 de ('l'Ile belle
vip - nul n'avait plus qu'·\lfl'ed Bel l'e'\igpanl souci des v:dcurs morall's.
Sa vie fut Ioule de (Jpsinl(.resseIlH'nl et de droilurc, JI déleslail également
la négligellce, l'intrigue el )"lITi\i!'me. JI elÎl pu che/Thel';' Llil'e il Alger Oll

li Paris une carrière en appal'ellce pllls hrillanle, Il (-Iail de ceux qui se
Iiolluellt sans relour et il ne voulail se soucier que de son (('livre: il fallut
quI' les honneurs vinssenl l ';lIteindre dans celle' TIeJnI'l'n il laquelle il avait.
cons:l('I'è le nH'illeul' de S:l vie. Sa g'éllél'Osilé Jn(\me faisait dl' lui l 'l'nnemi
de loul ce qui élail hasspsse 1'1 c:ilcul. Contl'P les hommes el /('s idél's qui lui
scmbl:lienl néfastes, iln'!II'sila jamais h prendre pill'li, l'II Ioule humanilé
et cn 101111' dignité, mais a,cc une nellelé el IIll COlIl'ap'e absolus,

** *
C'('lail dans sa maluril!;, dans l'épanouissement de tOlltCS l'CS qualités,

. (fI,'eu '9'1" ;\lfl'pd Bel était "l'I'ivé au Maroc, Il rèsid" dans l'elte cité de Fi~s

qui commençai! de livrer les secrels de son passé el de sa vic. Alfrl'd Bel
él.wlia avec passion la ville un iqul'. En quelques années, il donna' quai r('
importants ouvrages de pl'('mii'l'c main, qui l'l'sten 1 II la base de notre
connaissance de Fès: ',es il/dustries dl' la céf'{llllique ri Fès, le Calalogue
([es MrJlluscrils de la bihliolhèque de QuraouiYl/el suriout la puhlication
et trarludion de la Zallraf m-/ls cl les lllilcripfiolls ara/)es dl' Fès.
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CP flll ;1 la ,lit' dl'>' hoi>' >'(,Illpll">' ml'l'inidC'>' qll 1\ ,n,iii l'c('lIcillis, qll(, le
Gènpl'al L~";lulC'~ dè('idôl dlll"t,dl(,I' au p,d;Ji>' dll Balha )p \I""pl' l!('s
Ad" indi~!"i'nps qlli s'~ II'OIlVl' pl\l'Ol'e, AII'I'l'd Bel fui ,Iinsi le fundalPIl1' du
plus heall de>' musées du \lame,

LC''',,('()(' commil ln f:lllle de Ill' pa>, s 'allach(')' c('1 infalig,lhl(' ('hel'('h('u)' :
\ lJf'cd Bel l'III la nohles>,/' el l'èlèt.!'IIII'e de ne Illi :~tal'dl')' aUl'lln l'esspnl inH'/lI,
Il ('on>,l'l'\ô1 inl;/('I >'Oll al 1;i('IH'lIH'lI 1 ail pa~s qll'il avail, qllill(" el il témoigna
lt l'{>qllipe de l'Institut dl's lIalltes-l~tll(lesm<lJ'Ocainl's - dunl il SlIivait minu­
liell>'emcnl les lf'a";l1Ix - 111)(' adiH' ,lInili{>, Cellx qui p;r>'saienl il TlelJ)('l'n
/1'l,,/\ail'lIl dans sa maison If' pllls chalcu),f'lIx ;r('('IIl'il. \11 COllgl'i~s dl'
Tunis Cil '9:1" il fui presque JoujoUf'S dl' 1I0tl'P grollp(', El qlland, en 19:)6,
il eu/ L, joie de présider à Tlemce/l le COllg'J'i's drs Sociélés sa"anles (L\frique
dll \o/'{1. av('(' qUl'lle sympalhie il parlail du \I"roc el soulignait, dev;rnl
les /llOllllilH'nls dl' sa ville, 101lirs les p;rrelltés qui unissent Tlemcl'n ;1
Fî's :

1':11 19~)' '\lfl'f'd Bel dl'cidail de \l'Ilir s'installer pOlir qllplqlJl' lemps à
"cklli's, où SOli /ils l'l''sidail et où il relrollvait d'anciens el fidèles amis
I1II1SldIlI;IIIS, pOlir ;1('1I(,H'I');1 dO('lllIH'lrialioll mill'OC,lilll' de ln dCl'llii'l'e pal'Iie
dl' S,I Ne/ir/io/l IIII1Sul/lHI/II' ('/lncl'!J(~l'ic,",dg-d' Ioules le>' diflïclllll's malé­
l'ielles, /II,dg'!'(" Illl/.' S;lllll" dl' plu.- l'Il plus illqlliMilnll" il Il'a';lill;lil avec lin
;1('11,11'1)('111('111 jo~ell\ cl le (')lillnp dl' ses ill,cslig;J1iolls Ill' c{'ss,JiI dl' S'l'IC'II­
dt'l' : des /';Iils 1I01l\C,lllX sc l'hèlaiclIl 11 lu;, D,lIls c{' \laJ'{)(', il Iii vie l'l'1igieuse
si illl('llse cl SOII\('1I1 si 11I'(ll'lIe dl' S('S,ls/lI'cls If's plus anciells, les 1l'ails fon­
l'icl'S de l'Isl<l1ll 1I01'l1-<Ifl'ic<lill Illi i1ppill'i1iss'lienl <lH'C '"l1' 1I('1\('lp rtll<;si hi en
qu'anx' ulle richesse de lIuances Î111'omparahles, .\'OliS 1I0lls rqolli~si()lIs 1l1liS

de Je 'uil' Jlwlll'e au service de la sc;cllce maroeainl' son expérience unique
d'his/orien dc la l'elil-!'ioll JlluslIllllillll' el nOlis admirions son entrain jalllilis
la;.;sp, \OIlS nI' pouvions pilS cl'Oil'l' - J))i1lgI'P des alcl'Ies d(' pllls cn plus fré­
qllerlles - qn 'il n'al'rivel'i1il 1);1>' i111 Il'l'nll' sOllh:lil(> el 'IIIP sa grande (l'II\l'e
denail reslel' inilchn pc,

\ous 1I0US ("Cl'i,iOll" >'ouH'nl, Dans lIlIl' Id/n' - qlli l'Ill la dCl'lIii'l'c --'
il /III' (,fisilil qu{' SOli" pilll\l'C vi(,lIx CO'III' » i1\ilil dl' gTilves défiliJlilnccs, "i1is
il p:ll'lnil ensllile dl' S('S Ira"<lu\ avcc (;1111 dl' joi!' qlle je ('l'liS qll'lIJll' l'ois de
pllls il sllIïllOnlpl'i1il 1:1 nisl', Lil nOllvelle de Sil morl, qlli 1I0llS fl'i1PIJa 10lls dl'
sillpeur, 1I0llS 1);)l'\ill/ Irop lill'd p01l1' nOlis pel'lnelll'f' d'ac/'(Hnp:II2'IH'1' li sa
del'lIi&l'e demeul'P celui qlli èl,JiI il la fois no/r'(' maîlre el noire ami

.Ip IH' Jlllis pellsel' san" émoi iOIl que SOli dernier tl'i1v,1i1 pilru esl Il' cornple
l'elldll d'ull ouvrage de 1I0S eollPctiOlls : de l'étude que j'avai" faite de la mos­
qllPP d('s \ndillous 11 Fi's, L1 JlIagl' dll IIHmumenl lui l'l,iÎl familii'rl' el, d,II1S le"
noies dl' la Zal'l'at RI·.ls, il i1vait ahol'dé l'hisloire dl' Cl' sHlH'llIail'l', Il vou);lil
hiell soulil-!'IIf'J', en leJ'minanl SOli al'liC\(', t01l1 ('C qlle ce livre signifiail de
,,~mpalhie pour "Islam el les (('uvJ'l's de sa civilisation, Ce,,1 ('plie sympalhie
qui ;lIiiml' loull' "(l'II\1'(, "cicnlifiqllf' d'Alfred Bl'I ; l'\le esl san" dlmle la
dd df' "a p)'ofondl' dail'Yo~'anc(' ; e\le l'l'sie un de" plus pl'Pcieux exemples
qu'il IIOIIS li'gue,

Hem'i TEHHASSE,



LES TISSAGES DÉCORÉS CHEZ LES BENI.MGUILD Il)

Le sujet, COTllme k titre l'indique, ('st furt limilé, lIn'esl gu(>,rc qu'une
{~Iudf' tri's iu('ompli'ie du tissagf', ['('slrf'inte g0ographiquenlf'nt au \loyen­
Allas ()('('idental et, plus parliculii'reIllenl, h lïmporlanle confédforalion
dl's Ikni-\Ig-11ild, 1\ nf' 101lChf'ra pas ;IILX lapis rlP haule );line déjll éllldi(~s I:J.),

ni aux lissagl's compli~lf'nl('nt unis f't poul'I'a nH\ml', de ce fail, paraître
arhilraire, Quoique n'ayant rien d'f'xhauslif il ne "era cependanl pas réduil
;lUX seull's )lroduclions lainii'res, mai" trailf'ra des tf'xliles le" phi" divers,
empluyés dll muins suivanl une technique commune,

Les li"sages qlli seron 1 envisagés )lorlenl la marque d'une tradition
rllr;ile, "péciliquenwnl he l'hère, demeurée fermée aux influences Ptran­
gl~I'l'S, Toul y est pC'rmanelu'e, respect des Iradilions anceslrale", et l'on
ne saur;lil trop, ici f'ncure, souligner l'aclion cun"erv;llric(' df' la femnlP
par qui Cf'1 art se tr:l1Ismel.

La fixil{O des traditiuns rura/f's se Inanifesle lout d'ahord pal' le choix
df' la malii'rf' )ln'mii're, \\II'un le:\Iile prècieux n'est emploYI' : "oie, fils
d'or ou d'argenl, comIlle dans certains lissages el lapis urienlaux C), Les
Ikni-\Iguild utilisenl les produits de lems immenses Iroupe;llIx : la laine
et.!l' poil de chi'He ainsi que les v(>g·(~taux qui poussent sponlanément sur
les pl;ilf'aux aride" : le p,lImier nain avee l('s feuilles lr/wlI) el le CO'UI'

fihreux (IIi/l, l ';Ilfa el le jonc, Ils emploienl nus"i le colon que kur foul'­
nissenl Il'" march0s de Fi~s pl de Mekllf~s, voire, s'ils sonl très pauvres, de",
lanit'res li 'èloffes usageeR ill).

(1) .\01'1' UE L\ nÉUACTIO'i. - Les (l'l'mes dialeclaux arabes et berbères qui figurent
ùalls cel article Il 'ont pu l'Ire transcrits de la manil're que l'auteur avait indiquée,
faute des caraclères d'imprimerie nécessaires, On Ilolera que dans le parler des Heni­
\fguild les COllsOlllles l, d, h, IJ, !I slmt spirantes qualld elles Ile sont pas l'edouhJ<les,

(:! i Cf. P. I\il'<lnl : l:or/llIs des la/Jis /llarocains, II.
1:1, LI' plus r<lIllCUX d'euln' l'UX, lisst' pour Chosrau 1 Anusharwall (5:~I-;-),\)I, él<lit

l'II SOÎl', or, argell t, pienes précieuses C'I demi-pn'cieuses; de mème {'l'l'tain lapis,
relromé en S~Tie, el qui <lul'<lil milll' <lns dl' 1II0ins ('), Cf. Rudolf Neugehauer ct Julius
On'IHli Oricn!.alisc/H' Tcppiclllwnôc, pp, (1 el G. Clle autre Il tapisserie sarrazinoise J)
(lapis d'Of'icnt), Il'IIISpOl'lél' en Europl' an xv" siècll', était (( belle et riche, toute de
fin n'1oux, enlrC'lissul' l'n plnsienrs lil'lIX d'or fill )), Cf. La. slron!alour!lie, ou dc l'cxcel­
lCllc(' de III l1lalll/fac/urc des lapis dits de TIII'quie, par Pierre Dupont, éd, 1632, dans
DocllIJlI'lIls l'dl/tifs Il II/ fl/bricl//ion des III/lis de Turquie l'II 1"/'l/ncl' ail xn" siècle, publiés
P;ll' Aifrpd Do)'('pl pl Jules (;rirrey, p, XII,

On s<lil, de plus, que Il' lissage de 1'01' ct de l'argenl l'lait ('ouranl dans les 1.'ilim
polonais cil' Hutht'Ilip. Cf. Georges \Vapchalowsld, ["es II/pis, première exposition,
Eu/'o/Je sep/l'lIl1'iollll/1' el oril'ntllll', Paris, 192" p. ~13,

Ces tissages, eXl'cul('s sur nlétiel's verticaux, ne peuvent ètre comparés aux hl'ocarts
de soie, d'argent ou d'or, tels qu'on les fabrique encore à Fès, sur métier Jacquarl.

('Il Cl'! emploi d'un tissu, utilisé à nouveau comme matière première, rappelle
assrz c('lui des foulllI'lls de soie au Mzab, Poussant plus loin encore les opérations,
les femmes les CüUPClJI ell menus morceaux puis les cardent et les filent à nouveau.
A.-M, Goichon : La l'il' féminine au Mzab, Paris, 1927-31, t, l, p. 113,
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Les producl ions (le ('elle indusl rie familiale sont Irès diwrses. Elles
n'pondent illIX besoinsl'ssenliels d'une population transhulllilnte, en Iilôllle
temps qu'elles fonl le selil llixe de l'hahilillion.

Ce sonl, loul fl'nbord, les différentes pnrlies dt' LI It'nlt' : le lllal(;rid
de couchage: nalles, tapis, coussins, couvertures de toules sortes; l'habil­
kml~nt : hllrIHlIlS, djPllfiha, clli\lc de femme .. , ; le harnachement (les che·
VillIX el des bMes de sommc : couver/lIrc de selle, sac d'arçon, muselle,
s;te de transporl, b;\1 ; )ps SilCS d;ms ksqliPls les femllles enferment leurs
alTilires P'/,SolllH,l\es, enfin des nillles de pri<'re. Ce('i l'l'présente - mis il
pari les ustensiles de cuisine - presque tout le mobilier du nomade.

Les lis,siigCS les plus sohmès sunl enli<'remcnt en !:line ou en colon
slir chilille de laine fille iW;I.U), Id le dli\le des femmes. Les plus épais
sont fails avec trame el chilille dl' laine cl poil de chèvre (lira/) ; ce sont,
en générill, Ics hilruachemenls de d,evalrx 1('Oliverlu/,c de selle exceplée,
toujou/'s tri's soignée), ilinsi que les difl'l'rentcs parties de la tenle. Les
nalte", dl'corées dl' laine, sonl èg;i1enwnl li"sées ,,111' o/'of av('C' 11';111](' dl'
doum 011 d'alfa. Quelque" \};)I;;, sacs el couverture;; "onf tram{"s d'étoffe;
d<'s rid(';llIx dl' I<'nle sont p;lI'fois l'Il ·lIif.

~llh'JEIlS ET TEl:II\IQI·ES.

Tous l'e" lis"ag<'s "onl ex{'cult"", "ui'anl 1<'111' dl.'slin;Jlion, "Ill' nll'Iil'l'
\<'1'/;(,11 ()U horizon/al. Ce dernier rH' ('on\ jent qll'ù Li fabricalion de bande;.;
('Imiles, n'a;.nnl pas phi" de Ko eenlilll<'tres de largeur il'ouVI'ière enjambe
la chaine pOil!' lisscr) PI qui dl'llIandenl IlIl 'a""ng.' Ir<'s rgal dl' ln frame
(fig. l, pl. n. Le méficr verticnl offre, SUI' le "l'('O/HI, l'avantage d'ensouples
déroull'uses el ellrouleusl''' qui pel'Illelll'nt de rarnl.'nf'r ln chnÎne 11 IIne \wu­
leur ('(mslanle pl réduile. Ce métier ;;eul pcul (\11'(' monté dan" l'h;lhita­
lion ilig. :>., pl. O,

Quoiquc 1'01'1 al'eha'iques, 10lls deux rcprp"enll'nt déjà Ul1l' lecllllique
perfectionnée nVl'e l'l'nlJlloi d'un remis"l' qui pennel de séparer facilemenl
les deux Happes de fils de chaine et. d'cn ohtenir un croisement rapide. lis
sont ln"" "upèrieurs ;111 nlélil'r à poid" le plus primili~(,-,),

Cl\ Dans CC lIH'licc - COIlIlU cllcorc dans le Pacifiquc - (( les fils qui forment la
Cll"lllI' ,,'nt fix(~s par lc haul il 1111 lllolltant horizontal; dans le ha s, ils SOllt tl'ndus
par dl'S poids. Ll'S fils pairs sOlll ;\ Ilne haull'ur difl'{'I'f'nle des IiIs impairs, Ccll'e
disposilion pcrmet de les séparcr facilemelll.. ... L'étoffe étail tisséc de haut en Las.
EII I~;g,l'plc, Cil Tllllisil', dans la (;rècc cl l'AlJalolif' lllOt!crnc", les poids s01l1 rCIll}lLlcé,;
pal' 11Il rouleau !torizonfal COIl1I1W le supérieur. Lü chaÎllc esl tendue par deux rou­
f(~aux. L'ouvrière fait SOli dessin dc }Jas en haut. " .IkrUwloll el Chantre: lIec!Il'rc!les
tllllll.rufloluflÎques l'II f)abéri" uricllialc, J, p. 561.

LI' pn'Illier méticr sf'mble ;noir loujours préexislé au secoJl(I. En Europe ccntrale,
oil l'on ('mploiele 1I\('me llIélil'r qu'en Berhéric, ou Irouve cn grall(1 1l00IlLn', dall"
!l's giselllcnis Iléolithiqucs. dc,; CÔIlI'S dc leITc cuile (lU dc ph'ITe ayant servi Il le\l(ll'c
Il''; /ils rJe chaÎnc: Cf. Al. Tzigara-Sallllll'cas : Les lapis, op. cil. p. 3',.

L'emploi du remiss{' est le secoud perfecl.iollllclllcnt apporté aux métiers. I\ol\.lLrc
d'clll['(! {'UX, il douhle cllsouple, n'en olll pas, mêmc POil\' la coufel'lioll dcs tisslls
(ch{'z CCI'I aill{,s tribus iudiellucs d' Amériq ue par exemple).
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Ce l'l'missc, pour la confe<'liou des nalles de doulll - qui demaudent
lIne lechnique spécial(' - ('1 nH\me pour ce\les d'alfa, peut Nre supprimé
san" inconvénient (6).

f:hcz les Reni-Mguild on Irollv(' les deux modes de fiX:llioll du remisse
('OIlIlIIS ell\friqlle du Nord: le h;11on qui porte la lice Pf'lIt (\Ire maintenu
par deux 011 !rois ('orcles, long'w';.; de cillquanle cenliml'Ires environ, flx"es
au mur l'OIllre !l'qllPl Jp mélicr (·,,1 drc",,(;, ou SOUICIlIl par dClIx hr,wches
qui s'appuicut :\11'( montanls,

Lc pl"('mier procédé - par leqllel le métier l'si dépendanl de l'hahi­
lai ion e\l('-nH\me - a l'lé oh"erv(' surtout il l'ouesl du terriloire l1eni­
;\Iguil(l, Iii oi'! la sédenlarisation est la plus lll'OIloncée, 1 Pareil d{>tail, cepen­
d:ml, ne peut êlre llll crithe sufl'i"ant pour délenniner il coup ;.;ùr le genre
de vie de;.; populalions ; ce moyen de fixalio{l est le seul connu chez les
transhllllWlIls de l'AurèR, tandiR que le second est employl' chez les KahyleR
Rédcnlaires du Djurdjura.)

La !l'clinique du méfier vertical (,R! forl 1'011 li l/(" nOliS ne parlerons donc
qll(, dc ('elle du lllèli('r horizontal ll'li, ('n principe, n'cn dim're gUl~'r{'. Les
diwrg-PIH'l's !Ps plus senRihles :Ipp:lraiss('nt dans la lel'minolog-ie des diffé­
renl('s parties d(' 1'(' méliel' : l'nl'on' faul-il nofcr lIu(' les ol'gan('R vitaux,
lels LI li('c et Il' ('l'oisenH'nl dcs fils de l'haine, porl('nl !P 'Illl\ml' nOIll dans
l'un el J'aulre l'as (OSCll/i : lice; O/ilcU"lIwlj : ('l'oisl'IIlenl).

Le IIl{'lier horizonlal, plan' il Il'I'rp, se 11'011\(' devanl l'hahitation : l('nl('
ou Illaison du ksar, Ln chaÎIJ(', IOlljours lrb., longu(', l'sI fOI'I(,IIlenl tendue
entre deux bùlons Itflocjdi!, p!. !iOl1jdo), mainlenUfi pal' quatre piqu('ls
({afflls!, p!. tiffllSill J, La lice esl soul('nll(' par Il'oiR hranches (({sl'Ilda el
asl'I Il III , pl. llscnda el llSClIllfI) disposées ('n faisceaux, Les deux nappes de
fils de cllalne son! séparées, t'n avant de 1,1 lice par l'ahru, planchelle
servant de (asseur, en ;IITil~l'e de la lice par la ta/iU/ddor!, anlre hàlon plat
(fig. IJ,

Le Il'amag-e se fail ('n deux lemps, Si nous appelons Il la napp(' <IPs
fils pris dans le;.; houcI!'s de la lil'e', 1> la nappe <\('s fils Iihr!'" , nOUR anrons
les disposilions suivnnles :

Ir" phaRe: les fils a sc lrouvenl au-dessous des IiIs 1>, L'aill'u el la
ll1llladdort son! mainlenus verticaux pOUl' augmenter l'écartement des deux
nappcs de fils el perml'IIre à la nan'lt(' de passel' plus facilement. Le fil de
traIllc court alurs de gauche il droite (lig', i\) (voir page suivante) ;

2" phase : l'ahrn est enlevé, la tamaddarl placée horizuntalement.
J,'ouvril're appuie alors, avec la paume de la main,' en arrière de la liec,
sur la nappe des fils b qui passent. au-dessous <le" fils n, Le eroisemen(

«(;1 A Takroûna (TlllIisie), pOUl' la fabricalion des lIatles également, le métier n'a
ni rCIllÎssl" ni roseau rIe millHrUHe, « mais jadis il aurait été pourvu de ces organes.
Hudimeulaire doit êlre inlerprl'té ici ell simplifié, nOIl en primitif. La suppression du
remisse-Cnirtl), suivant les vieilles femmes, ne daterait que d'une trentaine d'années. »

W. Marçais et A, Guiga : Tex/es arabes de Takroûna, p, 365,
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dc'i fil'i 'il' forme donc prl~S de la (unwddal'(. POUl' consener l'écartement
des deux nappes l'(/hl'u (':.;1 replacé et la navelle lancée alors de droite à
gauclle ,fig. B). Chaque duite, de ce fait, se trouve emprisonnée entre
deux cl'Oisemenls. L'ouvrière la lusse à l'aide de l'alll'll placé horizonta­
lenH'IJI. Flle scande son w'ste du mot (st'/si rrpélé à chaqlH' coup. La trame
esl alors si serrée qll'el1(' (h'vienl loul il l'ail impermrahk.

a

llw.li,
ahrll

,,
til.m.adJ4!'tb 1

a : ,
1. a

\

l1'-enli

~
lama 01, a..a.rt

a a..hr<t

~
c:::=:::::---

b
B

L"s (/"l/.I' /ClIl/IS li Il / ru II/II!!".

Le lIlèlier horizon/al ('OlIVienl donc parfailemcnl il la confeclion des
bandes de tenle (a/lidj, pl. iJlidjclI, ad'I'iq, pl. id'I'iqcll, (afl:i el (ahl'i),
Pour les bandes (l'allache lia/usl, pl. (i/ussill) , <:'Iroiles mais l'ourles, on
emploie un métier similaire mais de peliles din1l:'nsions.

La lechnique du tramage, sur mélier horizontal ou verlical, est donc
loujours la même. Les fils de chaîne sonl l'('c(1uvel'l:.; en deux lemps pal'
deux dlliles sllccessives allanl en sens invf'n;e, Les fils de 1[,1 Ille sont ici
pl'I'pl'lHliculaires aux fils df' chaîne.

Celle lechniqlle, LI pl Ils couranle, n'l'si ('l'llPndanl pas la seilh> elllploy{'e.
Les Beni-:\lguild conlwissf'nl aussi le lissage cOI'(/el<:' à un ou deux toruns,
plus inll~ressanl el sùremenl plus ancien. Le Ir(lrnap'e se l'ail alors en un
spld !emps pl d(lns un sens, lous le:.; fil:.; de ch,lÎne (~Ianl successivelll('nj
re('ouVl'rls par la 1raIne.

Le lissage corc!C'lé il 1111 loron - h'l':'; l'are - Il'est C'mployé que comme
procpdé de t!<:,coralion, pOlir serlir les dessins suivant une ligne horizontale,
q remplace alors UIIC' s<:'l'iC' de poinl:.; noués el apparaÎI comme un suhlerfuge ;
il présenle du côlé l'as le même aspeel que les mOlluellC's, mais il e:.;1 beau­
Coup plu:.; vile exéculé, Ce point cordelé est, en fail, le point de suma}. qui
cal'ael<:'rise cel'Iains lis:.;agps caucasiens.

Le tramage à' deux tOl'OllS (fig. a et û) Il'ex iste guère dUlls les tissus, si
ce n'est aussi comme élpmcllt dpcol'atif. On utilise alors deux brins de
laine de couleurs différeutes, On peut réaliser des chevrons qui rappellent



fort la décoraLion des tissages aux cal'LI!Ils (7) el la passeJnenterie dite
bCl's"mam. Cette Lech nique est, par con Lrc, la seule connue pour fahri­
quel' les nattes de doum décorées. Les hrins de palmier nain employés
emprisonnent Lous les fils de chaine en pa""ant succcssivement devant et
derrière cClix-ci, aprè" <l\oir suhi elllre chacun d'eux lIne torsion .

•
Tissage core/clé ù ({eu.!' lorons.

Ce tramage cordelé offre llll grand intérèt technologique. Il apparaît,
en effet, comme la "urvivance de la plus ancienne technique de tissage
connlle (8).

LES PRODUCTIO'iS. - DIFFÉHE;'I\TS TYPES DE TISS,\CE.

Il faut faire tout d'abord une place spl"ciale au seul \èLement dl"coré :
la famizal'l (g) ou chille qui e"t le trait distinctif des costumes des femmes
Beni-'\Iguild (pl. 11).

Cette pièc(' (l'étoffe, rectangulaire, tis"ée sur chai III' fille Custll),
n 3 coudées de large sur ;) coudées de long (1a coudée vaut environ
1;' 2 mètre) ; ces dimensions varienL quelque peu suivant la taille de la
personne à qui le vètement est destilH". La fami:art, auLrefnis en laine,
est faite de plus en plus en coton bouclé ou à raies alternées de laine et de
coton blancs. Elle couvre le dos et est retenue sur la poitrine par deux
attaches (fasl'qqcnt, pl. tiseqqin), Elle est ornée de cinq ou sept bandes
décon"es, ccliI' du milieu étant parfois plus large que les autres ; tissées
horizontalement, elles se trouvent Nre verticales lorsque le châle c"t revêtu.

Les dessins ({afqel't', pl. tileqd'in), exécntl"s ail coton plat ([eh'rir),
se détachent en hlanc snI' le fond hlen marine 011 hnlll de la bande, large

(7) ï.r. Van Gennep : l~tudes d'ethnographie algt'rienne, Reu. d'ethnographie et
de sociologie, J911, pp. 68 il 82 (tirage à part) et en particulier fig. 3tl (reconstitution
de cette technique par Gotze).

(8) C'est en effet suivant cette méthode de tissage cordelé qu'étaient exécutées
les étoffes des palafittes dès l'époque lacustre. La chaîne cependant était lihre, comme
dans les métiers à poids primitifs. L'emploi d'un crochet et d'une planchette faci­
litait simplement le travail. On les ignore dans le Pacifiq~e septentrional où l'on
fahrique des étoffes cérémonielles suivant cette technique, et toujours sur métier à
poids el à chaîne libre (Van (;ennep, op. rit., p. 82). En ExlrI1rne-Ol'ienl, ('omme au
Maroc, le procédé a survécu dans la fabrication des nalles (P. Ricard : Les nattes
berbères de l'Afrique du Nord, dans lfespéris, 1925, p. 112).

(9) Tamizart, pl. Limizarin, chez les AH-Arfa du Guigo, les Irklawen de la
Moulouya et du Nord ; taheddunt, pl. tihl'ddunin, chez les Irklawen du Nord et les
Aït·Mouli ; taghnest, pl. tighnasin, chez les Aït-Sgougou.



de 6 centimètres environ. Ils sont parfois rehallssl's de quelques points
très discrets de laille rose, jaune, verte ou rouge. Tous les brins de coton
ou de laine dépassent il l'envers de A il C> centimètres. Les dessins, de
plus, sont bordés d'une ligne de points noués chevauchant (10), de coton
blanc, longs, de ce même 'côtp, de 6 il 7 centimètres; les femmes les con­
sidèrent comme l'plhnent le plus d0coratif dll châle qu'elles mettent alors
il l'enH'!'s. Sur cette face le ch:île est parfois même orné de paillettes. Les
franges (ig"risscll ou ibùTC//I) sont toujours soigneusement nouées.

Ces bandes, qui font l'originaIlté des châles Beni-Mguild, vont en
s'amincissant il l'ouést et (lam la Haute-Moulouya où elles sont réduites ~l

de fin!'s raies unies, hleues ou hrique, de 1 centimètre de largeur tout au
Illus.

L'amizar ou aheddun, fort rare, est un tissage de même largeur que
la tomiznrt, mais beaucoup plus long (8 coudées). Les femmes le drapent il
fa manière d'un « haïk )). Ce vêtement dl' laille blallche n'a pour toute
décoration qll 'ulle étroite hande il chaque extrémiti' ; les teintes et les
dessins sont ceux de la tomizart.

La literie - mis à parI lapis el naltes - ne se compose guère que de
coussins et de couvertures.

Les coussins Unttal1t et tattait, pl. tat/llyi/l) sont de dimenp,ions varia­
bles (fig. 1 et ~, pl. III). La longueur, le pIns souvl'nt, est le double de la
largeur (80 cm. sur fto cm.) ; elle en est rarement le triple CI m. 50 l'ur
o m. :ln). Les coussins sont toujours fait;.;· de deux pièces de tissu assell1­
bl(~es pal' une passementerie; ils. ne pri'séutent donc jamais, à' l'envers,
d'ouverture médiane comme on le ren1arque sur les « OllSsrÎ.da )) du
DjeheJ-Amour ou du Mzab tip,sés d'une p,eule pièœ. Le desp,ous du rous­
sin présente des raies a1.ternées de deux ou trois couleurs : hleu-r01lge,
noir-rouge ou noir-jaune-rouge. Les lissages les plus soig'nps offrent même,
sur ceUe face, un semis de pelitp, dessins tri's simples, de cotOIl hlallc. Le (les­
sus du conssin est entièrement décon' d'un large chevron ou de motifs
losangiques. Les grandes lignes du dessin sont en roton blanc, agrémen­
tées de quelques points de laine de couleurs claires. Le tout se détache sur
un fond brun ou hrique. Ce"p, coussins des Beni-Mguild, qui, par leur
rléroration, ressemhlent si étrangement à ceux de l'Aurès (II), en diffèreflt

1

pal' leurs leiutes plus sDbres.

La couverture appel pc nh'erbel (I?) est, par sa composition, le tissage
. le plus intéressant. Toujours très décorpe elle sert aussi à orner l'hahita­
tion : tente ou maip,on du ksar; on l'ptend alors à terre sur des nattei'.

(ro) Voir infra, p. Ro.
IT" (;f. M. Gnudry : La fel1lml' chaouïa r/f' l'lll"I\~, pl. XXXI.
(T~) Pl. ih'erbliun ct ill',orbal, de l'nT'. Il'anbal. Sur l't' terme, cf. \V. "aT'\ni~ :

Tex/es nrabes dl' Tanger, p. ?6Ç1 : 1,'amlJ/'l, pl. h'nlÎbel, ('\ P. Ricaril : Anllnles de
l'Tn.çfifu/ d'éludes orien/nIes d'.-1Iger, H, pp. 268-:\6() d :18ï-288.

Sur les divers genres de h'ambel, cf. L. Poinssol et M. Revault : Tapis tunisiens,
J, p. 6, note T



Ses dimensions moyclllles sont : 8 il ~) coudées de longueur, 'J cou­
dées de largeur. Elle se distingue sensiblement des aut l'es tissages ber­
bères par l'ordonnance de ses dessins. Alors que pour ceux-ci, l'II eiTet,
la répétition de bandes décorées horizontales et parallèles est la règle,
on constate ici, tout d·ahord, ulle séparatioll de ces bandes par dcs rayures
ullics, de couleurs variées, se n'pétant toujours dans le Inhnc ordre,
l'IIsuite llll cloisollnemellt de ces registres, pal' des handes décol'l'cs \cr­
ticales (illcl)(ladcll, de llcrid : être dehout). l'II encadremcnl ,ient parfois
compléter t'Ctle ordonnance (13)..

Chez les Beni·\lguild les handes décorées sont exécutées tantôt en
tissage ras, talltôt au point nout'. Le dessin change sensiblement d'aspect ;

- il est moins délié et plus géométrique dans .le second cas (fig. l, pl. IV).
Le lissQge se nomme alors ah'crbcl bu-ikres par opposition il l'ah'erbel
bu-ifer précédellt. Lill' même pi~1ce peut cependant présenter 11 la fois des
bandes décorées de tissage ras et de haute laine, ce -qui est rare sur les
tissages berbères de l'Afrique du Nord (fig. 2, pl. IV) ; cettc combinai­
son, en effet, ne se rctrouve gUtTe que sur les allciellS lapis dc la Kalâa
des Belli-Hached (\Ig('rie), qui offrcnt des listels tissés, assez larges, à
leurs extrémités.

Les dessins, verticaux 011 horizontaux, de lissage ras ou de haute
laine, sont toujours sertis de poinls HOUPS de coton blallc qui apparais­
sent, contrairemellt il C('\IX dc la famizal'f, sur l·cndroit de la pièce (côté
ras). Les femmes y ajoutellt ellcore des lIU'uds de soie et des paillettes
(IIWZUIl) pour lesquelles elles out HlI goût immodéré et qui nuisent au
caractère original de l'ah'crbel.

Dans les baudes décorées les teintes sont sobres et souvent encore
obtenues avec des colorants naturels : tarllbya pOUl' le roug·e, tizleft
pour le ,jaune. Elles sont. en général, plus vives dans les parties unies
(ig"id, pl. Îu"iriell, textuellement : les chevreaux), où l'on emploie des
bleus, roses, verts, lie de vin, séparés par quelques duites de colon blanc.

L'envers de l'ah' ('l'bel présente ulle épaissc toison (asllJwk : " chcve­
lure embroussaillée ", ou fllll'ZÎ(/II, chez les Irklawen de la Moulouya)
formée par l'extrémité de toutes les trames de laine ou de cotOll employées
dans la décoration, qui dépassent de quelques centimètres, Elles feutrent
ainsi la pièce et lui assurent des propriétés cnloriques plus grandes (If,).

(J3) L'encadrement ainsi que le cloisonnement par bandes verlicales dénote
lllH' influcnce l'1i'angrre, Le lI'ambcl, eJl effel, {-lail déjil connu au "11" sii'r1e en
I~~·'yple el en AJI(lalollsic. 11 Il'psl pas ignorr' non plus en Arabic (W. ,rarçais : op. l'if.,
JI. :i()f\i. llépandu dans Ioule ]'AfrifluC du l'iOld, il est l'équivalent du ,";Iim o1'il'nlal.
1issage ras, décoré horizonlalemenl.

(J '1) Cc l1Ialelassagc apparaît comme un Irait caractérisl ique de tous ks lissages
Reni-l\fguild, sl'rvanl de v<'tement ou de couverture (famizart, ah 'crbel, agennau,
111rll'fllt,. taghamml/st el llH'me nattps rI'alfa pt rlp rloum). C'est Iii r'galelllPnt une
particularité dps kilim analoliens O..-armnani) , caucasiens (SlIma]f) el kurrlcs. oil los
IJouts inégaux des fils de 1rame sont laissés libres et pendent en touffes il 1\'I1\'ers
Rudolf Ncugehaupr et Julius Orl'nrli : op. cil.'-]l. ";2, et Ïo. Griffin Lewis : The

.[ll'arlical boo/'- of ol'Îmtal rl/gs, :lC ('rI., 192J, pp. ~()'f et 314).



L'agcnnau et la lor/I'alt (1;1). qui ~el'\ent <'I!alemeut dt' couH'rLure,
re~~emhlent à l'ah'eruel pal' leur composition en bandes aILernées. Cepen­
dant celles-ci se répètput sur Loute la surface du Lissage sans ménager
entre elles de regisLres lIuis dig. l, pl. V) eL salls cloisonnement vertical
(fig. :~, pl. V).

La décoration est toujours obtenue par fils de trame de coton blanc
et de laine colorée, jamais pal' points nou<'s. Les teinte!' de l'agcnnall
sont nellement influencpcs pal' Ic!' colori!' zaïan : le rouge domine, éclairé
de points jamlc!'. Les dcssins de la torll'olt se détachcnt en blanc ou en
jaune clair sur un fond brun. Ils ~ont parfois ~ertis, comme l'ah'crbel, de
points noués de coton blanc.

Ici encore, l'enYer~ est matela~sé de hrillS de laine et oe coton qui
atteignent ~ur la larh'ali une longueur de TO à T1 centimètres.

La fOf/"anmîUst (,6), ou couverture de cheval (fig. 10), ne diffère gllère
par sa l'omposition, de l'nf/cnna.n et de la larh'alt. Les hanoe~ décorées de
lissage ras se répètent également sur tOlite la ~urface de ln pit'ce. Cependant
celle·ci esl parl'oi~ limitée, près des li~if'res, par dellx molif~ verticaux, sou­
lil.mant par là uue tClldallct' il l'encadrement qui, comme pOlir l'oll'crbel,
n 'l'si pa~ spl-'cifiqllement berhf're.

Les dessins apparai~~enl en blanc sur lin fond lou.iour~ ~omhrt' : brun
ou rOllge.

De dimensions as~ez réduiles (Il coudées slir :1, 011, toul ail plus, 6 cou­
dées sur ;1), la taf/"ammust est un tissage des plus fins et d'une technique
trè~ soignée (60 fils au déc.) (pl. VI). La délicatesse du travail s'accentue
encore II l'ouest du territoire Beni-Mguild, comme chez les Zaïan et les
Zemmour, où il devient d'une remarquable perfection. Les oessins, cepen­
dant, disparaissent parfois sous une profusion inimaginable de paillettes
et de fils de soie qui dénaturent complètement les pièces.

Le smalT (pl. smad'af, de l'ar. Jat-<>-w, pl. 0\) est lm ~ac d'arçon à
deux poches reliées par deux bandes de tissu, ménageant entre (']le~ une
fente dans laquelle passe le dossier de la selle (fig. II).

Chez les Beni-Mguild on en distingue deux sortes, quant à la décora­
tion ': à l'est, un sac de tissage ras, généralement brun, orné de dessins
horizontaux et de nombreuses paillettes comme la tagliammust, agrémenté
de tresses de laines longues de 50 centimètres environ (iulalen, oc ut .. frap­
per) ; à l'ouest, un smal't' à dominante rouge et à décor blanc, disparais­
sant complètement sous des alignements verticaux de points noués rouges
et bleus, continués par des iutaten de pompons offrant la même alternance
de couleurs.

(15) Le terme agennau, pl. iggenawen, est conIJU chez les Beni-Mguild de l'Ouest
comme chez les Aït-Sgougou. Celui de tarll'alt, pl. tirh'alin, est employé chez les
Irklawen du Nord et de ln Moulouya ; ailleurs il désigne un grand sac décoré.

(16) Pl. t(ghummas (de ghems : couvrir). On note également : taghammist
(Aït-Sgougou) et, au pluriel : tig"ammusin (Irklawen de la Moulouya).
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Avec l'aseg!'es (pl. isegl'as) ou mu~elte-Illalll.!"eoire, le lis~age deviellt (le
facture moins soifmée ; chaîne et trame sont alors l'II taine et poil de ehhre.

La décoration, très simple, est faite de han des allernée8 de dessi1l8 ras,
Oll de motifs losangiques, 8e détachant en blanc sur lin fond de teintes
nallirelles ou, pllls sohrcrnent encore, de ra:-"Ires de couleurs sombres :
brlln, heig'e, noir lIa Illllselle est alor~ appelée (L"dil, pl. i"d/an).

Le lenlle de lal'h'alt, déjà vu ~1,J, désigne le plus souvent UII grand
sac, il deux poches, dans lequel les femmes mettellt leurs effets persollllels.
Ce sac, an momelll dl' la Inlll~,humance, l'si chargé l'Ill' un <lne ou slir un
mulet.

La tal'h'alt, faite d'une seule pièce, l'si en général 1111 tissage très
grossier (c!laÎlle el Irame sonl en laine et poil de chèvre), mesurant ~ cou­
déps en largeur el tî cCllldées en hauteur. Tl esl plié en deux dans le l'ens
de la longuellr puis COIISII suivant une ligne médiane parallèle aux lisières.
Le (lessous du l'al' l'si uni ou rayé; le dessus est orné de bandes de dessins
très simples ail colon hlallc. La Irame est de lainl' natllrelle : hrunl' 011

grise.

La taq/ll'al'l 011 aSU{;ll est un douhle l'ac, servant 11 Iransporter ln farine,
leI' g-rainl', leI' dallel', l'le. 1 pl. VIIi. Le lisl'age, de laine et poil de chèvre,
de mêmel' dimem ions q Ile la tarh' ali, esl pl ip et COll!'ll de la mi\me fa~'on.

Comme elle, le ({essc)(Is dll l'ac l'l'l'Il' IIni ou l'implemellt ra)'p de hnm, La
dpcoralitlll de 1':llIlre fac(' ressl'mhle il celle des mllselles 1'1 dps coussinl'.
Elle fait appel :111:\ molifs lusangiques pI chevronnél'. La tonalil(; Q'énl;rale
est assez éleinte.

Chez les Aït-Mouli et leI' Aït-Meroul, connue chez leI' Aït-Sp:ougou,
ce sac est tramé de lanièrel' d'étoffes alternées avec quelquel' pal'sées (le
laine (.f;'j ; il l''appelle alorl' asal;u isilenl'id'en.

Une place spéciale doit être réservée ici an tissage de la tente ~pl, VIII) (1 \)).

Les diffprentel' piÈ'res qlli la composenl l'onl e,prutl'es sllr mptipr horizontal
(aflidj, wl'I'ilf, lafllsl, firll!, el larl!lzi ) ou \l'rlical (tamadla, Iurfaft, aseu/ej!,

L'aflidj (pl. iflidjl'I/) l'I'I li/l(' hande de TO il :JO m<'lres, large d'ulle COII­

dpe et un empan (,0 cm. environ). (?o). Ces pières, cousnes l'une à côté

('7) Voir SU fJ l'Il, p. ~6.

(yR) Cette technique est égHlement conllue au Mzab (d. M. Mercier: La civilisation
urbaine ail Mzab, p. ~r.O, note y). Les trames d'étoffe sont utilisées dans la <'onfection
des pièces les plus grossièi'es : sacs, bilts, COUVl'rtures de cheval (appelées alors
taberras/lnot, pl. f.ibe,.rllshna) , literie (aberrashno).

[Suivant les trihus l'aberrasllno dpsigne des lissages fort divers mais tous très ordi­
naires ct sans décoration : couverture tramée rj'étoffe chez les AH·Arra du Guigo, cou­
verture bl.. nche en laine épaisse à El-Hammam (Aït-Sgougou), tapis de haute laine
entièrement blanc chez les Irklawen du Nord.]

CIO) Pour une étude détaillée de la tente, cf. E. Laoust : L'habitation chez les
transhumants du Maroc central; Collection (1 Hespéris n, nO VI, Y935.

(20) Certaines bandes un peu plus larges (2 coudées et 1 empan, soit 1 m. 20

environ), particulières aux petites tentes, sont exécutées sur métier vertical; on les
appelle alors tamadla, pl. timedliwin.



de l'autl'(', l'Il nombre variable - trois à quinze et davantage - forment le
véJumreetallguJaire de la tente. Elles sont faites en laine et poil de chèvre,
et leintes en noir après tissage. Dans Je Moyen-Atlas, il n'existe pas d'oflidj
décuré comme chez les nomades des Hauts-Plateaux algériens (~'I).

, Le vélum est limité, sur ses qnatre cMés, par de long'llcs band(~s de
tissu uni, noires sür les lenles ordinail'l's, roses (chez les AH-Arra du Guigo)
Sllr le-; feliles de J'(\le. Elles Il '0111 que 1 ;-, rClitimèlres de largeur: leur
longueur varie suivant celle du vplum qu'elles dépassent, de chaque côté,
de ro centimètres environ. Lef;' deux bandes parallèles aux iflidjen sont
appelées : iarJ"ziwin (sing. iarJhâ, longueul'l ; les deux autres, hOl'(lallt les
lJas-côlés, se nomment tirau ising. timt, largeur).

Lorsque la tente est dressée les iflidjcn médians reposen 1 sur l'ah' cm­
mm' (planche J'aîtière). Le reste l'si soutenu par l'ad'riq (pl. id'riqen) (fig. l,

pl. IX!, longue bande lissée, placée sur l'uh'emnwl' et dans le même sens
que eciu!-ci, soit perpendiculairement aux iflidjen, L'ad'riq, large de 40 cen­
timUres ~nviron et de longueur variahle (en rapporl avec la largeur de la
l.(mle) , dépasse le vélum de 1 m. :l0 environ de chaque côté. Il est fait de
laine el de poil de chèvre el porle souvent une décoration dl:' disposition
Iypique : la partie médiane de la bande présente un rectangle uni a~-ant

exactement les dimensions de l'al1'cmmar qui s'y appuie. Le reste de la
pièce esl entièrement ornp dl:' dessins parallèles de teintl:'s "iYCs SUI' fond
noir.

Pour permettre la fixation de la tenle, de petites bandes appelées ((tfllst,
pl. iifllsin Iles petites mains), portant IlIl dispositif spécial de hois, sont
cousues au bord du vélum sur les deux plus grands côtés, à l m,50 de
distance envirbn. Elles sont un peu moins larges que l'ad'riq d très
rarement décorées,

La fermeture de la tente est assurée pal' deux rideaux mobiles fixés à
l'aide de grosses épingles de fer. Ce sont l'aserJlef (pl. isefllaf) dans le sens
de la longueur (voir pl. VIII, au 1

er plan), et la tarfaft (pl. tirufaf) sur les
has-côtés (fig. :~, pl. IX), On les haisse pendant la nuit ; le jour, on les rabat
sur le vélum. L'aseglcf est toujours très sobrement décoré; ses dessins, de
laine blanche, semblent avoir une valeur prophylactique. La tarfaft est
plus ornée; elle est, en général, entièrement décorée de bandes parallèles
ou de largeR chevrons. Les couleurs, comme celles de l'ad'riq, sont assez
vives, L'endroit de ceR pièces est toujours à l'intérieur de la lente,

Tous les tisRageR nommés jURqu'iei étaient en lainl:', laine et poil de
chèvre ou coton. D'autres encore, exécutés suivant la même technique, sur
chaine de laine, sont cependant tramés d'alfa ou de doum. Il est impossible,
dans une étude sur le tissage, de passer ces nattes sous silence. Il existe
d'ailleurs certains produits hybrides qu'il est difficile de classer dans l'une

(:11) Cf, Marguerite A. Bel : Les arts indigènes féminins en Algérie : « flid,j »
décoré du musée Stéphane Gsell à Alger (planche non numérotée), et P. Riearel : Pour
comprendre l'art musulman, JY. 69, fig. 57.
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ou l'autre catégorie, cc sont des nalles il points noués qui ne présentent
aucune différence d'expcntion Pl de décor a,cc les lapis tramés de laine.
On ne leur donne ni le nom herbère de « nattes )) (agertil) , ni celui de
« tapis » (ta::cl'lJit - til;d'ift > tis"d'ift - tmlOl,ra) , mais celui d'ah'las uhrus.
Ils tiellnent lieu de tapis chez les plus pauvres ct surtout de tapis de prière
lorsqu'ils sont de pel ites dimensions.

Les natles proprement dites (ag crtil , pl. igerta1) sonl exéculées sur le
mêmp métier flue les tissages. Elles sont faites sur chaine delainc cl de (loi 1
de chèvre (jamais de llif comme les nattes de l'Algérie occidentale) (~!2).

La trame est en alfa (agguI'i) (~!3) ou en doum cordelé (tigezdemt) , le décor
toujours en laine. Ces nattes sont apparentées à celles des Zemmour, Zaïan,
Guerouane el Beni-\ltir, tandis qu'elles diffèrent totalement de celles des
Beni-\ laham et des Beni-Bou Yazgha, dll Moyen-Atlas oriental, 11 décor
d'alfa teint (~d.).

Les nattes d'all'a sont peu ou pas décorées. Celles de doum offrent plus
de richesse et l'onl, en g.~néral, plus soignées. Les moins ornées (ogertil
bu - is"eqfan) (fig. J, pl. X), ne comportent que des han(les parallèles et
horizontales; les dessins en sont gn\les et très polychromes (rouge, jaune
vif, orangé, bleu, vert). Les nattes entièrement décorées (ofJertil imed'lï)
(fig. 2, pl. X) offrent lanlùt des molifs losangiques centrés ou symétriques
sui,ant un axe mt"dian, tantôt un large ('hevroll horizontal ou vl'rtiraI. La
teinte dominante l'st toujours le rouge.

LA J)J~coHATlO"i.

A. - Tcdllli(/lH' du décor. - Les dessins qu'offrent les tissages et les
nattes sonl exécu(ps, chez les neni-~Iguild, dl' Irais façons difft"renles :

Par fil de trame ;
Par fil indépendant de la trame;
Par points nou~s.

Dans 1l' premier cas, l'i le (1essin est monochrollle, llll seul fil sufl'il
pOlir l'ex~('lIler. Il cOllrl horizonla!eml'111 d'une lisi,'re ~\ l'aulre (~!:)), r(>colI-

Cl'l) CellC's des B(,lli-Snous ('II particulier. Cf. Destaing : Élude SIIr le dialecte brr­
b,\re des 1}eni-Snous, l, pp. 26(,-'l65.

(:1:)) L'alfa doit être trail6 avaut lissagC'. Il est d'nbord roui puis hattu au maillet
SUI' une pierre plate. On le laisse tremper ensuite pendant vingt-quatre heures dans de
l'eau préalablement chnuffée. Il esl !'unn nssoupli ('t mouill,\ ;1 llouveau au moment de
5 'en s('l'\'ir.

(:14) Les nalles dl\col'l\es de laine sont encore conIl 11('5, hors du Maroc, en Algérie
(Beni-Snous, Auri's), ('n Espaglle, au ~oudan..... Les natles d'alf.a teinl se retrouvent en
Algérie nu Bou-Thnleh cl dans l':\urès, en Tunisie il Tnkroûnn, Matmata, Testour...

. (25) On ignore dOllC, chez les Beni-Mgnild, l'emploi des « relais» ou coupures
Ill\ccssilées pnr les challgC'menls de couleurs ;\ la limite d'un dessin. Ce procédé, qui
spmhle d'ailleurs inconnu en Berhrrie, l'si cependanl un des traits caractéristiques de
bien des tissages: anciennes tapisseries copies (cf. Gerspach : Les tapisseries coptes, p. 6),
kilim el sllmak orientaux, lentures de Roumanie, de Serbie el jusqu'à celles des Incas.

Il n'y a pas d'exemple, non plus, chez les Beni-Mguild, de tissages où la décoration
massive soit obtenue pal' (les oppositions de teinte de la trame elle-même comme on:
l'ohserve sur les tentures de Gafsa. de la Soummam, du Gourara el du Touat.
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vrant en l'l'l'tains points des fils de chaîne déterminés - jamais ('llllsécutifs
cependant - (26), Lorsqul' le dessin est polychrome, une seule duite demande
Je passage successif de plusieurs fils de couleur. Ce procédé de décoration
est employé, chez les Beni-J\l~'uild, pour tous les lissages; l'ah 'l'l'bel seul
utilise le point noué.

La deuxi(~me lcdmique n'l'si emploype que pour la décorai ion des
natles (:~7)' Les fils de laine courenl alors llhliquemenl ; ils chevauchent
les passées d'all'a, ou les torons de doum, el viennent s'enrouler autour (lu
fil de chaine voisin (voir figure ci-contre), Le nomhre
de fils ne dépend donc pns ici du nombre de couleurs;
il reste le même, que le dessin soit polychrome ou d'une
seule teinte; il peut y en a,oir autant que de fils de
chaîne.

Le troisième procédé consiste à fixer des moquettes
(il la main, sans l'aide d'aiguille ou de crochet) sur un
l'l'l'tain nomhre de' fils rIe chaÎlle, f:haque ran~'f;e de
points est ensuite maintenue par quelques pas><f;es dl'
trame. Les tissages des Beni-Mguilrl, on l'a vu, n'en sont
pas dépourvus, Ces points noués sertissent les dpssins ou même constituent
des handes décorées comme celles de l'ah'erbel.

Il existe plusieurs façons (le nouer les mOfluelles, el les Beni-Mguild
en connaissent au moins quatre, Il n'est pas rare que, sur one même pièce,
on trouve trois sodes de points difJ'érents (ce qui n'apparaît paR sur les
t.apis orientaux), Les points employés sont les suivants:

Le point de Ghiordès ou analolien, f;lil sur deIP':, (roi;::. quatre ou
même six fils de chaîne; dans ce cas, les nfl'llfls se chevauchenl comme
l'indifJue la figure ... On l'observe surtout Slll' ln l(l/niwl'l, l'o!Je/llHm, la
larh'alt et l'ah'erbel ;

Le point herhère, relevé sllr rah'l'rbel hù-i/;res, est ex(>cutp sur un
ou deux fils de chaîne. Une fois noué, le point peut pivoler SUl' lui-tnème
et être placé d'un côté ou de l'autre de la chaîne;

Le point persan de Senn(\ sur deux ou quatre nIs, droit ou gauche,
assez rare d'ailleurs ct inconnu dans le l'l'sie de l'Afrique du Nord (28Î ;

Enfin nn point h double face, particulièrement inléressnnt, jamais
Rignalé en Berbérie, semhIe-t-il, mais connu aussi ;::ur d'anciens tnpis de

(2U) Dans le cas contraire, le fil de (lécoralion sc frome in(lépendant (le la frame,
Cc procpr1(~ est connu en Grèce, en Crète (sur métier vertical), aussi bien <[u 'au SéBégal
(sur métier horizontat), Il permet d'ohteuir des tissages sans envers présentant des effets
décoratifs les plus heureux,

(2}) On l'cmploie ailleurs pour décorer des tissages: châles des femmes Beni-'''araïn,
burnous Boil' à lentille rouge (Il' l'ABti-AlIas {J,Ii/'IlÎfi, robe Ides fplIlI11eS (Il' Petite
Kahylie, cIe,

(21') Cf. P, Ricard, op, cil" II, p, 56,



Finlande offranl des deu:\: côtés une surface pelucheuse. Il a été difficile
de reconstituer ce point III'ayant pu le voir exécuter) tl cause du tassage
considérable des moquettes.

B. - Elérncllts dll déco/'. Le décor géométriqu,~ qui caractérise les
tissages des nelli-J\Iguild - commc fous les fissages berbères - est la sur­
vivance d'un art à son premier ~tade d'évolution, représenté encore dans
presque foufes les civilisations archaïsantes. Le décor reeliligne, en effet,
a partoul précédé le dé ('or floral à ligne courbe 1'~9). La lechnique du tissage
ne sem hie pas (~tre étranghe au maintien de cc géométrisme (30) (lui, en
Urique du \ord, est resté le l'aracth'e spécifique de l'art rural. Celui-ci,
ùe ce fait, a gardé une rusticité robusle que ne décèle pas l'art urbain plus
attaché à un poncif l'onvenlionnel et' plus ouvert aux courants étrangers.
Pour le tissage comme pOUl' tous les arls mineurs on ne saurait assez sou­
ligner la personnalité de cet aI'l hoslile ,lIl:\: influences extérieures: puni­
ques d'ahord 1;{J), orientales pl européennes ensuite Ch) len particulier
celks des m:ll1ufaclures de D:lInas, (Jp Yenisl', puis de Lyon pour les tissus,
d'\natolie pOlir les tapis).

(luel;; ;;olll dOllc les Ir:lils ('arac/érisliques de ce décor géom{>lrique dont
les lissages herhi'rps dps Bplli-'Iguil(l of1'rpnl 1111 e';l'mple si typique!!

Simplifié tl outrance il o/ï're les combinaisons h's plus pl{'mentaires
de lignes obliques attardées au chevron el au losangl'. Il se signale par
l'ahsence totale d'entrelacs si cilCrs Il )'arl hispano-moresque. La simplicité
n'pxclut cependant pas la variété des comhinaisons el le l'r'p('J'toire dt'col'atif
JI'esl n;d Il it qu'en apparence. Les dessi ns, lrès dél iés, pn;sentent parfois
des délails qui leur concèdent une certaine personnalité,

Le décor des tissages Beni-Mguild se signale, en effet, par l'absence
totale de surfaces pleines. JI hannil jusqu'à ces minuscules triang-Ies
hlancs qlli caractérisent ecu:\: des ZemlllOll1' voisins. JI l'l'sIe toujours d'une
l'are Ir'g·('>relé.

L'exéculioll des dessins ne demande ni lin apprentissage spécial ni
l'aide d'!111 (IlHCU]' (/1/ 1\ '(;qu ivaient du "('fHJWII algérien) ; chaque femme
est ('apahle de les ex6cllter sans aide..Jamais cependanl elle ne donnera
une tlO\f~ persollnelle, en ajoutant un élémenl décoratif nouveau, en

('10.1 En Europp, le décor 110ral, sur les tbsages PI. les tapis, est partout histori­
quement rén'nl. En Filliande h's alll'iells Ryol' élaieut géomMriques et asymétriques,
de n\('lIIe en Lituanie, en l'Iorn'g(' el ('n Uoumanie ... (l.e (I/pis, 0[1. cif.. , pp. 'j, l'j, 10, 31; ... )

En Asie. le décor reclitiguc a survl'cu chez les tribus nomades caucasielllles ct turco­
J11ll1)goJes Ijui 0111 gard(' les Iri'ditions venues de I·.\ssyri" el. de Bahylone. Le dpcor lloral
a pré\'alu en Anatolie l'l l'n Perse Janùis qu'en Extn\Ill('-Orienl les tapis chinois avaient
une s~'lIIholiljuc compliquée ù'animaux ci d'objets inanillll's. (G. Griffin Lewis, op. cU .•
p. 301 l'I sq.1

(:~O) On con~'oit mal, par exemple, à la naissancc du lissage, l'adoplion du décor
spiralifornll' Ijui, dès l';ige du fer et du hronzc, ful appliql1(' il la ('(\l'amiquc et a sunéclI
sur ('('rtaines poteries paysannes de l'Europe centrale.

(31) Cf. H. Bassel: Les influcnces puniques chez les Berbères. lievue A/ricaÎlle, 1011,
pp. 308-309.

(:h) Cf. (;. Marçais : L'expo,ilion d'art musulman, id., 100:!, p. 38ï.
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changeant une disposition conventionnelle ... L'ouvrière copie toujours très
fidèlement. Le respect des traditions se double ici d'lIne absence totale d'es­
prit inventif et créateur. Pour apporter une transformation quelconque il
faut que l'influence vienne du dehors et, de plus, qu'aucune difficulté tech­
nique ne surgisse. C'est ainsi qu'au village de Bou-Lajoul (Irklawen de
la Moulouya), deux femmes viennent d'introduire un nouveau type de
tapis copiés sur des reproductions manufacturées de produit.s turcomans
et d'Asie centrale à décor géométrique. Leurs ouvrages, d'un très heureux
effet, gont fort admires et, n'était le ralentissenH'nt actuel de la productioll,
il est fort probable qu'on trouverait maintenant des influences cauca­
siennes ou mongoles sur les tapis de la région.

Le répertoire des thèmes ornementaux se réduit à quelques familles
de motif" portant le m(\me nom. Les effets peuvent paraître variés du fait
qu'ils sc répèlellt il échelle différellte sur divers tissages et qu'une alliance
de coton hlanc rI de laines de couleur peut mettre en relief telle ligne
fondamenlale ou lei détail dll dessill. Certains d'entre eux ont visiblement
un caractère de prévention magique en) ; on le" relève, en particulier, sur
l'aseule/ des tenles. Il esl il remarquer I]IJ 'ils ne portent aucun nom.

Les motifs suivants Ile sont <flle les ('10mcnts composants de balldes
drcoratives plus larges et. plus complexes (appelées ill\ariahlement alqed',
pl. i/eqd'en). Ce gonl, en partant des plus simples:

La ta/rut (sabre), formée de losanges isolés ou liés, vides ou quadrillés,
relevée courammenl sllr les /llIlIiwri, ah'erl)('l, lau'i/'{/I'l, el même nattes
(fig. J, pl. Xl) ;

La ta/enzarl ne semble différer de la tafrut que par cert.ains angles
en laine de couleur vive (laussarl : la vieille), qui remplissent parfois les
intervalles (fig. 2, pl. XI) ;

L'r{elflwzi ou taOeldwzil, pl. li"eklwzin (canne), d(;signe ulle suite de
losanges ou de carrés liés, imbriqués ou coupés (fig. 3, pl. XI) ;

I.e tenwTls"m' (scie) est une suite de chevrons simples ou doubles, isolés
ou accolés, toujours barrés de petits Iraits perpendiculaires. On relève ce
dessin surtout. sm les tamizart (fig. II, pl. XI) ;

L'ofus izem (patte du lion) est un motif isolé, losangique, diversement
décoré (fig. :1, pl. XI) ;

Les timzin (orge, fig. 6, pl. XI) sont très évocateurs, tout comme
l'ir/tes uslcm (arête de poisson, fig, 7), l'iU/les ifig"er (os de serpent, fig. 8),
l'is"s" umlal (corne de gazelle, fig. 9), les ta/ri'Win yizi (ailes de mouche),
l'i/cr ua"anim(feuille de roseau, fig. JO), les tibh'irin (jardins, fig. 12),
le lhrtlri (grêle, fig. I3), les timratin (miroirs), les /iseahllcst (fibules), etc.,
représentés s1lr les tissages les plus divers: tamizart, tag"ammust, tar/aft,
ascgle/, nàttes, etc.

(33) Cf. Ed. Weslermarck : Sur/'it·unce.~ [iuïermes dans la civilisation mallométarw,
Irad. Godet, chap. II, passim.



Enfin l'aqes'ri (plat, fig. r;-)) , le qi"q (carrelet), les zellij (carreau de
faïencc, fig. r6), les tiri1lyasin Itigréesi, la tamezzug"t ulyam (oreille de la
bride, fig. r4), qui fonl appel aux lriangles ou carrés pleins, sont excep­
tionnels.

'":{: *
Les lissages des Beni-i\lguild portent donc la marque d'une individua­

Iitl; nettemenl sensihle si on les compare à ceux des régions voisines : des
Zemmour, des Zaïan ou des Aït-Youssi.

,\ 1ïntérieur mêmè du gToupement Beni-.\Iguild, il y a tr(~s peu de
diversité apparente eldre les trihus. Tout au plus remarque-t-on, à l'ouest,
une influence zaïan an'c l'emploi presque général du rouge, heurté de
hleu profond, de même qu'à l'csl, chez les AïI-Arfa, comme chez les Aït­
Youssi, les laines hlanches ou de leinles nalurelles sont plus employées.
Ces différences sont d'ailleurs plus neltes pour les lapis que pour les lis-

Les rares 1Il0lLlIilés - qui SI' rl'sulllclll il la prédominancc d'un type,
d 'une ('oldclH fondampntale ou de quelques dessins - ont, dans le cadre
de la confédéral ion, la m(\me l'l'partition géographique que celle des tribus.
C'('si dir(' que l'unilé arlislïquc apparait cLliremenl au sein d'llIl groupe
ethnique, m0me divisé en deux fractions éloignées : entre les Irklawen
du '\onl et ceu'\ de la Moulou~'a pa l' exelll pie, cntre les deu x groupes d'AÏt­

'Iouli, d'\ïl-\Ieroul ou d'\ïl-Lias ccpelHlant fort distant"- les uns des autres.

Par ailleurs les lissages des Bcni-Mguild, dans leur ensemhle, s'asso­
cient élroitement à ceux de ccrlaines régions de l'Afrique du Nord, d'Algérie
lout spécialement.

Les rapprochemenls - comme les différences - SE: fondent il la fois
sur la technique el la décoration !l'uue ou l'autre, prise isolément, ne
semble pas être UII crithe suffisant). 011 Ilote alors de curieuses ressem­
blnnces entre les lissnges des Beni-Mg'uild et ('pux du Mzah, de l'Aurès ou
de la Grande Kabylie par exemple. Tous sonl l'expression d'une forme
d'aI't commune, en Afrique du Nord, aux: Zénètes el aux Sanhadja, aux
nomade!;; et aux sl'dentaires. Il y a, dans toute la Berhérie, une unilé artis­
tique que vient d'ailleurs eorrohorer une unité linguistique réelle.

Pour arriver cependant 11 quelque conclusion valahle, il faudrait, repre­
nant un vœu déjà (-mis (;\!I), dépasser ici le stade d'études strictement locales
el faire une synthèse du tissage en Afrique du Nord afin de déterminer les
caractéristiques les plus profondes de cet aI'l encore si vivant, auquel se
ratlacllent directemenl les ti~Rages des Beni-Mguild.

Germaine \'n.\NTHk-\ux.

\,:H) Cf. 1;. \Iar~'ais, dalls lU'. G iacoLctli, Les lapis ct tissages du Djl'be!-/1 mour,
. p. VIl.
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L'HOMME FOSSILE DE RABAT

Les plus vieilles industries préhistoriqucs reconnues, jusqu'à présent,
au -'laroc se l'l'partissent, selon la classification archéologique, sur les trois
cycles traditionnels du Paléolithique inférieur, du Paléolithique supérieur
ct du :Hésulitlli(lllC (l). Avec l'une (le ces industries - le Clacto-Abbevil­
1jeu, - décou \ cri p n'cl'Illmen t pri's de Casa ilIa nea, nous nous trouvons
mhne Cil prpsenee, du moills dalls 1'ptat actuel des recherclll~s, de l'ou­
tillagc lithique lc plus ancicn de loute l'Afrique du Nord (2). Par sa
position slraligraphiquc - elle esl silupe à la hase des formations pléisto­
cènps, - l'pite industrie prouvc que l'Homme est apparu, au Maroc, il UIlC

épuqllc aussi rcculée qu 'cn Europe occidenlale, il savoir « au seuil du Qua­
ternaire ll. Quant aux autres industries, leur succession chronologique fait
ressortir que l'Humanité primitive a passé, ici, sensiblement par les
mêmes plHlses ('volutives (pIe dans les autres pays eurafricains. Après le
lourd coup-de-puing ahbevillien el les formes élégalltes de l'Acheuléen
apparaissent, ici comme ailleurs, les industries plus légères à éclats du
Levalloisiell, du Moustérien et de l'Atérien, puis viennent, mais vers la
fin des temps paléolithiques seulement, les industries essentiellement
lamellaires de l' Ihrru--'la ul'usien. La l'épart it ion géographique de tou tes
ces industries prouve, d'un autre côté, que le territoire du Maroc actuel
a élé, lIOIl pas occupé, mais parcouru en tous sens par l'Homme dès les
temps les pills loinlains de la préhistoire, Dans quelques zones, par
exemple ft> vers:ml atlalltique et les J'('gions de l'Est (vallée de la Mou­
louya), on peul nl(\me observer ulle certaine continllité dans l'hahitation
du pa)s dllrallt le (îualcl'nairc. ))'allires districts, comme ceux l'ouverts

(1 (:j.\. IlIIlI.\IA\\, Le l'al6olithique marocain, Publicatio/ls dll Sl'l'I'icc <les
Antiquités du ;\ftll'OC, fasr. l' llabal, 19!15, pp_ 3-10:), UII tableau hors lexle.

n va salis dire <lue le Néolithique esl égalemenl rcprésellté. Mais comme ces
induslries sont, par rapport il celles d'âge paléolithique, beaucoup plus récentes,
eBes ne nous intéressent pas ici.

(2) Cf. IL NEUVILLE <.'1 A. IlCIILMAlIN, La place <III Paléolillti(juc ancien dans If
Quaternaire marocain, Casablanca, 19t1 l, pp. "9-91. -- Ill., Cne Ilouvello. industrie
préhistorique nord-africainc, Le « Ilahllli'nicn lJU,,"'o-\ilIJClillielll, Publications du
Serl'ice des Antiquités du ;\(a/'oc, fasc, 6, Hahat, 10'i1, pp. 15-35.



par les massifs du \lo~'en el du Grand Atlas., ne semblent, par contre,
ümir Mé pèllétrès, par infiltration partielle el saisonnière, qu'à partir du
Palt;olilhique supérieur.

En rpsumé, "ptude des vesliges les plus an~iens laissés par l'Homme
nous OU\Te. pel it ;1 petit, sur le passé préhistorique du Maroc, (les hori­
zons nOllveaux, passé dont la durée, embrassant des cenlaines de millé­
naires, lllOnlrc toule l'importance.

·Mais quoi qu'il en soit de ces recherches, ainsi que des résultats déjà
obtenus, le problème de l 'Homme quaternaire ne se pose plus pour le
I\lanl(' depuis la découverle, aux portes mêmes de Rabat, des fragments
d'un cràne humain fŒsile. D'autres restes d'un homme préhistorique,
appartenant, parail-il, au Illl\me groupe - celui de Néandertal (Homo
Il 1'(1.11 derla]ensis 1, - auraieut été lrouvés, depuis, dans une grolle prèH
dll cap ~p;"'lel 1n\.,doll dt' Tanger). C('S doclIlllenls osléo!ogiqups, ainsi qlle
dll J'L:ste les é.I(;menls lithiqlles, mis ail jOllr ;1 l'occasion de celte ml\me
fOllillt·, sc trouvent alljourd'hui en Amérique (au Pcalmd." MuscUIH of
.11I11·l'il·UII .11'c!/(((,%!J)' Ulld HI/I llO/OU." , allpr(~s de la llul'l1on[ Llliversif.",
Cambridge, Mass., U.~.A.I. Si le mal(;ricl archéolo:,.tique esl encore inédit,
les resles humains onl, par contre, l'ait l 'ohjet d'une étude, monogTaphie
qne je n 'ai pas ell('ore pu me procurcr Cf).

Ccci dil, 011 comprcndra pourquoi jc limitc cel. eXIH)>;(; au seul HOIllme
de Baba!.

C'esl au COIlI'S du mois de février Jg:U que les fragments d'un cràne
humain fossile fun'Ilt d{>couverls dalls les cnvirons immédiats de Rabal,
,j savoir dans une des carrières de grès situécs, en bordure de ['Océan,
dans le quartier (le Kehihat (l,), Ce gisement a déj;l donlH\ el l'ou l'Il il lou·
jours, d'abondants resles fossilçs de vcrtébrps (;-1).

Les fragmenls du erànc OIlt plé recueillis par J. Marçais qui en sig'nala,
dt's 19:H, tout l'intérpi dam une noIe préliminaire (6).

En fa il, cct aul CUI' n' a eu con naissancc de l'eUe découverte qu 'tille
dizainc de jours aprt~s sa réalisalioIl, c'est-à-dire qnand le sllrveillant d('",
tra\allX municipaux, '1. \Ienda, (lé posa ü l'Institut scientifique ch(;rilien
« la partie anlérieuJ'(' d'un maxillaire inférieur humain, recueilli par lui
dans les cailloux destin(;s ;1 l'empierrement d'une l'Ile» (7).

(3) M. S. SENYt IlEK, l'ossi! Mail ill TIlIl!li:~r, Camhridge, 'Iass., U.S.A., 19!'0.

(l,) En arabe classique ....::...,-:-~~~ , qubaïbùl (avec U IH'onoIH;(' OU.I « les petites
kouhhas l1.

(5) C. ÂHAMlIOI HG, <'Ilanllllifi'res fossiles du Maroc, Mémoires dl' la Soc. des
Sciences Ilaturelles du Maroc, rase. Il'' XLVI, Rabat-Paris, 19,')8, p. :\ sqq.

(til 1. MAnçAIS, ))('colilerie de l'l'si es humains fossiles d:'lIs les !Ir"'s qualer­
naires de Hahat (Maroc). 1. '!lnthropoluyie, l. XLIV, 1934, pp. 579-583.

(7) ID., ibid., p. 579.
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D'une enquôte immpdiatement menée, il résulta qu « un couJl dc
minc avait. .. l'ait sauter, - dans ladite carrière - avec des blocs de roche,
les dphris du squeleLte d'ulle tôle hllmaine vraisemblablemeùt complète,
On voyait encore t l'ès nettement la cavité laissée par l'explosion de la
Ininc JI,

( !\Ialheureusemcnt, depuis celte trouvaille, il avait heaucoup plu ct
l'exploitaI ion avait contin lié JI, de sorle que .r, ]\Jal'l.~ais ne put « recueilli r
sur le sol 011 en place aucun autre débris », En interrogeant les ouvriers
indigèllc;,;, i.l apprit « d'eux que, respectueux des restes d'un humain (Ben
Adami, ils avaielll enterrô les ossements trouvés. Du limon rouge qui
forme le sol, nons avons ainsi extl'ait - dit l'auteur - quelques dphris
Cil mall\ ais l'lat et malheureusement fort incomplets » (8).

Toujoul's d'après la noIe de .r. Marçais, « les pièces recueillies com­
()I·('IIII('I1I ... au talaI vingt-trois fragments de boîte cn'nienne se raccordant
11'f>" ma 1 entre ellx ; ulle pari ie gauche du maxi !Iaire su périclIr; une
calline isol(;e se l'aci'ordanl il la pièce prpcédente ; t'empreinte de la vllÙle
du palai~ (Ians IP grè;.; avec des molaires du eôtp gauche; le tout se rac­
conlnlll avec les deux pih'es indiquées ci-des~lUS )J (9), à savoir avec la
parlie ault;rieme de la mUlldihlllc (pièce apportée par M. Alcnda) el le
l'ral-!'lllelit dll maxillaire 81lp(.rieur pr(.(~ité.

« La l'ossilisalioll de toutes ces pièces est excellcnte )J, sOllligue le
m(\me auteur, el OH sera d'ac('ord [lvec lui qu' « il est d'autant plus
regrettable que les conditions de la découverte n'aient pas permis cie
recuciflir la série des os de la tNe qui devait être complète dans ce gise­
Incn! )J (10).

Compte tenu de la valeur exceptionnelle de celle trouvaille, J. 1\Iar­
çais cou fia l'eH restes au Maître incontesté de l'époque, le professeur
1\1. Boule, pour rillde. Le savant paléontologiste, mort en 1942, n'a pour­
tant l'ieu puhlié il leur sujet. Il se peut, il est prohable même, qu'il cn
aurail dit l'essentiel dans ses llornmes fossiles, ouvrage dont il prépara
la :1" rdition, mais qui ne paraîlra, peut-Nre, plus jamais.

A la suite de loutes ces circonstances, les caractéristiques ostéolo­
giques de cc cdne ne nous sont eneore toujours· connues que dans les
grandes lignes. La première impression de ,\1. Boule, diagnose exprimée
dani'l une lettre adn~sst;e, en son temps, à J. Marçais, était la suivante: « Il
s 'agil d '1111 homme adnlte, jeune encore, aux caractères certainement
archaï<p1l's par sa robuslesse, sa macrodolltie, son menlon rudimentaire,
la formp de se;; fosses nasales, mais que je n'ai pas - pour le moment
du moins - les moyens de distinguer de certains sauvages actuels» (II),
alltrement dit des races humaines inférieures de nos jours.

(X) .l, '\IAIl~'AIH, Ur), cil., p. ;j 'i!l ,
(9) ID., ibid., pp. [)'ï~) ('\ 5Ho.

(10) ID., ibid" p, 580,
(Il) ID., ibid" pp. 583 et fig. I.
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J. "an.~ais, de son côté, n'a pas manqué de relever la coupe générale
du front prillcipal de taille de la carrière de Kebihat ~I~!). Cependant,
faule de données précises sur la stratigraphie du Quaternaire côtier, il a
dù se horner ;1 considérer l'assise dunaire, contenant le crâne, comme
simplemellt posll;rieure au co l'don littoral de hase que certains croyaient
(\tre, sllr la cilte atlantique du \Iaroc, le m(\me ct uniquc dépôt marill
d'IIIII' sCille transgression quaternaire,

La eoupe puhliée par J, Marçais a été étudiée, peu après, par un géo­
loglle hulgare, D, Jaranon, en voyage d'éludes au Maroc, Cependant, au
lieu de dater les restes hllmaills d'après la succession stratigraphique obser­
vée, D, .1 ara 11011' estimait, tout au contraire, que « l'eUe trouvaille formait
un document capital pour déterminer l'âge de la seconde dune » (131, à
savoir de l'assise ,QTésense qui avait fourni le crâne.

Le gisement de Kebihat n'a~ant livré aucun outil préhistorique et
comme, d' 1111 aulrc ('l'lté, la l'aune malal'ologique des di verses fornlalions
marin!'s qlli s'y ohservent n'a nullement étè précisée, il était fort difficile
de dil'e :1 quelle phase dll (2ualel'nail'c appartenait l 'Homme de Bahal :
« Pléisl ocène mo~en ou ml~me in fé l'ieul' », d' ap l'('S J, -'larçais (r {I ; « \rous­
tiérien H, sl'lon D. Jarallo/T (1 ;»,

La straligraphie géllèrale du (Juaternaire côtier du \raroc atlantique
ayan' plé étahlie récemment (J6), il nous semhle possible, aujourd'hlli,
d~ serrer de plus près la question de l'âge de l 'Homme de Rahat.

Au point de vue géologique, différenls auleurs ont tenté de déterminer
la stratigraphie du Quaternaire marin marocain, En l'eUe matière, ce SOllt
les travaux de \1\1. G, Lecoillire (Ii), J. Bourcart (I·g), D. Jaranoff (I\ll et

(r:J) .1. !\1.~ll~·AIS, (1). l'il., pp. 5HJ el 5H:J, Jig. :!.

(13) D. J.HlA:\OIF, L'r;wluUOll morphologiclue du Maroc atlantique pendant le
l'Iioci'ne l'l le ()lIatemaire, lICI'lle de géographie et dc yéoloyie rly"u/lli'I"", 1. 1'\, 10:11;,
p. 303. - Cf. éga ll'Illent, mais dans un sens quelque peu divergent, J. JlOL'HCAHT,
Uésultats d'ensembl;· d'une ,;tude du Quaternaire ct du Pliocène milrin du littoral
atlantique du Maroc et du Portugal, C. /1. dll /1 C COllyrès des yéoYl'llfl//('s et ries eUI/I')­
graphes slaves, Sofia, '0:1l;, p. G;). - C. AllA\UlOIIIl:, op. cil., p, 3.

(, ") ,. MAII~'AIS, op. cil., p. 583,

(151 D. JAHAi\OFF, op. cit., p. 305.

(ri;) H. \";['\11./.1-: ('/ A. Hlï!l,MAN\, of!. cil., pp. O:J-r:)~.

(1 ~) G. LECOINTHE, Sur le Plpistocène marin de !il Chaouïa 1Maroc occident al).
C, JI. de l'Académie des SciencI's, 1. CLXVn, 1018, p. 3\}6 l'qq. ; - Recherches géolo­
giques dans la Mesela marocainc, Mémoires de la Soc. des Sciellces Ilaturelles dll
Maroc, fasc. XIV, Habal-Paris, l(pG ; - SlIr le Pléisloc!.·nc el Je Quaternaire du 'Sud­
Ouest marocain, C. Il. S. tic III Soc. géoloyi(jlw de France, 1939, pp. 158-160.

(lH) J. BOCHCAHT, Sur IInc formalion qualernaire ancicTlue le long de la côte
rlu Sud marocain, C, H, S, de h~ Soc. géologique de Frunce, 1926, pp. 161-16" ; _
l'l'l'Illiers l'l'sullals li 'une élTjdc du ()uaternaire marocain, Bull. rlc III SOI'. géolo!liqlll~

de France, 1. XXVII, 1927, pp. 3-33 ; - Nouvelles observations sur le Quaternaire
marocain, C. li. S, de la Soc. géologique de France, Ig31, pp. 208 ct 20g r pp. 220-
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J. Dresch (:W) qui font autorité. A la suite de l'exploration mPthodique
des formations quaternaires des environs de Casahlanca - région oil le
sous-sol est profondpment entaillé par de nomhreuses carrières el mis à
nu sous forme de coupes géologiques des plus démon"lralivcs, - nos
connaissances viennent de faire un nouveau pas.

U a, en effet, élé possible de préciser enfin la sU<Tession des trans­
gressions marines qllaternaires. Contrairement aux assertions de Cl'I'tains
géologues, qui prétendent que les dépôts pléistocènes nc cOI'I'l'spondent,
tout au long de la côte atlantique du Maroc, qu'à « une seule formation
quaternaire consolidée, chelléenne » (:n), il a été démontré dl'lHlis que
ces sédiments sont d")rigine, de constitution el d'âge très divers. Lellr
étude a ;l'ailleurs permis de distinguer et d'isoler les niveaux marins suc­
cessifs suivants :

+ go - 100 m. (Sicilien) ;

+ 55 - 60 m. (J\1ilazzien)

+ '~8 - :10 m. (Tyrrhpnien)

+ I:' - 1:1 m. (Grimaldien) (:~2).

Le niveall de l'Océan ayant rl(" portp, 11 qllatre reprises au moins, à
des allitudes slIpériellrcs au Zl'ro aelllel, on est ohligé de reconnaître que
ces terrains ne comJtituent nullement « une seule formation )) (23) géolo­
gique. Ils répondent, tout au contraire, à quatre complexes de sédiments
marins distincts, allernant avec des assises continentales, et dont le dépôt
s'échelonne à travers tOllt le Quaternaire (24),

',:,~, pp. 256-2;'9 : - \olin' Slll' 1111 ('s.ai de cal'Ie géologique du Qllaternaire de ]a
('()\t' atlalltiqlle dll \Iaroc, C. H. dll COI/grès illtenw/iollll/ rie !/"o,fJrllphie. l. Tl, Paris.
19:11, pp. I-[l, III1C cartc hors lc"le : --- "JI. ci!., 193G, pp. 5,-69 : _o. La marg(' COIl­
tiIlclltale. Essai -;tir II's n\grcssions el transgn'ssioIlS Illarines, Rull. (il' /a 80c. gé%-

'!liguc dc Fmllec. ;l" st"ril' , 1. VIII, 19:)'~' pp. :\)3-',,11,

r I!)Î D. 1.\1I ..\'01·'\-', ()/'. ci/., 1\l31;. pp. :~\)9·33:) : -- ]::ludes de gèologie dynallliqw'
;lll Maroc, dans les confills alg('ro-marocaills ('1 l'Il Afrique-Occidentall' française,
lIel'. de Uéographie physique et de Ué%!/L~ dynarnique, t. X, 193" pp. 13I-i'lI.

:w) .1. 1)RESCII. A propos dl' Ir,l\aux rt'cenls sur l'éyolulioIl morphologiqll" du
Man,.., i/)id .. l. X, Pl'. Jli;)'1,3. -- Ill., Hed"'re/lI's .WI' /','/'o//Ifioll dll ,.dief tI"ns le
.\I"ssif eel//ml d" (;""l/til/I".', /e llllo/lz cl le SO/lS, TOllrs, Ill;)\), PJl. :llg-C, ;,,).

(21) J. BOlIICAIIT, op. cil., '(Pi. p. :~i.

(":lÎ Lcs Irois l'n'Illicrs dl' C~'S (\Iagl's coïncidl'nl ayl'C c,'ux distingués par
Ch. Ih:I'I~IIET d<lIlS SOli l':ssai d,' cooI'llillalioll chI'OIIologiqul' gént"ra!t' des \t'mps qua­
It'rllain's, C. H. de l'·tCilllt'lIIie tles ."cicnees, 1\l,R-I9'l:l. Quallt au qualrièIl1l', rlénommé
priIlliliH'nH'llt " \Iollasliril'n n, j'adopll' le terme dl' " (;rim<lldil'Il n dalls le sl'IIS pro­
POSt\ par H. RTnTII" '1. V.HTJ.T1EII '" G. ZIIYSZEWSKI, Les plagt's anciennes porlugai­
ses et leurs indllslries p<lI(\olithiqtH's. [111./1. de /" Soc. /!n'/,is/o,.il/ue frlll/çllis!'.
l. ,{XXIX. 19~2. pp. 93'91'.

('13) J. BOI'IICAlll, op. l'if .• '9,16, p. or.
(:14) H. 'IElHU.E el A. Ih I1LMA'N, Note sur les tr.1Ilsgressions marines qU<lter­

Sl'S 1'\ Icurs industries palt\olithiquc". RII/i. de' la Soc. préllis/o/'il[1I'1' jl'Illlçai.çc.
t XXXVIII, Tg'II, pp. :105-207. - In., op. cit., Ig/P, pp. 92·D5.
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Il va sans dire que ces formations marines constituent, là où elles
existent, d 'exccllents repèrcs à la fois stratigraphiques et archéologiques.
C'est ici qu'il faut souligncr que la succession de ces anciennes li::nes de
rivage concorde non seulement avec celles relevées dans d'autres régions,
devenues classiques, mais qu'clIc est dorénavant aussi évidente dans le
Maroc atlantique qu'en AIgl~rie (:1;1), en Italie méridionale et en maints
aulres pays.

Notons en passant que la faune marine propre II chacune de ces
forma tions indiq ue, dans sa composition, des différences plus ou moins
marquées, correspondant à des différences de température des mers respec­
tives. Les faunes ne contredisent, en effet, nullement la classification pro­
posée, mais confirment, au contraire, les subdivisions stratigTaphiques,
allimélriques el archéolo!!iques introduites dans la classificalion du Qua­
Icmaire {'Illier marocain.

Sous ce l'apport, il esl en effet in téressant de savoir que les étages
de -+- 90 - 100 m. el (k -+- ;1;1 - 60 m., à savoir les niveaux les plus.
anciens, sont earaclprisés, enlre autres, par la présence de deux mollusques
aujourd'hui exclusivement chilo-sénégalais : Acanfllina crassilabl'llm Lmk.
cl. Tl'ochatclla trocllifol'mis Gmelin.

Ces fossiles directeurs ont, par contre, l'omplètcment disl);\l'll dans
les étages Ile -+- ~18 - :~o m. et de -+- 12 - T;l m., de ml'me que dans la mer
aeluelle, pour faire place, parmi d' autres, 11 Pllrpu ra 7wcmasf oma L. (:lGI.

A elles seules, ces clislinclions f<luniques suffir<lient il él<lhlir une ligne
de démarcation très nette enlre les dépôts sif'ulo-milazziens d'une .part,
et Il's sédimenls poslérieurs d'autre part.

Ce sont d'ailleurs' ces llonnées, lanl morphologiques que fauniques,
qui nOl/S permetlront de définir l'âge relatif de l'Homine fossiIP de RnbaL

Les recherches effectuées au gisement de Kehihat, recherches conduites
en coIlClboration avec mon ami, M. R. Neuville, nous ont ('n effet permis
de reconnaître la stratigraphie générale suivante :

A) Limons rouges, situés à l'altitude (le -+- 16 m., 0 m. 60 ;

m Gr('s dunail'es, dégradés 1wr f'ndroils et ('nlamés par des bpiéi,
~1 m. !Jo ;

Cl) Mince nappe d'argile rouge, isolant les deux hancs IhlTlaires entre
lesquels elle s'intcrstratifie, mais se manifestant notamment
par le fait qu'elle a imprégné les df'l1x hancs de grès qu'elle
sépare (B et D), 0 m. 15 ;

(25) M. DALI.ONI, Notes sur la classification du Pliocène supérieur et du Qua­
lernaire de l'Algérie, Hull. rie la Soc. de géographie el d'archéologie de la provinc2
d'Ol'an, t. LXI, 1940, pp. 8-43.

(26) G. LECOINTRE, op. cit., 1926, pp. 134-135 et pl. XVI. - R. NEUVILLE et
A~ RUHLMANN, op. cit., 19/iI, p. 92 sqq. el pl. VIII.
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C2
) Près du rivage, poudingue coquillier f1uvio-marin, à gravier en

roches allogènes et ciment argilo-sahleux, contenanl les espèces
mahlcologiques caracléristiquf's de l'étage marin marocain
dl' + D - 1;) m., 0 m. !Jo ;

D) (;rande dUII<' consolidé(" d'o\I pw\'iellIH'1I1 le!' re"l('!' de lïlonane
de Hahal,:'I m. Ko;

E) Lumachelle t l'l'S comJH\('le, il cimenl calcaire, contenant la faune
typique de l'élage marin marocain de + :)8 - :~o 111.,0 m. 70 ;

Fi Grl's dlln~liJ'{'s, conlenantquel<jlles coquille" marines, 1 m. ilo ;

GI Lnmachf'lIe IWU compacte, il ciment sabJo-calcaire eri"lallisé, dont
la faune relativement froide indique J'ét;lge marin marocain
de + ;l;l - 60 m., (l m. 60 ;

11) Gri'" marin", :~ m. :w ;

JI Lumachelle peu compacte, il cimenl !'ahlo-calcairf' nistalli"é,
conlenant t l'l~!' "pnsihlf'lllenl la lIu\me fallJu' qUf' la l111na­
ch<,lIp G, 1 m. ;

.J J Cri's, prohahlf'm<'nl dunail'f's, vj"ihll's SUl' une {>pais"PIIl' de " m.
<'1 dont la ha!'<' con"lilue la plalr-fonne adue\k d'ahrasion,
située il la cole o.

Celle séqu('\H'l" simple de prime a!lord , ne se d{>gage ceprndanl. sur
le terrain qu aprl's lm examen rilinutieux el dn front principal (Ouest) de
la carrihe et des fronts latéraux (l\"ord pt Snd), rp"ultant du recul gradnel
dn premier.

Dans la présente note, qui s'efforce de fournir une synthl'se rapide de
ces recherches, je n'enlreprenorai poinll'étude détaillée 01' cetle coupe ("7)'
Pour nos he"oin", il suffit de rf'tenir qu'elle eomprend, inter"tratifiés entre
des formalion" continentale", trois dépôls marins di"tincts. Ce sonl, par
ordre chronologique :

1° J,cs llllllacllcllcs 1 ct G, caractérisées par une faune relativement
froide à Littorines (nolamment Littorino obfllsafa L.). Ces espèces ne se
rencontrent plus snI' la côte atlantique du \laroc depuis la Iransgression
de + :18 - 30 m. Celle ohservation, ainsi que le fait que ces deux niveaux,
dont la compOf'ition de la fanne est sensiblf'menl la m<'me, ne sont séparés
par aucune formation continenlale, pennpt de les rapporler à un même
cvcle marin, celui dt' + ;lil - 00 m. (l\filazzien). Celle attribution trouve,
d'un autre côté, sa vérification dans la position strat.igr'lflhirpI{' de ces
horizons. Ceux-ci étant le plus profondpment placés, celte "ituation
démontre, on !H' penl miellx, l'anl{>rioril{> de ('f'S dépôts marins slIr ccux
qui leur sont superposé" (couehe E et C2) ;

(27) En ce qui COI\('('rne ('es détails, cf· R.NEl'\ILLE et A. RUHLMANN, L'âge de
l'Homme fossile de Hnbal, Bllll. de la Soc. d'Qnl1H'opologie de Paris, 1. III, série IX,
1942 (paru en '.,944), pp. 7!1-88.



:~o La IllIllocile/lc E, caracléri~ée, enlre aulres, par la présence de la
POllrpre IPlI1TJtlI'a'!loclllasfonw 1,.), ga~léropode qui apparaH ail ":troc, on
ra vu, avec l'ét<lge marin (le + :~8 - :)0 m, La faune parliclIlii're à ce
nive:lll (!t'nolp, dans ~on ensernhle, \lne IprIlpérature spnsihkment plus
chaude qli(' celle dll cycle pn'.cédcnl. Pour ccs raisons, cet horizon, abstraclion
l'aile de sa po~ition par rapporl aux assises lei 1; d'unp part. pl du poudingue
coquillier 1,2 d'autre part, ne peut logiquenwnt ('\Ire attribué qu'à la mer
de + ~8 - :{o m. (Tyrrhénien) ;

:{O Lc poudinfJue coquillier fluvio-marin (;2. - La fallne de ce dépôt,
car:ll'térisée par l'abondance des Pourpres (Purpura haemastoma L.), des
Patelles (surtout Patella vulgata L.) et des \Ioules (dont Mytilus cclulis L,),
esl celle d'un estlwire, Elle est, enlre ,mires, riche en (lébris d'Hclis. Les
sédimenls de ce niveau, compte tenu c'galcment de leur situation <Illimé­
trique, ne semhlent pouvoir pire que ceux de la mer de + l'~ - 1:1 m.
1Crimaldien).

Toute confusion entre le poudingue fluvio-marin (1,2) - Hlal eimenté
et riche en gravier allog(\ne - et la hunachelle E - absolument exempte
de gravier el de galels cl Irès forlemenl cimentée- est en el'fe1 impossible,
1:1Ot ces deux format ions diffèrent il lous points dl' \'ue,

r:e qui resle aujourd'hui du poudingue C2 se renconlre surlont dans
quelques-unes des marmites creusées dans la lumachelle G - alors qu'elle.
(levait C~lre déjà consolidée - pm' une nrer Iransgressive, s:ms doute celle
li ui déposa le poudingue coquillier C2

,

Celte Iran~gression - postérieure à celle que j'ai cru devoir allribuer
à IiI mer de -1- :!8 - 30 m. - ne paraît pas avoir pu surmonter, au moins
de f:lçon <Ippréci:lhle, la fal<iise gréseuse qui s'élève aujourd'hui à l'altitude
de -1- d) m. Elle ne S,Ill rail donc ('\Ire identifiée qu'<Ivec celle de + 1~ - 15 m.

En résumé, il semhle que des données d'ordre divers fournies pal' la
c,lrrii'I'e de Kebibal puissent permettre d'assigner à 1'Homme de Rabat un
nge relativement précis, Nous avons vu qu.'à la base, actuellement visible,
du gisement se situe, sur une formation probablement dunaire (J), un
complexe marin (J-II-G), qui peut, en toute vraisemblance, PIre allribué à
la mer de + :1:1 - 60 m., c'est-à-dire il l'étage milazzien, Au-dessus de
(~elte sf'rie, pl Sf'pal'pe d'elle par un dépôt dunail'l~ (F), dont l'édification
témoigne d'un mouvement régressif de la mer, nous avons renconlré un
nouvel horizon d'origine marine CE), qui paraît devoir (1lre l'apporté il 1:1
mer de + ~8 - 30 m., c'est-à-dire à l'étage tyrrhénien, Et c'est postérieu­
rement au retrait de l'eUe mer, mais antérieurement à la transgression de
celle de + 12 - r5 m" que s'est formée la puissante dune D, celle qui
contenait les restes fossiles, La formation de cetle dune prit fin avec
l'avènement d'un climat plus humide, à en juger par la formation de la
eouche alluviale Cl,· Ce changement climatique élail d'ailleurs accompagnl'
d 'lill retour oe la mer (C 2

), qui atteignit une altitude maximum de
+ 1~-I5m,
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En conséquence, ['Holllllie de Rabat vécut au cours de la période
comprise entre le retrait de la Iller de + 28 - 30 III. (tyrrllénienne) et la
traflSun'SSÙ)1l de cellc + 12 - 1.5 III. (urilllllidieflfle) , soit pendant la
[Iliase illtcrpllll'Ïitle du 11al'(J{" (/ui ('ol'n's/)()/Id [JiIlS (/l/ NOl'd, cn Europe
occidcllta!e, au troisièlllc cf dl'1'lliel' ill/cI'u!aciaire (Hiss-lViinll) (:1R).

En allelldanl que <le lIouve'lIes <Iécouverles vienne'1I1 jeler plus de
lumière sur les l\OIllIlH's paléolithiques du Maroc, le fossile cie Hahat
constitue déjà un jalon assez bien daté el dont les données anatomiques
ne sont nullement négligeables.

La l'ourle cli'lgnose de Marcellin Boule' citée plus haul, mais dans
laquelle Ce' spéci;disle' insislp -'- au point de vue anthropologique - sur
le carac({'re archaïque' de ce crâne, suffit en effet pour mettre sur ce fossile
une étiquelte assez pl'l~cise. A hien considérer sa rohustesse' générale, sa
delltition volumineuse, la forIlIe' de ses fosses nasales, mais surtout la
morphologie sp(;ciale df' sa IWlchoire iuférieure, Ile pl'(;sentant pas de
saillie ml'Iltonnière, cet (\tre humain se range d'emhlée dans la grande
famille des Néal/(!cr/aliells. c,etle espèce, très bien connue aujourd'hui
par l'élllfle d'une honne cinquantaine d'individus, se caractérise, dans sa
totalité, non selllen1<'nl par des affinités multiples et Ptroites, mais pal' une
remarquable' uniformilé de son squelette.

Il importe d'ohserH'r que l'assimilation paléontologique du fossile
de Rabat avec 1'110/110 neander/alensis c;ll1re - archéologiquement - fort
hien avec la période géologique que j'ai Cl'll de,oir lui assigner. En Europe,
l'Homme de ~éandertal (~9) a trop sOlrvenl élé considéré comme l'Homme­
Iype du Mouslérien classique (ou des grolles). Or, nous savons maintenant,
grâce à des découvertes récentes - pour la plupart exlra-eul'Opéennes, ­
que les - origines de cette espèce remontenl à une époque certainement
plus reculée que celle indiquée par les premj(~res Irouvailles. « néologi­
quemenl, le Néanderlalien appartient - dil H. \Veinert - au dernier
inlerglaciaire et au déhul ou à la première moitié de la dernihe glaciation,
('c/lc de lFiirll/ » (30). Autrement di1, ce type humain est le représentant

(28) n. NECYlI.I.E ct A. RnIDIA:\l\, op. cit., 19!", p. 137.
(29) Il n '<!st gut're hesoin cil' rappeler que celle espi'ce porle le nom du lieu de

sa première clécol/ycrte, faile, en 18:i(i, dans une pelite uroUe située dans le vallon dit
« Néandertal », pl't'S de Dusseldorf (l'russe rhénane), En fait, ce type humain ne
fui rédlement connu llu 'apri's l 'hel/reuse d(\cou\"Crle du sqnelette - li le moins incom­
plet et le mieux consen(\ » - de la grolte de La Chapelle-aux-Saints (Corrèze) et la
lumineuse monographie que M. Boule puhlia, de 19' 1-1913, dans les Annalesg.c
)lo/t'lmtologic, SO\lS le litre: L'Homme fossile {le La Chapelle-aux-Sainls; -- cf., du
même auteur, Les lfolllmes fossiles, :le éd., Paris, 1923, pp. TJ7-2!,8.

(J'écris : Néanderlal = neolldertalensis, conformément 11 la réforme- orthographi­
que de 19°1, qui wu 1 qlll' - d,ms les mots d'origine germanique -- le « th )) soit
remplacé par « t », d'ol' « TaI» (vallé<!) el non plus « Thal )).)

(30) H. 'VEINERT, L'Homme préhistorique (traduction française du docteur
G. MONTANDON), Paris, 1939, p. 13!,. - C'est moi qui souligne les trois derniers mots
de cette citation. Dans l'idée de l'auteur, il s'agit hien de la glaciation de Würm,
mais qu'il semble distinuuer, comme première période (Würm 1), des interstades,
comportant des phases de retrait et de récurrence (Würm II).
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C{"\Ill(' ppriode qui Sf' confond, dans sa pal'tif' initialc c( sous nos la/jtueles,
avec cellp atlrihu{·e, ici mc\nll:', ~\ l'Ilomme de Haha!. Quant à sa phase
finale, elle se s~nchronisp, pn \frique du \ord, plliS ou moins ;\\e(' le
dpl'llier grand Plllvi:J1.

La prpspJ\('(' sii\1IJ1lanc;p dl' l '1 {o ItlO IIC'ltIH{CI'/U{CIlSis, en Europc et au
\Iamc, ne conc'orelp pas, p;lrall-il, avec les e10nnpcs chronulogiqucs des
giselllenis de Palesl ine. POllrl:lIll, ('e sonl l~\ les seuls qui aienl livn"
jusqu'ici, des l'estcs IUllnains analomiqucmenl comparable" à l'CU X de
Bahal. En cl'fel, les fos"iles du \lont-Carmel el dll Djpbel h.afzeh I.près
\az:ll'f'l hl "p pla l'l'nt slntl igl'aphiquement non pas dan" le dernier
inlerpluvi;d, mai" clans le deu:l.ième, correspondant, en Europe, à
l'inlerglaciaire \lindel-Riss. Cetleconc1usion, suggpl'pe par )Iis" Garrod (31),
a IOllldois 1;lp conlf'slpe par H. Vaufrcy I:h). Les fouilles du Djclwl Kafzeh,
dues ~I H. \euville, el cellf's de différpnles gTolles, ilH;dilf'S encore, semblent
tou!pfois ('()n{il'!\\('r l'hypothi'sp de Mis" (;:IITod. Les n;sultals oblenus au
C()\US de ces invesligations montrenl notamment que les Hommes du
Djelll'I Kafzeh - el aussi ceux du 'lont-f:armel - datenl du deuxii'me
inlerpluvial (de l'Asie anlprieure) (:B). Il semble donc qu'il existe, entre
l 'Homme de Hahal el celui de Galilée, un décalage cCH'I'e!'pondant
!'ensihlement, pOl' ropporl à la Palp!'line el l'Urique (lu Non1. à la période
d'un Pluvial; par rapporl il l'Europe, h une période glaciairc'. Cel te
disproportion chronologique 11'a riPII qui pllis!'e surprendre; elle prouve
toul simplement que l'apparilion de l'Homo Ilc(lllr1ertaicllsis peul remonter,
selon les continents el le~ pa)'s, à deB phases géologique!! plus anciennes
Cple celle du Pléistodme moyen (33a

).

Au point de vue anllnopologique, il n'l'si pas moins intéressant de
faire un rapprochement enlre le crâne de Rabat el les fossiles de Palestine.
On sail que cps derniers, 1\ la !'uile de la première découverte !nite, en 19?~,

par F. Tllrville-Pelre, rr(~s du lac de Tih(;riac1e, onl reçu indistinctement
le nom d' « Homme de Galilée » - le PalOC{/lllhropl1s paleslinus de Sir A,
Keith. De l'étude comparée de ces documenls ostéologiques, il résulte
cependant qu'ils présentent - dons la mandibule, entre autres, - de
sensihles varialiolls. Tandis I(ue, par exemple, la femme d'Et-Taholln 13/,)

(~I) D. A. E. GAfll\OIl pl D. ,1. A. n\TE, Th(' S/onc .lgi' of Mount Carmel, l. 1er ,

Oxford, J9~7, pp. J22, J23, et J4J.

(32) n. VAlTFHEY, in nCt111C scientifique, 1. LXXVII. 1939, pp. 390-'106, et dans
L'A Il thropologt(', t. 4\}. 1939- J9rlo, pp. l; 16-620.

(.13) A ce propos, cf. H. KÜPI'EJ., Das Alter der lIeuenlrleckll'll SchHc1cl von Naza­
reth, Bil>lica, 1. XVI, 1935, pp. 58-j3.

(33 Il) Ce 11 'est qUé pendant l'impression que j'ai eu connaissance de l'élude
que vient de Jluhlier M. LE GHOS CLAHK, sous le Iilre Pithecanthroplls in Pekin!!, dans
Antiquity (1. XIX, fasc. 73, mars J9'15), pp. J-5. Or ce texte ne fail que confirmer, en
ce qui concerne ! 'anciennelé des ;\Iéandertaliens, les ,ues exposées ci-dessus.

(34) Sur les squelettes découverts au Mont-Carmel, cf. Th. D. !lfCCOWN el
A. KEITH, The Ston!: Age of Mount Carmû, 1. II. The Fossil llumqll l'l'mains from the
Levalloiso-Mousterian, Oxford, 1939.
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sc signale, comme les \éanderlaliens d'Europe, pal' « une mandibule sans
menton )l (,r)), que « la mandibule isolée du Illl\me gisement est aussi
massive que celle de \rauer, mais ... a \11I petit men Ion )l (;Hl), d'autres,
prmenunl su ri clIIl du gisement voisin d'Es-Soukhoul, « s01l1 idenliques à
ce!IPs des Cro-\Iagnon de (;rimaldi )l I:~ï)' Enlre les deux exld'mes, on
renconlre. parliculil'('('lllent chez les HOIllmes du Djebel Kafzeh IJ~), un
type dl' mandihule, pl'l\seutaul, semhle-l-il, unI' ('l'I'laille analog·j(' ,nec l'l'lui
de 1'Homme de Bahat (;~9).

Tels sonl, cn J'('sumé, les ellsl'ignements d 'ordre géologique, anthropo­
logique, mais sUl'loul chronologique, résultant de l'élude de l'Homme
fossile lk' Rahal \!IÜ\

(35) Cf. H.-V. VALLOIS, L'Anthropologie, t. XLIX, 1939-J940, p. 711..

(36) In., ibid., p. 7J 1, el H. \YEI'IEIIT, op. cit., p. Ifl').

(37) H.-V. VAums, op. cil., p. 7JI.

(38) En attendant la publication des fouilll's du Djebel Kafzeh, cf. R. KÔPPEL,
cp. cit. - R. :'l'El VILLE. I~ préhistorique de Palestiue, Bevue biblique, J934 (p. 7

du tirage il partl, el The (Juarlerly of the Tlepartcmenl of Anliquities in PalesUne,
l. . IV, p. 202 ; t. V, JI. T99.

(39) A en juger ,Ju moius pal' la photographie /'l'pJ'()(Jllite par J. MARÇAIS, op. cit.,
p. 580.

(10) J)'apri's uue COIlll1lllllicalion du IV H.-Y. VALLOIS il J'}\caIJémie des Sciences
(séance dll 2fi Jllnelllhre l\)',5, s('lon l 'indical ion du Hulletin officiel !lu Ministère !le
l'Éducation nalionale, n° fi" du '7 décembre '!l15, p. ',), Jp fossile de Hahat prp~,ente

des caractèrC's dont heaucollp rappelIenl ceux de J'Homme de NéandertaJ, landis que
d'autres, plus primilifs encore, le rapprochent du Sinan/hl·Opus. NOliS aurions donc
affaire à un Nl'anderlaJoïde plus archaïque que ceux d'Europe. C'est la première fois
qu'une parC'illf' espi'ce l'si signaJpe en Afrique dans un gisement géologÎlplellll'nt bien
daté.
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LISTE D.E LA FAUNE MALACOLOGIQUE DES DIFFÉRENTS NIVEAUX MARINS

DU GISEMENT DE KEBIBAT

ESPr<;CES *

LellCOHia biden tata :\lOlllagu .

Clavatula sp. . .

Clalhurella purpurea Montagu .

Cancellaria piscatol'ia Gmelin .

Marginella oryza Lmk .

- milial'ia L. . .

- Philippii ~ironLerosato o •••••

- cpig"us Hceve .

Yetus papillalus Schumacher .

Mitra cornicula L. (~) .

Nassa mutabilis L. .

granum Lmk .

circumciHcla Adams .

- . relicu.lala 1.. .

incrassata StrOm. . .

var. seHcgalensis von
\Ia\lzall .

- Vaucheri Pallary .

- Ferussaci Payr. . .

Amycla corniculum Olivi .

- Pfeifferi Philippi .

Cyelonassa neritea L. .

Columbella rustica L. .

-saipta L. .

- Gervillei Payr .

- Broderifli Sowerby .

- corniculata Lmk .

Murex (Pteronotus) decussatus Gmelin ..

Ocinebra erinacea L. var. tarentina Lmk..
Edwardsi Payr. . .

NIVEAUX

,-

1 G E

- + -
- + -
- + -
- - +
- + -
+ + -
+ + -
+ ++ -
- - +
- + -

+ + +
++ +++ -

- - +
- +++ +
+ +++ -

- + -

- + -
- +++ -

++ + -

+++ ++ ++ +
- -- +

+++ ++++ +
- +++ -
- +++ -
- ++ -
- ++++ -
- ++ -

- + +
- +++ +

• Explication des signes :

+ = Présent
++ = Asséz ahondant .'

+++ = Ahondant ;
++++ = Très abondant ;

? = Détermination plus ou moins douteuse.
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Oeincbra Miseowichi Pallary ........... + +
aeicu/ata LlIlk. (noll a lIet.) ... + ++ +
eorallina Seacchi (non aueL) · . + +

Donovan ia candida Philippi ............ + + +
pe/lis-phocac Heeve .......... +

l'II l'pU l'a /lacmastoma L. ., . ......... . · . + + ++
sp. o ••••••••••••• ........ . . , .. +

Cassis undulala Gmelin ................ +
Trivia arclica Pultelley ......... . . . . . . . . + +
Trijoris perl'crsa L. .................... +
TWtiuIH rctien/at IlTll da Costa .......... +

Latrcilll'i Payr. ............. " + + + + + + + +
ladl'lIl11 Philippi ........... " . +

CcrUhiopsis tubercularis l\Iolltagll ...... + +
f ermctus glolllemtus Bivona .......... + + + +

l'rislalll s Biondi ....... .... .. + + ++
Til rri/ella sI'. .... . . . . . . . . . . ..... ...... . +
Ut torina obtusala L. ................. · . + + + +

sub. sp. littoralis L. · . + + + +
neri/oiries L. ................. + + +
/iltorea L. ........... ........ . +
saxatilis O/ivi . . .............. +
sp. o ••• . . . . ... . . ..... .. . +

Rissoa Cllcrilli Hecluz ................. +
l'entricosa Desmarest ........... +
coslata Adams ..... ............ . +
lineata Hisso .... . ............ " +
cimex L. ....... .............. " +
rl'ticu/ala Monlagu ......... '" . +
lactea Miehau<l ................. +
geryollius Chiereghini .......... +
pagod Il/a B. D. D. ............. +
sp. .... . . . . ....... " . .......... . +

Peringia sp . .......................... . + +
Barlceia rllbra Adams ............. '," · . + +
Natica Poliulla delle Chiaje ............. + +
El/lima illcu.r"a Renieri ................ +
Odos/omia sp. . . . .................... ' . + +



ESPECES

Tl/I'bol/illa flusilla Philippi (:l) .

Phasianel/a [Jill/US L. .

Clanculus sp , .

TI'ocllOcochlea crassa Pulteney +

Gibbilla a/'(/ens von Salis (?) .

Il mbilicalis da Costa .

lIiclwrdi Payr. (?) .

ml/gus L .

sp............•...............

r:allioslollHt grallulalum Born (?) .

Fissul'cl/a reticulala da Costa .

mamil/tl/a IUsso +

gibbel'lzla Lmk .

Palella vil/ga/a L. +
var. cleuala .J('ffl'e~s .
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depressa Penuant

lusitanica Gmelin

safiana Lmk. . .

Chlamys varia L. .

dislorla da Costa .

My/iills l'du lis L. .

aler Gmelin .

11'Cl! /adl'a L. _ _ _.

Cardi/a calyeu.lala L. .

C(LI'dium lllberculatum L. .

cdule L. . .

sp .

Tal)('s decussatus L .

Velll'I'upis il'us Lmk. . .

DOllax sp .

BalaT/us sp.

Cal'l'inus sp.

Echinus sp.

1­

+
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Voici les rél1exions que sugg('l'l' la composition de la faune malaeolo­
g-iqlle de l'CS différeufes cow'hes :

LllIllaeTlrlles 1 cl G, - La Jaillie pmpre ;1 ces deux niveaux, qui ne
sont séparés - je J'ai dit - pal' aUClIll dépôt continental, est sensiblement
la ml\me (1'0), raisou pOlir laquelle je les ai attrihués :1 IIU môme cycle
marin, ceilli de + ;);) -(JO m.

C'esl, dans l'ensemhle, \Inf' 1',lIIne très semblable il l'at'luellc, mais avec
uue uote froide: certaines esppces, Ulforillct /iflorea L., l,. oblusala L. et
sa sous-espèce /iltoralis notallunent, ne se rencontrent plus sur le littoral
du Maroc depuis la transgressiou de + ~;8 - :~o m. ; d'autres, telles que
:\osso !l''OIlWH Lmk., (;o/lIIn/)('l/o scrilJia L. et C. Geroillei Payr., com­
mllues dans les niveaux J el (; comme daus les mers actuelles d'Europe,
,;onl tr('s rares aujourd'hui sllr le lifloral atlantique du Maroc ..

En revall('he, deux mollusques chauds que 1I0US tronvo\ls :\ ces
ni veall \, Clavo/rl1a el'\as.wr i IICI'I/ssrrfa SI riilll ,a r. sel/c[/l/Iellsis von Maltzan,
JI(' semhlent pa" n'IlIonler, de nos jOllr", Je littoral africain au Nord (le la
\Iauritallie.

J)'alllre" 1'0 l' IlII'S ('!l'IUlh'" 011 Il'IlIpp,,;e,,, lelle" lJue le/ilS, Purpura
IWClnaii/olllll L. et Pa/i'l/o safial/o Lmk., qui n'apparais"ellt au Maroc
qu'avec la mer dl' + ,~t' -- :)0 111., s01l1 totalcIlIellt absclltcs de 1I0S niveaux
1 et (~, 11 cn e"l de lIlèllle d',lclIlI/hinll crassi/II/H'/11Il LlIlk. et de Tl'ochalelia
i,'ochifol'lnis Gmelill, deux e"pi'ces qui carad(;risellt pourtallt les niveaux
correspondallt;; de la régioll l'a"ahlallcaise illl). Cette absence, .qui n'est
peut-èire que pl'Uvisoire, poul'I'ait aus"i ,,'expliquer pal' la différence des
milieu x zoog'Plles, di fTé re Il ('1' <[u; "e ma n; l'l'sIe cllcore de façon tangible
dalls la compo"ition des failnes 'll'Iul'lle" des rpgiolls de Rabat et de Casa­
hlallca I!I:~):

Notolls cnfin, qlloiqu'elle n'ail pa" une gTallde "igllificatioll, l'abon­
dallcl' extri\me de Hittinlll LII/r(';lle; Pa~ r.

[,rwwchclIc H. -- La IUll101chelle E, exln\IIIl'lIIellt eOIllIHIl'le, Il'a livn;
de ce l'ail <Jue peu de pii'ces déterminahles.

A l'exceptioll deiVnssn circrllllc;ne/a ,\dallls, e"pèce c<lntollnpe aujour­
d'hui dans la M(\difelTan{'f' orientale, mais dpjil renconln"e dans le QNater­
Ilaif(~ marocain (4:~), tous le" autres IlIOIJII"<[lIes de ce lIi,eau vivellt encore
wr le littoral allalltiqlll' du 1\101roc.

(10) La \ulllachellp 1 ('Ialll, sur le tprraill, rliffici1enl"nt accessihlp, il s'ensuit
qu'elle n'a (Iolln(' heaucoup moins (l'(,""llIcnls quc la lumachelle (;. .

(ft l ') II. :'IET1\ï1.L1\ et A. HIIIDIAI'iN. op. cil., 19'1 [, p. 9'1 sqq. et pl. VIII.

(.12) Dans la régioll nll'ridiolla]e de Haba!, h·s zones jiltora]p pl llf'rhar6p actuel­
lcs sont conslilUl'cs par des gri's dUllairr's ; il Casahlan<a, ('es zones s'élendent sur­
lout SUI' des schistcs, parfois SUI' des quartzites. Les observai ions stl'aligraphiques
sernhlpnt, d'un autre côté, inrliquer que l'clle différence de milieu existait déjà plus
ou moins au Quaternaire inféricur.

(43) R. NETJ\'ILLE et A. Rl:UI,~IAl'iN, op. cit., 1941, p. 12j.
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A noter la présence à cet horizon de Purpura haemastoma L., - gas­
téropode qui apparaît au Maroc, on l'a vu plus haut, au niveau de
+ 28 - 30 m., - de }clus el de Donax (!JII).

En somme, nous avons là une Cauue qui dénote une mer nettement
plus chaude que celle du complexc pl'Pcpdcnt et très semhlable, au point de
vile thermique, tl la mcl' acluelle.

Poudingue (? - La faullc de ce dt"pilt d'estuairc est nombreuse,
mais très peu variée. Elle /l'est caractéris<:'e, comme l'elle des niveaux
correspondants de la région de Casablanca, que par l'abonrlance des Pour­
pres, des Patelles el des MOllies; elle esf, en olltre, riche ('n dphris d'Helix.

(VI) Dans la reglOl\ de Casahlanca, le genre DO/H1x ne semhle apparailre qu'à
l'étage de + J2 - 15 m. (Cf. n. NEUVIlLE et A. RUHL:MANN, op. cU., 1941, p. 104, note).



NOTI,:S CHITIQUES D'HISTOIRE DES SCIE~CES CHEZ LES ~IUSULMANS lfin) , - V,

SUR LES LUNES DU RAMADAN

Il vaudrait mieux dire, pour èlre correct : la lune de Ramad'àn,
puisque CP nom pst celui d'un mois lunaire de l'année musulmane, le
mois consacré en entier au jeûne canonique, Mais les Européens qui
vivent en pays d'islam ont coutume de désigner ainsi la période du jeûne
et le jeûne lni-même, disant: « Le ramadan, faire le ramadan» (1). Et
quand ils parlent de la « lune du ramadan », c'est habituellement de celle
qui marque la fin du mois, alors qu'ils devraient dire - mais seraient-ils
cOlllpris il - « la lune (sous-entendu « nouvelle ») de Shawwàl ».

Si donc on a gardp ici une expression scientifiquement impropre,
c'est qu'il sera question de la recherche dans le ciel du mince croissant,
aux « cornes)) dirigées il gauche, dont :Ia découverte permet de fixer le
déhul du jeûne, aussi bien, h un mois de distance, que sa terminaison,
La chose esl. d'imporlance, car il n'est pas indifférent aux fidèles de sup­
porter pendant :19 jours seulement, ou, au contraire, ;)0 jours pleins, une
épreuve assez dure, quand Ramad 'àn tombe, en remontant le cours de
l'année solaire, dans la période des longues journées, comme cela se passe
actuellement (2).

On sait, en effet, que la durée du mois lunaire, ou lunaison - ce que
scientifiquement on nomme : révolution synodique de la lune C:) - est
de :19 jours, 1:>' heures, 1,4 minutes et quelques secondes. Dans le calen­
drier musulman, ainsi que cela avait lieu dans la plupart des anciens
calendriers lunaires, pour éviter d'avoir à partager un jour entre deux
mois, on a donné à chacun des douze mois 29 et ;)0 joun; allernativpmpnl.
Plus tard (l,), pour tenir compte des 44 minutes en surplus, on a ajouté
1II1 jour il certaines années lunaires, comme nous le faisons pour nos

II) L'appellation « le ramad 'àn 1) est même rendue licite chez les Musulmans
par Ull /l'adil" ; cf. le recueil classique d'al-Bukhâri cité plus loin (t,1er, p. 608,
chap, V, de la traduction). Quant au pluriel « lunes », il est couramment employé
dans les ouvrages arabes sur le sujet: ff ru'yut ut-ahitla.

(2) I>epub IU'l1 (13(io hég,l, ce Illois, dépassaut l'équiuoxe d'autolllue, ['l'moult'
l'CI'S lc solstice d'élt',

(3') Valeur moyenlle de l'intcrvalle de temps qui s'écoule entre deux conjonc­
tions successives de la lune et du soleil.

(4) Suivant l'opinion la plus répandue, après que, l'an JO de l'hégire (632 J.-C,),
le Prophète eut supprimé le système d'intercalation (ou embolisme) qui, par l'addi­
tion d'un Illois lunairE' supplémentaire tous les trois ans, rétablissait grosso modo h
concordance avec l'année solaire.
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;11111(\t'~ ~()lail'e~ hi~~e"\tilt'~, l1lai~ "ui\allt UI\(' ,llitre I)(\riudicit{> 1;)). Il Il'en
l'\\sllilait cependant pas une correspondance exacte entre le calendrier et
la 'ulla iSOli. La t radi lion est donc restée mail ressp, et elle "eut que le mois
parle dll jour m(~fI\(' -- du 1'0;1'. pal' conséquelll- <JI" le l'I'oissanl devient
perceptihle ;1 la vUt', alors qlle' cela n'a lieu généralement que de 24 à
:)() heur!'s après la conjollction de la lune el du soleil. D'Olt de singulières
complicalions, tant du point de vlIe juridique (car c'esl là ulle des
nomhreuses questions qn 'em!Jmsse le fiqh) que de celui de l'astronomie,

\oici d'ahord les passages essenliels du Coran et des h'aJU" (ou rela­
tions dl's paroles et actes dll Prophète) d'où découlent les règles suivies
il ce ,slljel par les i\Iahomèlaus :

(COrdll, >;(I\ll'dle If, \l'I',('I lSII, Ll' lI\oi, cIl' I\dllldc1'ùn,. est IL' temps destin,', ,Ill

jl'illlI', Cel Il i d'entre IOflS e[lli "('l'l'a ce Illois dell'a li' COllsacJ'('1' i, l'PltL' ohligation ÎjU.Jl)I/T1

s'IIUlif/u lIIill/,lIll1l1 'sll·sllulll·u jl/-I-yUS'IIJl)/III),

On a rernarcl'"\ que le mol « lIou\elle IUlle ", ou croissant (al'. hiTdl) ,
Il 't'~1 pas cm plo:-,é, mai s cel Il i de « mois » (s'lah r). Néannloins, le sens n'est
pas doulellx, el plusieur" lradllclellr~ Ollt relldu par « lune n, surtout avec
la présence dll vl'I'be s'lahida, qui implique l"idée d'une connaissanre pal'
les sell~, ,;pl~cialemelll Il 'un Ihnoignage visuel (6),

Le Coran n'l'II dil pa" davantage sur la vue de la lune, mais donIle
de,; indicaliolls sur les momenls dll début ct de la fin du jeûne' chaqut'
jUill' du mois. Le jctl/le commence, O/l le "ait, à l'instant (( où l'on peut,
à (la darlé de) l'auhe, distinguer un fil blanc d'un fil noir (ll'attii labay;.'ana
la1-mnm 'l-f{liayl'u 'l-abyad'll mina 'l-l'-"ayl'i 'l-aSll'adi mina 'l-faj7'iî » li),
el va (( jùsqu'lt la /luil » (ilii 'l-layli),

Les aulres renscignemellts sllr la VI\(' du croissant laI'. "li'yal al-hilril, 011

simplement T'u'yal, cl no/nmment le cas où J'Mal dll ciel emlH\chc qu'ull
l'aper\~oive, doivenl Nre cberchés dans les recueils de 1,'adU'I, dont ll's plus
répulés, comme renl'erma/lt le~ tradition'; les mieux confirmées, sonl les
deux S'all'?h', c('lui d'al-Buk",lrî ct ce!ui <1(' Muslim. Voici dOliC, tiré,; dn
premier, les deux pas"ages capilaux relatifs il I::t durée du jeùIIe (8) :

(1 1" ..... Parlant du ramad'[jn, I"Envo.vl~ de Dieu a dit: (( Ne jeùnez
pas avanl d'avoir vu le l'I'oissanl de la lune el Ile rompez pas le jelÎIH' avaIlt

(;11 On complc' 11 alllll'''S 1( ahOIH!allles » d" :n;) JOIl!'S, 'pl '9 allllées « COIIiIlIIII]('S "
de :F," jOllrs, par Qclp de :-\Il ails. Sur leur place, 011 peut cOllsuller, outre l'AIIII/W;I'I'
,II/ BIII'/'(tIl des IO/lflilui//'s, l'article K'llllwr <le lï\llcyelopé,lic de l'Islam (C. Scho~'"

Le jour supplénl<'lllain' l'sI i1,joule; ill! derllier Illois de j'illl/lI\e ilrahe, celui de Dhu
'I-h ïja, qui, dalls Cl' (·ilS. il :)0 jours au lieu <le ~\l,

((il Cr. EI/cyel. IsI., art. S"ùl/id (W, Heffelliugl. l'l )1' ('Olllllll'lIlaire du CoraIl 1','1'
al-Baid 'i\\\ i, l'un des pllls ..M;'hn's, ail n'l'sel précill'.

(7) COl'an, II, ,83, La traduction donn{~e ici L'st la l'lus eo\u<lIlle, mais elle f~st

conll'sU'l' pal' ceux qui, s'appuyant sllr des !l'mUtl l , Jllï;lendeIlt que les mots « fils "
dojvent être interprétés comme représentant la ZOlle de lumière contrastant avec Iii
zone obscure de la nuit; cf. EI-Bokhâri, Les tmditiolls islamiques, trad. O. Houdas
et \'\1. Marçais, Paris, r903-r4, 4 vol; Ill, 26".

(RI Ibir/" l, 608sq. el lL'xle, édil. de Bûlâq, r31', hég., 3" part., p, 24, sq.
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de l',noir vU là nouveau un mois après), S'il y a des nuages (9 1 , l'ailes une
suppulation (ja-aqdun1. lalm 1 )) ;

« ~1° , .... L'Envoyé de Dieu a dil : « Le mois a :19 nuits, Ne rompez
pas le jeûne avant d'avoir vu le croissant de la IUlle. S'il y a des nuages,
ac!levez le nomhre (des jours) il :~(l (fa-a!;milll '/-"ir/r/ata t"a/rit!lilla). "

Docteurs et lexicogTaphes ont disserlé il l'envi sur la valeur de chaque
terme, en particulier sur le sens de cette « supputation )) (10). Mais l'un
des h' ariit" s'explique par l'autre, et les avis sont il peu près nnanimes.
On trouve d'ailleurs dans le recueil de Muslim (r Il une variante: fa-aqdul'û
lailll l"aldt"illu, "alon; supputez :~o jours fl~ll1r elle da lunaisoll) ", qui
em porte la conviction.

\iusi. JlOl'" la liu de Ltamad'iln, la rlgle g,;nt'ralp il sllivre n 'l'si pas
douteuse, Ou bien, le soir du vingt-neuvième jour, la nouvelle lune (de
Sha \\ \\i\l, est YÏsi h le, et le jeûne cessera ; ou bien elle ne l'est pas : ell Cl~

cas, le jeûne se prolongera lin jOllr encore, et le )"r Sha\\\\,\1 comme/H'era
seulemenl le soir de PC dernier jour,

On voil quel caractère d'incertitude conserve, dans ces conditions,
l'lisage du cal('/l(lrier lunaire. El il va de soi que pour dire, il la date nu
:19 Hamad'ùn, qu'on esl bien il cc jour, il faut qu'au début de ce même
mois le croissant de la ltl/le ait élè visible, ce qui n'est pas toujours
le cas, Aussi la r('gole précédent e doit-elle être préalablement appliquée,
comme il résulte également du titre du chapitre du S'ah'îh' de \luslim sur
le jeùne du ramadan (12) :

" Si la IlIIle l'si \oil!>l' il s()n déllllI mL li sa fill, on complétera le Ilombre
(dl's jOllrs du mois il :{o), " ;\ulT'l'nH'nl dit, l'autl' d'avoir VII le ('J'oissanl, le
soir du :19 Shaobân du calendrier, on attendra un jour encore, jour qui por­
tera la dale du 30 Sha"b<Îll, bien que régulièrement ce mois n 'l'Tl comporte
que :19 dans le call'Ildrier, \Iais alors, quel qlle soit l 'Mat du cie! le soir
de ce :~o, le jeùlle comnlellcl'ra obligatoirement à l'auhe du lendemain.

Telles sonl les règles traditionnelles en cette matière, et ne compor­
tanl d'alllres Tl1odilications que celles, dont il sera question plus loin,

(91 111 !J1'I11I11I1(l "(llai IWIII, e"pre.ssion fi Il 'il yaUllrait peut-être Tnieux relHlre <l'une
manil're pllls gél\('!"alc par « si le lelllps l'si couycrt )), la vue <le la IUlle élant surlout
gt1 J1["C dans Cl' cas, pl plus qlle par le passage de nuages, dans l'intervalle desqnels le
l'I'oissanl risqlH' (1'('11'1' aperçn.

pOl Freylag-, LCficoll (Ira!>, lat., Hallp, 1830-37, ~ yol. ~", s, )..lj , citant Jawharl,

dit : [>racsli!llilc illi (scilicet 1lll/lilullio) /l'igilll0 dies. El I\asimirski (Paris, ,,%0:
2 yol.) : « Ils !ixl'J'('ni l'espace de 30 jours comme le temps al! houl duquel la nouvelle
fUIle doit parait l'l', quand mhue Oll ne la "errait pas ù cause de l'étal du ciel. " C'est
en ('ffl'! l'explication qll'OH 1I'0Ine dans le Tllj al-IIl!f"lI (rd. BI'llflq, 1:18·( ht)g.I, S.Y.

~:\~. ':,\oïl <.$1
(lIt 'l'l'xIe, (\d. Btîlùq, 1290 hég.• 2 vol. ; J, 291'.

(D) IbilÎ., lac. cil., en marge,
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l'Psllltant de la yue de la hm\' dans un lieu à l'exclusion d'un autre, ou,
dans llIl m(\me lieu, quand l'apparition du croissant n'a été constatée que
par lin nombre restreint de témoins.

Il y a encore beaucoup de h'adW' de moindre importance, concernant
la durée du mois, ou, particulièrement, celle des mois de fêtes. Ainsi, il
est dit que Hamad'flll <'1 Dhu 'l-h'ijja (lP mois du pèlerinage) ne doivent
pas (\Ire raccourcis tous deux dans une même année (13). On aurait en
elIet, dans ce cas, un déficit d'un jour dans le calendrier. Mais le h'adît"
le plll~ suggestif est peut-ôtre celui qui suit le précédent, et où sont rap­
portées les paroles suivantes : « Nous appartenons à une nation non ins­
truile ; nous n'écrivons pas et ne faisons pas de calculs; le mois est ainsi
et ainsi. » Et le Prophète ouvrait les deux mains, puis les fermait à trois
reprises, pour marquer :~o, el renouvelait le m(\me geste, en gardant l'ermé
son pOlice la demière l'ois, pour iIllliquer :~!l.

** *
On ne peul mieux marquer la prM'minence de la tradition sur la

science. Tout calcul servant.à déterminer le moment exact de la lunaison
ne saurait ôtre admis qu'à titre de simple renseignement. C'est cc qu'in­
dique d'ailleurs dans son célèbre « Ahrégé » (Mul,.!'toS'(fl' fi 'l-fil/hl, si
souvent commeuté et glosé, au Maroc même, le grand juriste égyptien
du XIVe siècle, « oracle » de l'école mâlik.ite, Sîdî Khalîl al-Jundî, en
disant : « On ne s'en rapportera ni au dire ni à l'indication d'aucun
astronome. » (14) Le taCdîl, c'est-à-dire la détermiuation au moyen des
tables où sont indiqups les mouvements des astres, calculés d'avance,
n'interviendra guère que dans quelques cas particuliers, comme celui
qui esL relaté ci-après, ou quand on discutera sur le point de savoir si
la vue du croissant dans un lieu vaut pour un autre. Et même là-dessus
l'accord enLre les écoles juridiques (mad"âhib) n'est pas unanime (15).
Mais, quant aux savants musulmans - et il en fut d'éminents en astro­
nomie dès le IX· siècle - ils n'en ont pas moins étudié les mouvements
irréguliers et compliqués de la lune et établi une théorie satisfaisante de
l'appariLion vespprale dll croissant au déhut de la lunaison.

Il n'y a pas, en effet, que l'existence d'un ciel voilé par les nuages
ou' la brume qui empêche de voir la nouvelle lune; elle peut demeurer
invisible dans certaines conditions d 'heure et de lieu, le ciel fût-i 1
parfaitement clair. C'est pour ces jours, auxquels les juristes ont donné
le nom de « jours du doute» (ayyâm as"-s"akk) , qu'ont été prévues les

(13) Al-Bukhâri, lexIe, lIT, 2ï; trad., T, 6rI.
(141 Texte, édit. de Paris (Dï2 H./r855 J.-C.I, p. 48 sq. ; ()diL de Fès ([322 H.),

p. 62 sq. ; trad. Perron, dans Explor. scient. de l'Algérie, t. X, Paris, [848, p. 45ï sq.
(15) Ce n'est que dans l'école shâficile qu'une certaine valeur il été reconnue aux

déterminations astronomiques sur le moment de la nouvelle lune (ms. Rabat D. 692,
p. 3 b, el note de Nallino dans son édit. et trad. lat. d'al-Battâni, Milan, 1903-oï, T, 266,
en h:1Ut).
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règles stricles concernant les témoignages à recevoir par les cadis, venant
de gens qui prétendraient avoir aperçu le croissant de la lune. En dehors
de la tromperie, la suggestion, même collective, peut être en caURe, ainsi
que le montre le récit Ruivant d'un fait qui s'est passé h Ballat il y a
près de Irois quarts de siècle, et a été rapporlé par J'historien an-N";Îs'irî,
de Salé, dans SOli l\i1iii> al-islil/s'â (16).

Lne lroupe de dOllz(' indiYidus, dout le Il'nlOignage deyail senir il ,:Iahlir 1111 acte
dt' nolori,:lé, arrivèrt'lIl chez le cadi Ahtî "Abd Alli\h \Iuh'ammad h. Br<Îhim [à Babat]
dans la nuit du 28 au 29 Llamad'ùn [J:192 - 28 au :19 oclohre 1875] el lui déclarèrent
qu'ils ayait'nt YU le croissant de la nouyelle lune de Sha\\wi\1 après le coucher du soleil,
ct cela d'une façon sùre, et qu'ils n',I\,lientà cc sujet Ili doute ni hésitation. Le carli
l'couta leur témoignage, le consigna par écrit, et écrivit au sultan [Moulay al-H'asan]
qui se trouYail il Qannim ('7). Dans la nuit même, le prince se mit en route el arriYa
à son palais. Le len(lemain pHltin, il commença la fête, ainsi que les habitants des
Dellx-Hiyes [du Bou Regreg] et ùes enYirons, ct hon nombre de gens du l't'ste du Maghrib
,'l'nus [Jour la céléhrl'J' ayec le sultan. \!ais, il l'heure de midi (18), ll's astronomes du
gouH'rncl1lent consl,di'['('rd qUel b fille Ilt' pOlll,lit ct'J'laiut'llleul pas :I\'oir lieu Ct' jour'-EI,
qui étail le :19 du mois de Hamad'ùll, et L'Il parli'rl'nl. (ln l'Il fit grand bruit, pl la
nlajoril(: de la population J'esla cl'pl'wlalll dans lt' dOlltp..\11 coucher dll soleil, 011 sur­
veiila l'apparitioll du croissillll, car le ciel étail Ir('s clair, sans le moilldre lIuagp,
mais OJI Ill' vil absolument riell. Le sultall - Dieu le glorifie - fit aussil!'>t (Tier que
1"011 devait jeClnl'r le lendemain [30 octohre], parce que Hamad'ùn n'était pas filli. On
jeùlla donc le lendemain. 1..,1' croissant apparut [Je soir dl' ce jour] comml' d'hahitmll',
el 011 put cOllsl1ller Il' 1IH'lIsougl' des témoins, qui fun'nl mis l'II prison, puis remis
Cil liberl,: au boul (le peu de temps (19)'

(rô) Texte, ('dil. égJ1ll., dr:! H., IV, 24~1; trad. franç. par A. Fumey, Arc!lil'cs
Marocaines, Paris, Leroux, X (190,), 302 sq. - Nallino, op. cil., l, LXXV, nO 266, a
résumé ce passage. J'ai ~~tifié en quElques endroits la trad. Fumey, OlJ l'on trouve
lIotamment !li/dl rendu par « premier quartier» !

(If) Ce toponyme est connu: c'était le gîte d'étapes habituel il la sortie de Rabat,
l'Il direction dt' Fès (et de mèml' au retour), par la piste traversant le plateau des
Zemmours, après (ou avant) lt' passage de l'oued Bou Regreg au gué de \Igùz ; cf. ma
Ilott' dans lIcspéris, t. Y (192:1), p. 86.

(J8) Le texte porte r+-1, mais il est clair que la détermination l'II question a

dû être faite au moment ùu passage du soleil au méridien, le midi vrai local : az­
:awdl.

(19) Leur bonne foi a)<lnl saus doute été reconnue. - L'année passée (1363 hég.j
19'1" J.-C.), un incident du même ordre est survenu, mais la solution fut différente.
Le croissant de la nom·elle lune marquant la fin du ramadan a été vu en deux points
du Sous, le soir du dimanche rô septembre, vingt-neuvième j6ur du jeûne au Maroc.
Le cadi d'Agadir a l'nregislré les témoignages d'ull homme Cadi (voir plus loin), dl'
7 hommes du commun et de 7 femmes de la tribu des Hawilra ; le cadi de Taroudant
ceux de 6 hommes du commun et de 5 femmes. Dans ces conditions, S.M. le sultan
décida que la fèt~ de la rupture du jClÎne aurait lieu le lendemain, lundi If septembre,
considéré comme le 1er ShawwM. Mais, à la fin de ce mois, la nouY(~lJe lune (de Dhu
l-qaCda) n'ayant pas été vue, ct comme les cadis de Meknès et de Sidi-Qilsem - Sidi­
Slimane avaient transmis les d~clarations négatives faites par 6 ( °adouls 1), l'affaire
rebondit. Le journal As-Sacdda de Rabat publia le 27 novembre un long communiqué
flu vizirat de la Justice chérifienne, discutant la valeur cie ces déclarations, mettant
en parallèle leur petit nombre, le peu de durée des observations et leur caractère
négatif, avec les témoignages positifs recueillis au Sous le mois précédent. Les choses
s'étaient donc passées régulièrement et il n 'y avait pas lieu à l'application d'un jour
de jeûne satisfactoire (qad'il yaumin).
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Les renseignempnts qui suivent sont principalement tirés d' 1III manus­
crit du fonds arabe de la Bibliothèque générale de Rahat (no\l\elles acqlli­
sitions, n° 692), courte rislila, Oll l;pître, fî hilM Ramad'ân. L'allteur n'est
pas nommé, mais le texte montre qu'il vivait au Maroc il la /in cllI ,e siècle
hég. = XIIIe s. J.-C., et au déllUt dll XI\'", car il clil avoir composé son
opuscule à la suite du désaccord qui survint cn l'an 700, sllr le drhut du
jeûne, enlre les gens de Fès et ceux de Marrakech. C'est l'époque d'Ibn
al-Bannâ, le savant marocain le plus connll dans la première période de8
Mérinides, et on pourrait penser qu'il s'agil dl' lui. Mais, ontre que la
risâla ne figure pas au nombre de ses œuvres, dans les listes assez com­
plètes qlle nons possédonR aujourd'hui (:w), l'auteur anonyme paraît
moins savant en astronomie et plus orienlé que le mal!Jrmalicicn de ~rarra­

kech vcrs l'aspect juridique de la question.

Successivement, dans Ron petit ouvTage, sOllt exammeeR lps preuvps
permettant d'affirmer qu'on est au début de la nouvelle lime : vue du
croissant, générale ou particulière; écoulement d'un nomhre de jours
tel que la lunaison précédente soit nécessairement achc\l;e : preuYCs !"cien­
lifiques enfin. Nous ne saurions traiter ici que brièvement <les prnnières,
sur lesquelles il exiRte Ulle IiUèrature considérable, vU qu'il n'est guère
d'ouvrages de fiqh où le sujet ne soit plus ou moins longtH'ment ellvisagt',

Deux sortes 'de preuves sont admises concernant la vuc direcle (l'u'ya)

ùe la nouvelle lune :

10 La notoriété publique Ustifild'ai, mot qui a le sens de « divulgation
d'une nouvelle» ; on dit am:si il/i/ôII « accord gpnpral, consensus »:

:1° Le témoignage (s"ahâda) , ce dernier moyen à défaut du précédent,
((lIHlId 1111. pelit nombre de pf'rSOllnes seulf'ment a YU la nouYl'lIe lime.

Voici, it ce sujet, rapportè par l'auteur de la l'isdla marocaine, J'avis
d'Un juriste 1'6Ill!ln' de '[{'dîlle : Ihn al-1\ltljish ùlI {~P ' L\." s.l :

\( Si la vue du croissarl'l est (1<' lIotorirlp publique, il u 'l'sI pas besoin dl'
recourir au témoignage et aux tables. Cf'He vue oblig'e au jeûne les autres
g'ellR cIe la ville (c'est-it-dire CCliX qlli ne sonl pas sortis de Icur r1t'meul'l' popr
cOllslater l'apparilion du croissant). Si, au cOlltraire, la ,'/l'ya est établie
seulr'ment par I?>moignag'e devant k h'dliim ('>' 1) ,k la ville, Il' jeÛIl(' n 'esl de

rigueur (PW pOlir les gens plnn;s SOIIS sa juridiction. Enlîn, si le Il'moignage
('st port?> devant le Commandeur des Cl'O~anls, el que celui-ci rpdige Illle
kttre (circlliairrl), le jrùnc est prescrit ;llous l'eux ;1 qui c~tt{' information
('st pafVf'IlUe (Pll fait fi tO\JS I(,R sujds de l'empire). l)

(20) On trouvera leur énl1mérn Lion dans Hes[Jéris, t. XX V (1938), p. 39 8f{. -­

D'autre part, il y a dnns ln l'isdla {'tudiee ici un emploi incorrect des termes de « lon­
gitude )) ct « latitude)) ; cf. i/lfra, noie 3'j.

(21) Cadi, s'il s'en IrOllve, 011, ;\ (léfaut, « clIPf de l'endroit)) : cf. ~idi KhaliJ,
trad., op. cit., p. 458, note; Rncycl. Isl., art. S'awm (C. C. Berg).
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Dans le témoignage, celui qui le reçoit lient compte du nomhre cles
témoins, et les qualités exigées d'eux sont cellei' de règle dani' lous les
témoignages : sexe masculin, sauf cas spéciaux, ;\ge adulte, honne répu­
tation, etc, On a vu, dans l'anccdole prt'cédente, qu'il ~. avait douze
témoins: c'cst le quorum requis dans ce pays quand il Il'y a pas parmi
tllX dÎlUIIIlIlC "(((1/, (,'e~I-;I-dil'e ('OIlIlU du cadi ('Olllm!' hon lIlusulman, de
condilion lihre, honornhle, irréprochable mhllc, \\(~c lui, i'ix autres
témoins suffîsent pour faire décider par le cad i le jeûne généra 1. qu i peul
être également décrété à la suite du témoignage de deux hommes pOi'sé­
dant la qualité de 'odl, ."ans plus,

Cependant le cas a été prévu ()l! ces notables se seraient Irompés en
croyant avoir vu la nouvelle lune, L'auteur du 1'11uk ll tas'a)' (??) précise que
s'ili' ont déclaré avoir reconnu le croissant marquant le début de Ramad';\n,
le riel Plant parfaitement pur, el qu'au bout de 30 jours hien comptés, le
croii'sant de la lunaison suivallte n'csl pas aper(:u, par air et ciel purs <'ga­
Iement. leur témoignage est considéré comme erroné. Dans ces condilions,
le jetllle conlinue un jour encore, si c'est nécessaire, le premier jour de
jeùne Il'entrant plus en ligne de l'ompIe au titre du ramadan, mais cons­
tituanf seulement une œuvre pie, surérogatoire, dont. le h61lMice "cra
acquis aux fidèle" cntralnps involontairement dans l'errenr dps t{>moins.

A l'ohligalion ~'\'nérale s'oppose l'obligation particnW~re; elle joue
lorsqu'il ll'y a qll 'nll senl témoin c(((11 Oll (III 1I0mhre insllllïsanl de
!('moins non "w/! \(,'esl dn 1I1Oini' l'opinion ('OIlrallle). Eux l'I l'l'II' qlli
ajoutent foi à leur témoignage sont tenus de jeûner quand il s'agit de
la yne de la lune de Ramad'ân, tandis que pour celle de Sllawwill, Sîdî
(\halîl estime qu'un fidèle ne doit pas rompre le jeûne, même en cas oe
l'lI,Ya certaine, s'il esl seul témoin. Une confînnalioll est néce~aire, et
il est prévu qu'en cas de témoins inconnus du cadi, !Ieur prohité soit
l'objet d'nne enquNe, et, qu'en attendant, le jeûne général ne soit pas
suspendu.

l\este la queslion de \a V\H' dll croissant dans une autrc contréC'. et Cl'lIe,
connexe, du transporl Il/W/f) dl' la nouvelle', \olre' auleur s'Mend longuC'­
ment sur pc sujet. Mais il cOlnie'nl, ,\\alll de' s'y a1'("(\11'1", (lP citer CP qu'il
dit des conditions de visihilit<' de la lloll,elk \lIne dans 1(' cas qu'ilrapportl',
('( d'indiquer l'omme'nt les savants musulmans orie'nlaux onl e'nvisag{> le
problème en général.

** *
Voici ce récit inédit :

« Il y eut rliscussion sur la nouvelle lune de Rarnad ',in de l'an 'jOO, car on fut
informé 11 Marrakech rplC les gens de Fès avaient jelÎné le mercredi [JO mai J301 J .-C.].
Or ceux de 'Ilarrakech avrticnt examiné le ciel pour \"Oir s'ils apercevaient le croissant
cle la lune, la veille de }e jour, Ils ne le virent pas, et cependant te temps était serein.

(22) Texte, loc. cil" cf. supra, note 14.
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La llouvelJe panint aux an'iIles du sulLan, qui était aux abords de Tlemcen (~3).

P"l'mi les gens de son entourage, il y l'Il ellt qui jeùlll're.nt sculemelll ,'1 parlir du
jeudi, cornIlle les gens de Marrakech.

'( Telle esl la raison de cel ,Icrii. .1 ',,,ais caklll(\ le mornelll dl' la rlOlI\l'lJe IUlle
pOUl' la longilude (t'ùl) de la ville dl' Fès, el j',,,ais trouv() qu'il y ,,,ail elltre les
deux grands luminaires (le soleil et la lune) moills (le 9 degrés, et cela dans le' !ligne
du Taureau, un de ceux oü les couchers sont IOllgs; il s'ensuiYait que la nouvelle
lune ne devait pas être visible celle nuit-là, j'entend!> celle du mercredi (mardi soir
9 mai) à Fès. »

L'auteur de la l'isâla montre qu'il n'ignore pa!'. que deux conditions
au moins sont exigibles, en dehors de la limpidill:' de l'atmosphère, pour
que le croissant de la nouv('lle IUlle puiss(' (\Ire aperçu en un lil'u, à l'Occi­
dent, après le coucher du soleil :

JO La distance appaJ'('nte ellire la lUlle el 1(' soleil, vus du lieu - cc qu'on
nomme la distance angulaire (:14), qui s'exprime ('n degTés de la circoIl­
férence - doit être (dalls l'exemple qu'il eit.('1 supérieur il gO. En fait, il
dit ql! 'avec une distance inférieure, le l'l'oissant IH' pouvait être visible,
salis illdiquer quclles SOllt, ('n g('Iléral, ks limiles dl' la visibilité. Mai!'. les
plus an('icns astronomes m.llsllhnalls, el les Jndolls aVilnl cux, fixail'nt dr-jà
la limite 1111 peu au-dessous de la valeur du mou-
vement propre de la 1un(~ dans llII n ycthémère
(envi l'On dO). On trouve souvent chez le!'. auteurs
(( de 10" il' J:>''' d'arc d'équateur)) comlne distance
ang'ulaire soleil-lune nécessaire pour la visibilité
de cellc-ci (2:'). La question est surtout bien expo­
sée par al-Battàni, le grand astronome de H'arràn,
en \Tl'sopotamic, qlli vivait an XC sièrle de J.-C.,
et dont l 'O'lIvre, traduite en latin au Moyen ,lge,
a été rN;dilée pal' C. :\. NallillO avcc d'excellen-
tes IlOtes au xquelll'>; 011 peut l'en voyer ceux qui
cherchent une documentation complète sur le
sujet (26) :

Soit un observatenr pl,\(·(1 en T, il la surface dç la
ll'l'fe; TS la direction du soleil, L la lune, LS la ligne T
n1llnissant le cenlre de la lune au soleil. Ell raisoll dl' la
dislallce relative consid(lrable du soleil, TS el LS sont Cl'n-
sés Mre paral}(·les. L 'h(~rnisphèJ'e (~c1airé de la IUIll' est CE D, déterminé par' un plan
perpenrliculaire il LS. « L'hr"misphl'l'e en vue» de l'obsenateur est\FII, drlt('rrniné par

(23) Il s'agit du Mérinide AbC! YaCqùh Yùsllf an·N;1s'ir (685-,;o6j1286-r3o,;), celui qui
hiHit. devanl Tlemcen qu'il assiégeait la ville d'al-Mans'ùra; d. Qirt'ils, éd. (le Fès
('305 H.), p. 284 ; trad. Beaumier, Paris, 1860, p. 546 ; Ibn Khal-dùn, Hisl. des Ber­
bères, trad. De Slane, Paris, 1852-56, t. IV, p. d3.

(~4) Angle ~ous lequel un observateur placé à la surface de la terre voit la droite
réunissant les centres des deux astres.

(25) Al Khazfnt (XII" IS.) cité par Nallino, op. cil., 1, ~69. Et dans l'Abrégé d'astro­
nomie d 'al- Taghminî (ms. Haba 1 D. 33" F () M b) : c( r 2", ou moins, ou plus, suivant
la différence des positions des habitants », c'est·il-dire la latitude du lieu d'observation.

(~6) Op. cit., J, ~66 sq.
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un plan perpendÏ('ubire il TL, mais la ,cule partie éclail'l'e est le fuseau \LC, en for Il Il'
d(l crois~allt. ~[t valeur esl {'gale ;1 S'fL ~,:~J_I.

AI-BattfinÎ estime qlle rlans I<'s ('onditions moyt'nll('s qui sont ('elles
de Sl'S observations, l'angle STL doit avoir au moins [:~" 1[' pour <piC la
nOIl,t'lle lunt' soit visible 1')''\), ct' qui lIlontr't' qu'elle ne l'l'si glll're quI'
:~/I IH'lI['('S enviroll apri's sa conjoncl.ion ;

:~" Il faut dl' plus ([u'<'lIlre le coucher dn soleil et celui de la lune il
y ait au moins '1 ;)" dÎI('ul'(' (!I~ millutesl, correspolldant à ulle siluation
du dis<Iue solaire il 1 :~" au-dessons d(' l'horizon:

Dan, ces l, ;;IC d 'heure, la lillle (dans SOli mouvement propre qui l'éloigne du
soleil) S'l'II e,1 pcart"e de 2j5c de degré, ou 2/, minutes (cl 'arc) , C'est pourquoi si, au
coucher de la lune, la dislance enln' les deux luminaires est de 12" II', au coucher
du ,,,,lei 1 1'11" ,"i;lit d,' "Î millutes Id'arcÎ dl' moins, soit II" t.,' - en chiffre rOlld
lIn 't~)' (·~Hj.

Cel arc l'si appell' « ;!l'l' fondalllental d'apparilion ll. C'esl la valelll'
de l'arc du parallèle solaire qui doit avoir franchi 1'horizon enlrc le l'OU­
dler du soleil et celui de la lurH' pour qUI' le lToissanl soil VII.

LI' texll' dl' la ,,;sli/u l'si plus "Igue SUI' ct'lle s('c()l\(lc condition quI'
sur la pr<'c<'<iPnle. Il ressort nl'anmoins de ('l' qui l'si dit de 1'<'pl)((lIl' des longs
cr<'pliscules, lall'Iell(' csl aussi ce\le des lougs jours (:~o), que c'esl. il cl'ilte
période de 1'<1l1Ju'e ql\(~ k disque solail'(' desc(,lul d'autallt moins has au­
d('ssous dl' l'horizon quc la lalilude l'si plus seplenlrionale, Or Fl'fol l'Rt
à 3/i0 enviroll dl' "('qualeur, landi~ qUI' \Iarrak('ch Il'I'Il e~t qu'i! :h" .~ ,

(2,) Si on prolonge l'Il t'ffet LA et Le jusqu';', la rencontre de l'S, on a un
triangle rectangle dans lequel j~c, pCI'J)('ndil'ulaire ahaissée du sommet de l'angle
droit sur l'hypoténusc, d i\ ise cpt ang-Jl' l'II dcux au 1rl'S l'/'SI)('1' 1i,eml'nt ('gaux aux
angles aig-us du triallgll' redallg!:'.

(28) lbll al-Bannâ' de Marrakech, dans ses ouvrages astronomiques, notam­
ment la YosrÎra Jf io,/wîm us-suyy"r(l, dont Il's l'olllllH'ntaires par Ibn Qunfudh (XIVe S.)

et aJ-Mut'arrifî Ixn" ,,', rxisll'nt ;'t la lIildiolhi'quc g"/I('rale de Babat (mss D. 266 bis
et 15(6), donne comm' chiffre limite de visihilité : ro" d'écliptique ou 13° d'équa­
teur. Le secoIH] commeltlaire di,l illgur Il' cas où la nouvellc lUllc se trouve dans
un drs signes zodiacaux dont II" ,'ouchers SOlIl IOllgs (cf. illfra) ; les limites en
degrés d'écliptiquc sont: <; g", lUllC nOIl vue; ;> 1;)", lUllc vue; cntre les deux,
doute; dalls le cas des siglles il couch,'rs l'ourls, les chiffres précités deviennent :
<; ]()o el ;> d". La lalitude dl' ~Iarrakech est dc :\1" } N. l'Ilviron,

129Î Cela, qualld la lig-Ilc solPiI-lulll' l'si sensihlement parallèle à l'équateur.
Sur les variations du chiffre selon les climats, d. Nallino ap. BallânÎ, op, cit" I, 267,
Je rappelle que ce dl'rnil'r ohsenail ;'t Baqqa, sur l'Euphrate, scnsiblement au 36°
latitude N.

(30Î Al-\Iul'arrifi IIllS. D, ';)96 de Rabal, 1"" ,13 h) précise que les signes à cou­
chers longs vonl du déhui du Capricorne il ('l'lui des (iémeaux, donc du solslit'e
d'hiver il celui ll'été, environ, p{'riode pendant laquelle les jours croissent, tandis
que les signl's il couchers courts vont du Cancer à la fin du Ragittaire. Sur celle
question Ile la durée du Je",r et du coucher des signes, qui est d'origine astrologique
fort ancienne, et ne saurait Nre exposée ici, on peut consulter .l'ouvrage de vulgari­
sation de G. Bigourdan : L'astronomie, llvo/utiOrt g,es idécs et -<les méthodes, Paris,
Flammarion, 191 l, pp. 35-38 (Le problème des ascensions obliques).
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le crépuscule y sera donc un peu plus cou 1'1. la VIH' du C!'oii'i'anl. tmiles
choses pgales d'ailleurs, plu!' nelle, il c<'ll!' sai!'on, que dan!' la capilalt'
du. Nord.

Aux dcux conditions pn"cilt"es al-Ballùn! ajoule IlIle lroi!'irmc : il faut
que la distance de la terre il la lune Iqui ('sl d'environ 50 l'a~OIIS l!'rre!'lres,
mais val'ie constamment cnlre ses limite!', I:{ [.l, soit moyenne. Toutefoi!!
il y a compensation enll'e l'elle condition el la préet"dentl', en l'l' !'en!' que
si la lune est plus proclle de la lel'I'e que la di!'tance moycIlnc, un moindre
ahaissemenl du disque !'olain' au-dessous de l'hol'izoll sl'l'a npcessailT pour
que le croissant soit vu.

** *
12ue vaut ('etle vue, t{wlIId e])e a lil'II dans nn pa~!' et manque dans nn

autrc ;) L'opinion d'un ('l"H'hn' jlll'isll' mùlikitc, rapporlpe plus haut,
indique déjà Ulll' cerlaine limitalion dans les effels d'mie rn'ya Ptahlie
par It"moignage, Mais l'auteur dl' la ,.isdla l'nvis<ll-{l' la question sous un
aspect plus général et mpntionne I<'s divl'l'!' avis de" « autorités ", en !<os
accompagnant parfois d'exemples inlt"n'ssanls pour nous, parce llu'ils
sont pris dans l'histoire 011 la pratillue marol'aines. Ceux des juristes qui
soutiennent la thèse de la limilalioll au p;I~S 01'1 elle a ('II lieu d'une l'II'ya,
m(\me unanime, s'appllient prillcipall'meut ~ur 1111 h'al!Î/il - moins célèhre
que CCliX précédemment cités - (lui figure da/ls le S'ahïh' de \fl/slim,
01'1 il forme à lui seul le titre d'un chapitre (::bl :

Exposition (lu fait 6elon lequel à chaque pays convient la \Ue du croissant par
ses habitants. El comme quoi, s'ils voient la nom'clle lune clans un pays autre que
le leur, la déeisioll qu'ils prCllnellt ne vaut pas pour ce qui e:1 éloigné d ·eux.

Suit uu n\cit que j'abrège, La tradilion rapporte (Iu\m habitant de
Médille fut ellvoyé eu mission auprl's de \luCùwiya, qui élait en Syrie,
« Au COIII'S de Illon Sl\jOlll' lil-has, dit le /lal'l'al('llr, le ramadall commf'llça.
,k vis la nouvelh~ hHIl' la Illlii du Yendredi ile jeudi soir). Enwite jl' renlrais
~I Médine vers la fiu du mois. "Abd Allùh h. C\bhùs (Je compagnon du
Prophète ~1(lui on doit taut de renseil:memcnts SUl' sa vipi m'interrogea
Sl/I' mOlI voyage, el, me parlanl de la Ilol/velle hillp de Ramad'ùn, me dit:
" Qlla/ld l'avez-vou!' vne ;1 » - « Le jelidi !'oir. Il -- (1 L'a!'-tll vlIe toi­
mhne ~ » - « Dili, pl les allires au!'si. Tls l'ommellct'renl Il' jet'me (Je Vl'Il­
d['er/i il l'aulte) d \Iu".hvi~'a avec ellX. Il "lors Ib/l eAbh;~s dit: " ~OIlS

I~I \It'·dilH'1 nOliS l'avon!' vue la IIl1il dll samedi ile vcndn'di !'oirl et nOlis
Ill' romprons pas le jeûlle avant que :)0 jOllr!' se soient éCOIlII\~, il moins

·quc IlOUS n'a~'ons Vl/ Il' croissallt Ide la lune de S"a""v,,';\II. Il .1e reparlis:
« Tu Ill' te fies rlonc pas ~I la vue de la hml' pal' 1\[uC;lwi~a pt ~I son jeûne ~ Il

Ibn "Ahh:h r{>ponrlit : « Ce n'l'sl pas cc quc 1l0US a ol'r/ollnè Il' Prophf,te, lJ

:3,) Le calcul de la distance se faH (]'ap'·io5. la connaissance de la parallaxe, qui
varie entre 5~' et 62' La valeur <'xacte en est dOTlTll"C pour charplC ,jour clans l'Annuaire
du Bureau des longitudes.

(32) Op. cit., I, 300 : li-Imlli baladin l'u'yatuhum. Sur Mucù\\iya, il qui il est
fail allusion dans le récit qui suit, cf. Ene. Isl. S.v. (H. Lammens).
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D'où la couclusiou : il chaque pa~ s, sa l'u'ya,

L'auteur de la l'isd!a cite d'allll'f's tradilions analogues ou l'l'cih de la
ml\me ('(lOqlJ(', qui cOIH'ordenl an'c. Il' (l/'('d'dt'nl, el Iprmilll' ainsi:

« L('s IH'un's sont différentes selou Ips cOllln',es, Ce 'lui esl mi(li vrai (zawan pour
lIU peuple esl miliplI dp I"après-midi l''as'r), coucher du soleil, miuuil el anhe ponr
d'autres peuples ... Et de IIll'IllP pour les Ipvers de la lune, qui sont variés. Ainsi elle
peul ilpparidlre l'II 'lrcidpul 1'1 Jlas en Oriptll, sauf la dcuxii'me nuit, el œla, )Jill'('e qlll'
[la première nuit, l'Il Oripllt] l'Ile aura été « emprisonnée )) (muh'labas) dans 11'8
rayons du soleil. Cpsl une dlOse connue et fatale. )) (33) .

Il s'PlIsllit qut' chacuu Il(' ",aurail pariPr'que de la lune 'l'l'il voil chez
lui, f't la dpci",ion juridiqll<' 1 Il ·lI1.'m i pri",e pal' lin antre de eomnwlI('('J'
le jetÎlw, ou de '" rompre, n'ohlige pas le premier" quand hi('Jl m(\me
l'Ill' serail l'onfirml'I' par Il'''' mélhode", dpcisiws » (:)41,

C,'Ul' Opillion est loin cependant d'a\'oir l'II' padoul 'J(lmi"'e. Notre
alltelll' IlIi-Jl}(\me hlùnH' "LllIal' h, Yak"lad, qui, ill\oquant le caraclèl'e
général du !l'a!lUII (lJ'('c('denl, l'mpt\'ha les hahilanh de TH' - le ,.il)(Jl'
silw' il proximitl, dl' 'Iazagan 1:)~)! - de l'oml'J'(' \1' jeùne qlland l'avis leur
parvint 'II Il' la nOII\('1\1' IUIIl' de :-;"a\\\\;\] ,I\ait l'II' vile il AZt'mmour, « ville
distante' sl'lliemeni dl' 1 K milles 1), Or t'l'l'tains juristes, des ~'hÎli(1tl's,

admettent <JUl' la di~tant'e de dellx étapI's I('·l'si. l'avis ll'id-GhazzHHI ­
d'aull'l's disellt Imis étape" eOlllplètl's, d'un bon t'aval in, marchant vile,
en pays peu accit!l'lIlé el pal' telllps lllOdl"ré -- rt'pn'",I'nit' la limilt, l'II deçà
de laquelle Il' jeùne l'st p!'escril aux. gens, lorsqul', Il'a~'anl pa~ aperçu le
croissant de la hlllf', la llouVI'lle leu!' e~t apportée l(1I 'il a MI' vu ailleurs.
ElIcore faut-il préciser le sens dans lequel esl ('olllpt('e la distallce (Im"d)
entre les deux lieux, ainsi qu'oll va le voir,

L'111I des avis les p!us intérl'ssallls, ear il a 11111' ('l'l'laiIH' allllre ~wjerl­

tifilfllf', e~1 cl'lui qUt' l'alltt'ur dl' la l'i.~/I/a l'apporte d'apri's Ahu '1-Il'asan
at'-T'urt'l'ls"j 1:)(;'1. La nOllve'lIe de la \11(' du nois",anl dans lin lieu, trans­
misl' aux gens d'lin aulre lil'u. J1'ohlig'l' l'es dl'I'nil'I'''' qll!' dall!' deux l'as:

1" Quand la di~lanee est" dans la long\l('ur )1, il l'e\clll~ion de la lar­
geur ; il fallt cornpn'ndl'l' : qualld Il'~ deux lil'lIx Il'ont pas de diffl~rence

l'li lungilude 10')7)

133; [.'aulplIl' rapporte l'l'III' opillioll ;, a,-~aldll'lI·i. citant al-Qadfi au déhut
dll chapi!n' " Ilu ,jpo'lllP )) de 'ou ('omnll'lIlail'e sur Je Ml/lill/us'a/' (pent-NI'!' \'Oll\r,I~('

IlH'ntiolllll; par Brockl'Imaun, Gesell. d, .'11'01>. Liftera!., T, .185, 11° 9).
(.1'1) Hi'I'-"U/ï)/1 1I1-(11)/'ica.
I:\:T; Sur le~ \('slj~p~ de ('(' rilllll', cf. Il. Ba",e! 1'1 II. Tnra,.;sp, Sancluain', et

forteresses almohndps, dans 1/esIJéris, t. VTl r T\)",), p. TI'; sq.
(31i" De TOl'lnsp, l'II Espagne. Ce n'est pas toutefois le célèhre im;Îm de ('e llOm

(m. TI30 .I.-C.I, qui porte ln kllH,m d'Abri Bakr. Le personnage cité ici est indiqué
comme étant l'auteur dll linp intillllé S'afwal a!--yawilqU fi s'ifal a1-mawdqtl.

(37) Il est cel'tain qn'ici (et ailleurs) l'auteur interpr"t!' les mots {( longueur"
et « largeur)) tIc la ferr'. au rebours de cc qu'on est ac('outnrné de trouver depuis
l'Antiquit(\ Olt la terre hahitée étnit consioéréc comme un l'ecJangle allongé dans le
sens Ouest-Est, tandis que le petit côté, ln largeur, était orienté Noro-Sud, d'où les
dénominations de longitude et latitude,
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:>,0 Quand la ru'ya de l'Occidpntal précède cellp de rOriental.

Le c{'lèbre juriste mùlikite Ibn II'abib I:)~) s'exprime dan!' Ip m~me

sens, lOI'seIlI'il raconte qu'inlnrogé sur robligalion du jeùuc dalls rOllPsl
de l'Alldalus, il la suite de la vue du eJ'oissalll dans I"Est dl' la Péllillsule,
il répolHli!t nég·alivemcnt. Sellis les gens de l'Esl sonl lellllS de jeùner slIr
avis d'une ru'ya de ceux de l'Ouest. Il en esl de ml\mf' pOlir !Ps geus du
Nord eu égard à ceux du Sud, pt vice versa, cela, quelle que soil la distance,
larldis que la distallce telle que la décision juridieIue de jeùner prise par
les Orientaux f'ntraine leurs voisins occidentaux ne dépasse pas trois éta­
pes, définies comme précédemment.

Cependanl des objections onl élé élevl~es contI'(' celle manièn' de faire,
On a mis l'II avant un avis de ~làlik eu per;ouue, disanl que « si la nou­
velle lune est vue avec cprlitude par les gens de Bas'ra, le jeùne l'sI obli­
galoire pour ccux de Kùfa el l'PLIX de 'l("di/le ". Or la dislancc cuIre ('cs
vilks est gl'allde !

L'all!tpur de la l'isdia sc lire d'pmbarras l'II rangeaut le CIniq et le
Hpdjàz d'1IIs le même territoire el Cil faisalll valoir que c'esl surloul en
lal.ilude que cps pays, silul-s sl~/lsiblellwnl sur le ml\me rnéridien, sonl
dislanls. Puis il ajoute: « On a dit dl' nll\me que la vue du croissant par
les IlHbitants de Salé oblige au jpûnp ceux de Safi el de Mal'rakPch, aussi
hien qu'eu sens opposé. "

Cependant la règle de la l'u'ya occidenlalf' commandant le jeùne dans
les pays situés plus à l'Est, sans réciprocité, leur distance, fût-elle surtout
« dans la longueur ", reste la plus forte, comme le montrent plusieurs
l'xemples qui se rapportenl au Sud marocain. Ainsi, d'après le cheikh
cAli h . .Jâz al-JazûIî, on ne jeùnait pas dans sa tribu (des Jazùla) non plus
que da us celle des Majjâla cl des Aït B.i "lmrân, il la suite d'une vue de la
nouvelle lune par les habilants eh~ MalTakl'ch (situés au 'i.-E.) (39).

Abû "Abd Allàh l\Iuh 'ammad h. Yâsin al'-Hagrùgi S'l'sI exprimé d'une
façon analogue en parlant de ses compatriotes de l'ouel] Noun : « Nous
ne nous conformons pas au jeûne des gens dp 'Iarrakl'ch ; ce sont eux (pli
se couformenl au nôtre. » De même, au dire d'Abù Muh 'ammad °Abd 'al­
.Jabh.il', les gens de SijiIrl1lisa, au Tafilalet, vis-à-vis de ceux d'Ag!JmâL (40).

(38) "Abd al-MAlik h. H'aLîL (Cordoue, lX' s. J .-C.) ; d. Brockelmann, l, 150

ct Supplément. L'avis (le cc jllrisle cité ici ('st lin" du ms. d<' la risàla IHa!>.. t, D. 69:1,
FO 6 a).

(39) Ms., FO 8 a.
(40) Ibid. Le l~oint de vue 1raflifiollnel (1t's :\[usuhnans ahAfI'ites du Mzah

.. lgériPIl, PXpOS(; dans un ouvrage récent (cf. infra, note 49), mérite d'être indiqué
ici. Il est, flit l'auteur, intermédiaire entre ceux des MAlikites et des ShAfioites, en
œ sens que {( nos compagnons tiennent compte de la différence fics levers quand
elle est totale )), c'est-à-dire quand l'aspect du ciel dans deux pays est tout à fait
différent. Et il donne comme exemples le Mzah, au 32° de latitude, oi! l'étoile aus­
trale Suhaïl (Canope) n'est aperçue que pendant un court espace de temps (4 h. envi­
ron), et, d'autre part, l'Espagne, où ceUe étoile n'est plus vue au delà du 37°,
limite extrême marquée par une ville à laquelle les Arabes avaient donné le nom de
Suhaïla (cf. a1'.Hawd'al-mict'ù1', éd. ct 1rad. R Lévi-ProYençal, Leyde, 1938, p. 217)'
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En rl'suml', le .icône se prescrit d'Ouest en Est, el, pour les aulres
dil'p(,tions, lïnl1uC'ncC' d'une l'lI'Yu ne s'étend qU"lllx petites distances.
L'auteur de la ,.islÎla pl'ut donc conclure, li propos dl' l'iucidellt qui l'a
amenl' à rédiger son opuscule, l'n s'appuyant sur l'opinion d'al-G"nzzàli :

(l, •• La ni!' dll croissant de la Itnll~ I;,! MaII'akcch) a un l'aracli're de l'allSl' ohliga­
toirl' ]JUill' les gens de Fi''', qu'on "e fonde "ur les texles ou qu'on raisonne par analo­
gie, 1:11ldi" qlll' la 'Ile du croi"sant par eux ne 1IOUS oblige pas .. , Il n'y a donc pas il
"e conformer il ce qu'il" nou" èl'rinmt, car, sur la terre, ils sont "itué" par rapport li
nOll,.; (l dan" la longueur )), mai" tri's loin ,ers lc \on1. » (hl

** *
Les règll's qu'on vienl de voir ont-elles une base scientifique ?

Concernant le mOUH'nH'nl de la lune, notre auteur s'attache d'ahord
i\ lIlonlrl'r la " divl'rsi!l\ dC's levers)) dl' ('l'! aslre sl'Ion les lieu,,- de la terre
d'où 011 l'o1Jsl'ne, jllsiifialli. l.l tradition « li chaque pays, sa ru'ya')) :

" La Illllc Il'l'sl pas da/ls JlrJ(~ 'l!ule Itl;lllii'rl' d'éln' par rappnrl ù lnllS ll's gens
d" la [('J'J'I' ;'1 IInl' Itll\mc helll'() "Ile Illoltle pOlir Ull peuple a,altl dl' mon 1er pour Ult
alllre; elle (!sl pOlir Il's IIIlS il l'opposé dl' ce qu'clic est ponr CCliX qlli 1('111' f"l1l fal'c,
dll fait d(' la di"tanc" qlli les "I;pare, ))

Et il iJl\oque l'exemple dps (\clipses de soleil el de lunl', vUC'S totales
ell 1111 liclI, el. aillell!'s, particlles ; c'('st effel'livemcnl le cas des (l!'emihcs,
qui sC' pror\lIisC'nl px('lusivl'Illl'II\ :w mouwlII des Ilouvclles lllllC's ; quant
a ux :lll1l'es :

{( Il ('II ('st qui ont lieu (c'('sl-i1-din' "ont vues) dans 1111 pa}" au coucher du solcil
cl dans d'allll'l'" il la mi-nuit, ailleurs ail tl"pr de l'all!l", ce qlli licllt ulliqllelnen\ ù
la pruxilllil,; de la hllH' par l'apport il lin pl'upl(' l'i il sOli '.;loigrJ('lIIcnt ,j,,-;'t-,is des
itutnl~. ))

Les 'I:lIikill''', ;111 ('Ollll'ain', {( Ile pn'tllH'11l pa" la dil1'('l'elllf' des Ic\(~rs eu considt"l'a­
lion n. l'our eux, "i la nOIl'elle lun:' de Ralllad'ùn a (q(; \'lIe l'II Urielll le jeudi soir
(colllnle dans l'anl'Cdotl' pn'cil('el· l'I. l'li Occidcnl 1" 'endl'l'I]i soir, IL'" Occidentaux
doivent se confonner il Cl' qu~ les Ul'il'lItaux Ollt \II : ils sont donc \CJlUS il l'accom­
plissement d'un jeùnl' "ali"racloire (cf. supra, Ilot" Tnl d'un jonr, en sus des 29,
pourvu qnï\s aicnt Cil l'assur,\ncl', par Illl InO}'en a}anl ,alelll' légall', de la nw de la
hu\(' dans Uil pa}s il l'Esl dll leu!'. ()uanl il la pl'l'It'ntion dl' {( faiseurs dl' l't''lollas )),
clllp(\chant Ile sc ('onformer ;'t Il Ill' /'{\'ya de (~lIeJ'l'al'a, « vilh' qui n'l'si éloiguée (du
Mzab propremenl dit, '''l':; !J' 'I,-E ..I que d'unc joul'uée de hon cavalier )), l'auleur la
juge ridicule.

('Ir) C'r'sl l'opilliou coul'altl(' "Ill'Ol'C alljourd'hui il \larl'akech et doul témoi­
g-uellt les n'I's SUi\,IUls qlli nous ouI ('11\ récilt"s par Si \Ii'nll'd Koula, répéliteur à
l'lu"lilul d"s Hailles Étlldes 1I,Jarocaiues

.j1\.-J~. ~ \'; JS\,r'" ,))' 0 \ L:... jL.' J~\ "'--:, 'J)J '

(W-LJI ~ ,..r~S\r Î jL l'J, -.;...L,-" ~ J) ~ 0\J'

...)ü ~, ,L, -.:-', ~ UA.; !ll0 ~J \--+U {
{( La vue du C!'oi:'saul 1I0US ohlige (au jeltJle'l, s'il l'si \'lI il Marrakech, Sache-le,

Ù IhomuIe] il l'esprit l'\pillé,
{( )Jais si sa vue a l'U lieu il Fès, elle Il'oblige pas les gens de Marrakech
CI Juriùiquemenl et aslrollomiquement, ilinsi t'a rapporté le descendant d lJm

al-Bannâ', avcc le sens qu'i! a dit lui-même, ))
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'l'oilles l'ésprvps failes Sil l' l'elle interpn;I;i\ iOIl. et, d 'lIlle mani{'l'c
gt;lIl;ndc, slIr l'('xadi/llde de la COlllpal'aisOIl, on ('('colIlI;t11 lit Il's dOllnées
dll pl'Ohl{~me des long-itlldcs Il'rl'eslrl's qlli l'III si diflïcile ;\ d'solldl'e pOlir
les savanls de 1'\lIliqllill: el dll \Ioyell .I/-!T, l'(:dllils it se fOlldel' slIl' la
di fT,; l'en ce des hellres dans Li vile d'Ilne IIH\me ,;clipse de Illne all'\ div!:'l's
points d 'lin môme pal'alli'~le, falll,; d'avoir dpcOll\erl 1111 moyen dc \< garder
Il' lemps » (/1'1).

Les éclipses de Illne onl, l'Il effel, pour cal'adpl'isliquc, d'(\lr(' aperçues
idcnliqlles, ;I\e(' les IIH\mes phases, de Ions les poinls de la te!Te pOll!'
Iesqllels l'asll'e l'si all-desslls de l'horizon, soil de loul hémisphi'l'e le!'l'eslre.
Fait capilal, la VIJ(' l'II l'sI simlJ1lanpp pour chacun dl' CPS poinls, mais IIl1e

tClll' simldtanpit(; Il'en ('OITeSptHld pa" moins ;1 des momellls différellls
dl' 1" Il Il il ;.:cloll les 1iCII X d 'ol>sc",,, 1iOll, di n'{'I'('IH'CS q Il i s 'l'X pl'; me-Il / en
hellres sol"ire;.: : cclle'H'i Ir;ln"formées l'II deg-I'é", ;1 r;JÎ"oll de I~)Ù P;lI'

hpIII'(" fOIIl'llisspn/ 1'(;(';11'1 dp IOllgitllde enlre les diu'l';': poinl:-, les I/IIS

p;11' rilpporl ;111" allll'l''', Clli miell", ;1 pal'Iir d'llll méridien iniliil\.

01', 1!:IIls qllel SPIlS ,,(' CClIII pl ('Il 1 ('l's hellres ;\ ])"ns Jp sen" Ollest-Est.
1 Ill' {'C'!ipse \11<' ;1 Bii/-!'d;ld dCII" IlPlIres apr!'s milillii allra (;Ié aperçlle
Illt:ins d'lIl1e hpllre ;1';1111 IllillUil sllr 1;1 cc\lp occidelll;de dll \\;\1'01' - ('e
qlli, l'Il l'(;;dill\ e,,1 le ml\nlt' mOIlIt'nl, El, d';llIln' pari, k HlOUvemE'nt
jll'()l'l't' de la Illne ,,'elTl'l'Illt, \id allssi (l'Ollesl en E"I ~

L';jIl/PIU' dl' LI ,.i,dlrl se dNl'lId ('<'!)('!Id;1Il1 'dïn\oqlll'l' des l'<lisoll''
lll<llhérn<lliqlles on ;1!"11'I)llorniqlles, llwis s(,lI\ellll'nl {{ l:i ('O!l\CI'!,!'('Ile'l' dl'
lïlllelligC'llce el dl' \<1 InJ(lilioll », p01l1' jllstifiel' S<l l!r(\se. :-\lIl' \,\ que!"fioll
des clisl;\I1l'es, 1<1 \< p;11'1 if' ad\el'se », fOI'Ill(;e pl'ille'i p;t\t'IlH'1I 1 cles ,illl'isics'
m:ilikiles,qlli Il'a('('I)('(/Cllf P<I;.: dl' qlelll' h 1<1 « divl'l'silé des levers ».

;ltlllletl;iÏl POIII'I;11I1 qlle ]P c'al'a('lht' lin i \ l'l'se 1 d'llll(' l'lI'Yu hif'1l (;Iahlie
pl'il 11(;('lIil' qllalld il s'agis,;ail dl' pays alls,;i 1;lui/-!'IIP" 1'1111 dl' \'allll'e
que le SOllt le Klaora"illl <'1 \';\lIdahl';, l'xernple SOIl\l'lIl l'ilé d'après Ihll
('Ahd ;t\-B<lrr I!I:~I, Et on rapporl<lil anssi qne les· c 11 1(1/1I1)' de 1<1 Péninsule,
l'oy('l' dll lIl;ilikisme l'II Cke'idl'nl, flll'eni lIITanimp" il cOllv<lill('l'e d'el'rellr
1111 hOll\mp qlli, SOlllell<lll1 son Opillioll avee' les sl'l'lIlf'nls I('s pllls solennels,
\< ,i1l1'<I qll 'il n;plldier<lil SPS l'l'milleS, ,;i \e soJpil IIP p<lss;iÏl pas ;111 rnèl'idil'il
et Il'.' se ('()III'Iiait pas il IInl' nll\llle h('I1I'1', ,;alls dir!'(;rl'llcp al)('III1C, il Cord01Il',
La \fpk"e, l'Inde, (;o/-!' el \Ia!!op' ('1'1) " - el' qlli ('I;lil Jlelll-(\II'I' jOllC'r Slll'

le,; 11101 s.

VI"( SlIr cetle qll(',;ti<Jll, '<Jir lI''; l'I,r"'I'('III'(''; dO/llJ('l.'s dans notre (( Apl'I\'u sur la
géographil' ';l'il'nlitiqllP dps AralH's ", /I(I//elill rie 1'1,'lIsCÎy".'merll pllblic du Maroc,
nO \li IHlai I(pg).

('1,)) Tradifiollisle 1llllS11lmall d'EsJlagll/~ du VI" S, ,T.-C., SUl' Ii'fluel, cf. Broc­
kplmall/l, G,-l.L., op. cit., r, :llii l'l -"l'PP", r, li:,!,. L'olluag!' cilt, ici l'si· II' T,'. al·falll/liil!'
(';lIr h, _\Iltwllt't'l1' de Mâlilu.

('1'1) Ms., 10''' il a. On sait qlle SO\lS ces noms, cités dans la Bible et le Coran, les
Arabes ·désignèrf'lll. les peuples de l'Asie centrale, jusqu'à l'Evtrême-Orient ; cf,
.J.-T, /leinaud, Introductio/l générale à III géograp/lie des Orientaux, Paris, 18r.8,
1. I~I', p. CCCX, el T':/Il'yrl. Is/., op. cit., IV, DO'. (A.-.I. \Yellsillcki.
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Il f,lIlI cept'ndilnl de~ di~'i1nce~ hien plu~ considpmbles que celle qui
sPJl<lr:lit les dCII\ 1'\1 r(>mill;~ dll mOlllle musulman il eellc époquc, pour
qllP l'(>e<lrl l'nt rc dell\ \IIPS prfpet ives dc la nOllvelle lune Jluisse conduire
il un (!l;CiI/;II-!T de d<lle i1t1eig"nanl un JOIll' enlre deux villes éloignées d'Est
l'II Ollesl, sen~ dll mO/I\l'menl diul'lle aW11I1'! parlicipc la hllll" 1'1 dont
ou il-!'norôlil ,dors 1<1 C<lIISl' : la rolalion de la Icrre sur son '1\C. Ce qui
alTi"lil de \l'mps il allll"(', cl eonlinue il sc produire, avec la façon de fixer
le début dll mois arabe d'ôlprl's la Ylie directe de la nouvl'Ile lllne, e'esf une
difl'érpncc enlrp la dale ,linsi élablie el celle fixée par les tables aslrono­
miqllE's, (lll plus simplement le calendrier. L'anecdote suivantE', rapportée
par l'all\l'ur de la risi/lu dans lin passage mnlhellreusemenl alléré, mais
qU'UIII' n(;le marginôl[l' l'eclifil', doil é,idemnH'nl 1\lre iulerpréh;l' en ce
sens :

Le sullan ~dm()ravide '.\Ii h. 'ùsuf h. T;ishfin (;-)(lO-;):{ï! IIO()-I 1 !,:~ .I.-C.I
ayallt I"('connll la suzl'raillell; du ('alifl' "ahholside al-'hl~taz'''ir, une COJ'I'('S­
pOIul,ll11'e ~'établil enln' ell\ 1'1:») <lU débul de cllôlqllf' mois. Le sultan fil 1
frôlppé de 1<1 discord<ln('(' fn:qUf'n(l' enll'e ks d<lles du ('OmmCIH'l'melll des
moi" il Bagdad, imwriles dans ks Icllres dll l'alife. 1'1 Il'S dOlics - plus
pxac!pllleni Il's r(;rip~ - l'e!p\pes pOlir les nH\mes jOllrs il la 1'0111' de
\['II'I·akech. L'\hllOr;l,idp Ill' put oblenir d,ms SOIl enloul'aU'e dl' réponse
sali"faisanl(' h ('1' sujel, jusqu'au llIollltl! olt il Sf' rl'Ildil en Espagne, Il y
l'éunil alors 11.111' assemhlrc dl' '1I/l1l1l1ï, au nombre desquels on comptait
If' céll,hre \[iilik b, Wuhaih (!dl J, Celui-ci inlel'rogé sm le relard (1'7)
de la dale des Jellres dE' Bag"(lad, rp}lolldif qUE' c'rlait ohligôlloil'f', en raison
de la li distall('l' des levers» (l)/l"rl 1I/-III1/t'rili") entre le 'ln\q et le 'faghrih :
1'1'1;1 11ollll,Iil UII jonr de dinh'l'llI'p si Il' Illois pdc(>denl était li plPin Il

(:~() j()lIr~), et dplI\, l'Il ('as de mois li d(>licil'llt )) ('~~l jOllr,,), Et chacun Il'(\lrc
,;iuprveillé d'une IplIe scielll'e.

C'esl hiell de l'etanl Cil Ori('111 qllïl tlnait s'ag'ir, IHlIlr la l'aison, l'aeik
il ('olllprendrE', que LI lune se le\aul près de :{ hE'lIres el demie plus lard
?t l'horizon dl' \la l'ra kl'<'11 qll'll ('e!ui dl' B<lgd;ld Ivilles séparées par ;):),0
enviroll dl' long'iludl', loi diffél'l'n('e de latiludp dl' moins dl' :~o Ile modifiant
glll're le caleul\, il se pOII,ail qll'au \I,II'(l(' la dislallcc lunp-solE'ilall
monH'llt dll ('Oll('lier dl' cPS <lslres fuI juste sld'fisanle pOlir que, le croissanl
éLilIl ilPl'/'(:lI, le 11011 \l'a Il Illois ('OlllIlle)lç,il offil'iplh'lllpnl, tandis qlle l'écart

("'ll Il 1',1 IfllP,lioll dl' ,'('Ill' COITl's/HlIlflalll'l' dal" la chronique allollyme dl",
d \ llaq il'S alllll)r;l\id,~ el allllo!lade illl illlll;e al-lI'lIl'll 111.-11 HI Il'shi'y'yll , tl'xtp 6dité par
I.'\II"lldll' chu, la Colll'clioll des Il'xles ara])('s l'lIhli"'1' par l'Illsl il III dl's /falll,'s '::I(I(ll's
Maloc"iIlIS, \01. \ l, Hahal, 1\1:111, ]lp. ';1-,3.

i '~Iil LOIIiIII SI)I'IOIiI il C/\IISI' cle 1'alll'cdol(' dl' (l 1'1101111111' ail clil'hl'1l1 carn' );
réfél'l'lIcl'S clalls Iloln' ~rlicll' (l lliYillalioll l'! hisl(lil'l' lIord-africaillC ail It'mps d'Tbll
Kh~ldùll li, 1I1'f/Jl'r;s, t. \\\ IIU'J3', Jl. ~I!l, Iloll' 5.

(!l';) Le ms. porle 1.:>'J)',). L'i·;-'. ,)I.\~ f"J)b; la note marginall' rcclilil' L'i-:--?

('Il .0.--J (1.1 confllsioll tles dellx illoIs l'si fllcile dalls l'l'chlure couraille) ; il faut
lin', (11111'; l'(" cOlillilions, /a'rê/;ll(ltlà, au li('II de /a.'ril.."Ullô.
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elltr0 les deux Illmillaif'('s (\tait ('lIcore illslll'lisalli Il'' l,',' d'arc en 1lI0i1lS)
il B;lgdad, ;$ h, :~8 m, auparavallt. La 11011 velle hlll(' Ile pOllvail dolic (\11'1'

visihle que Il' lendemain soir, au pllls tùl, dans ccUe \ille, el ses hahilanls
entraient dans le nwis avel' un jour de rclanl, ;!II nlO;ns, Slll' la dale
officicllc de Marrakech, Cela cO/H'O('de d'ailleul's avec cc qui l'st dit plus
haut de la lunc « emprisonnée» la l11'emil~re nuit, en Orient, d,lJls les l'avons
du solei 1. ' ,

Qu'on Sil ppose non réalisées les aul l'es condil ions de visihi lité, liées
surtoul à la saison el à la lalilude, le retard dans la \'ue dll croissant sera
sllsceptihle d'alleindl'e dellx jours slIr la dale dll calendrier, d'aul:mt plus
que celle-ci allra elle-nH\me plus d'avance, ce qlli l'sI précisPlnenl le cas
aprt's 1111 IllOis ('omplt\ pOlir '!!) jOllrs IM~),

<)lIoi 'I" 'il en soi! de ces discord;11H'es - l'alternance dl' mois trop
longs avec les moi!' II'0p courls finissant p;lr rétahlir IH'l'iodiqllemenl
l'p'qllili!ll'e -, la l't'!.de Clll'ipllSC donl il :1 élé SUl'loul qllesl ion dans ('l'Ile
Nude, et /fll'Oll pOl/naïl appeler « ri~gle de dïreclioll », suivant laquelle
Jp jPilnc se pl'escril d'Ouesl en Esl, lire son OI'igine hien lIloins de principes
scjpnlifiql/es que jllridiql/es, On Ile saur;,il l'Il dOl/leI' ;1 la lee/ure de la
l'isrJ/(( pl de ses noies lIl:ll'gin;tlcs, auxql/cllcs nous nOlis sommes plusieurs
fois référés, JI s':lgil IOlljollrsdll li '11h11, de la sillwlion ql/i, Pli droil,
comrnande le jelllle ou sa l'uplure, ~Janrl l'Orienlal aperçoit If' croissant,
il est dans les condilions juridiques reqnises pOlir prpndrf' 111le décision,
personnelle ou collectiv.e suivanl sa qualité, con forlllPn1C'n 1 aux n\gles
(~noncées prpcédCInmenl. POlir IlIi, le mois a hien comIllencp, mais comme
le jelÎne (ou la cessation du jeûnp) est lip à la vue pffel'live de la nouvelle
IlIlll" il 1](' ",aurait sll'il'lpmpnt ohliger qlle les gen", susceplihles de
conlempler le m(\me ciel, au nIème moment, el non pas ks Occidentaux,
Ü 1'horizon desquels le croissant n'esl pas encore visihlp, el ne le sera
que quelques heures plu!-l lard,

La siluation juridique de l'Occidental esl in verse : que l'Oriental ait
vu ou non la nouvelle lune, aslronOlùiquement invisihle 011 voilée par' IQs
nuages, le fait qu'elle aura {-lé aperçue en Occident impliqlle, dans le
raisonnement de noire auleur, qu'elle e!-ll sùrement passpe dans le ciel des
peu pks si Illés plus h l' Esl, pl que pou r eu x le moi!-l a commencé, On
pOIl/Tait dire, pn Ime hrt'\'(' formule, que le Il'11/>111 s'applique ail présent
cl engage le passé, mais 1](' ~aur:tit cngager l'avenir,

POUl' conchIl'(" on II(' I)(~ul manque!' de trouver ulle certaine analo:.de
entre l'l'Ile l'l'gle cl le « principe de Sl\clIl'ilé » qui apparaît dans le fl'ndît "
du Il complément h ;~o jours », Faule d'avoir VII la nouvelle lune qui
niarque la fin dll ramadan, on jelÎne pendanl IIne durpc suppl'ieuI'C ;1 ('(~Ile

(4,'1) « Si la lUlIe préci'de le soleil (l'II direclioll dl' J'Est) (le moins ùe J3°, ou
ne le précède pas .. , la date (du calclldrier) sera Cil avallcc d'un jour sur la vue de la
nouvelle lune, sinon (dans le cas oit celte condition Ile serait pas encore réalisée), la
date sera en avance de deux jours» (Ibn al-Bannâ', al-Yasdra fî taqwîm al-sayyâra,
copie personnelle d'après un ms, de Rabat, Fa ~ b),
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d'lInl' IlIn<li~on, ~:l\If ~i la IlOuvl'lIe panienl, l'nlrl' ll'mp~, qlll' Il' nois~<lnl

a 1;'(; \11 ailleul's le soir du vingl-nellvil'lIIc jOli l'. 'Mais pOlll' cd<l, COIllme pour
le d0hul dll jcùne, en parcille OCClIl'I'ellCe, on exigl' quI' la bUll', dans SOli
In()IIVemenl lapp<ll'pnl) d'E~t cn OIH'~I, COJ1lIllIJIl a\('(' l'l'nscmblc du ciel, ait
LII').!·cmenl dppassè le mèridien du lieu où elle n'a pas été apl'I'(,'IH" aull'emenl
dil, que l'annoncp de la vile dll noiss<lnl (1':II1S Ulll' <lul)'(' conln;c vienne
d'llIl p<l~S sitllé h 1'0uesi du Ill'emip!'.

** *
L 'cmploi dll lélégJ'<lphe, pllis du léléph()J)(" il l'èpoque mode('Jle, qui

<1 fini p<ll' s'illlPOSl'l', <1 con~idèl'ahlplllel\t améliol'è Ic~ condilions dl' Il'ans­
Il,i,sion de celle <1 Il Il Ol)('e , sans qlll' les pl'incipes tl'<ldilionnels ail'nl été
al'eillis. C'est dll lIIoins ce I(u'ont proclamè dans Il'lIrs " l'ètouas )) des
jlll'isll's faisant alllol'ilé. Mais 011 (,oll(,'oil qll'ulle Iclil' 1I0llveaulè i/ii(/"I/I Ill'
SI' soil pas acc!imalt;e sans ('onit'stalioll. II a fallll des discIIssions et des éel'its.
Au ,ranw. on cOllllaJ.l sllrlout l'opllscllle d'uII Iclll'è de I\abal: Si
'1,I!I';t1lllllad h. "IISI';d'ii Bli .la nr1:Î l', 11101'1. il ~. a unc vinglainc d'annécs (!I\II.
II l';lppelle ks moyclls \ :II'iès dc si).!'n;i1isal iOIl il longuc ou il l'oul'le distance:
fellx allllllll;s SUI' Il's hautcul's, l'allallx ail SOlllllll't dl'S minal'els, calloll l'I
SOIlIl('l'ies dl' tl'om pet tes : les rl'gles adm i~t,~ da ilS l'ècole mâli k i lc l'Il mal ihe
dl' \<;moi).!'lIage (cel Il i d'lIl1 SPltl lémoin el/dl :H'ceplr'> pal' le !l'al>illl e~t

valahle (~IO', ('le., pt ~'altache il dl'monll'l'I' que rien d'essenliel n'csl modilip
pal' l'IIsaW' moderne dll tpll'gl':,plJe pl du Ipléphoue. L'un el l'aulre ne sont
qlll' de~ ins(rllmell(~ passifs : l'emplo~é qui les manipllle, aussi hien qllc le
fal'lelll' qlli porl(' le Il'lègTamme ou le nH'ssagc, nc sont que des intcrInt;­
di:lircs, clIc fail 'III 'il pcul s'agir li 'inlir1i,ll's JlC s,lIIrail ,'Ire rctenu : df'
nomhrellx cxemples lil't;~ de l'hi~loil'e musulmane monll'ent que le Prophi,lc
el scs ~ucceSS('ll1'S adl'cs~l'I'cnl des corrpspon(bnce~ il df's princes l'U u~anl

de messagers qlli Il'appal'Ienaipnl pas à l'islam,

Dans l'information IplÉ'graphiqup ou télpphoniqm", tout dplwnd de la
qllalill' de l'cxpl'ditcul' du lplégTamJlH" 011 de celui qui se Irouve (( au hout
dll fil", el donl on peul n\('mc ('pconnaÎlI'P la voix, si on le l'onnait. De rl').!·lp,
pOlir l'annonce de la l'u'ya, lïnfol'Jualelll' l'st (oujoul'~ cadi ou !l'(;I>illl. ,\
Illi in('ombe la rcsponsabililé de Vl'l'ilicl', s'il y a lieu, la qualilé des tl'moins
el la \ a le Il l' des 1{'nlOign'lg'cs. En SOIllUH', ('ont'lul l'aulcur ril)(ÎI'Î, 'il n 'y a

l't :l ! Il fu! l'ull d,'s pr('luiers mailres IlllISllllllilllS marocains appelés comme
réJl(;t i leurs il l'j::co!t' su p('ril'lIf{~ rle langue ara he et rl iall'c1es her!Jpres (ItIÎ précéda
l'Inslitul des haules étudps marocaiues. Le titre de son ouvrage est : al-Ills'dj ji
IIlfls'u/a{ ((/."((I//(({ Ili-kh((IM!' (f,{-liliyhrâ/ (Le ,jugeuwlIl éqllilahlf' sur la queslioll de la
foi il accorder 11 l'Îlifonnalion transmise pal' le lélégraphe), ~l'J pp. Iith., FI\s, 133'1 H.j
'gdiI.-C. IJn opuscule sur le llll'ml' sujel a paru ('PS dernièrcs années (Le Cairc,
,355 H.j'g36 ,r.-C,) sous la signature du cheikh Ihrl\him T'fiyycsh , d'une famille de
savants rlu Mzah, dans le Sud algéricn, s,t. as'-S'flwm bi-'t-lilijan wa't-tilighrâj, expo­
salit la posilion des Musulmans abad'ites de ce pays sur la question.

(50) Au moins pour le (léhut du jCline et par temps couvert ; cf. Ene. Isl., s.
S'awm, et Nallino, op. ~it" l, 265,
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da n:-; ('C':-; pro('(od(~:-; IIlOderllC':-; q IIC' <Ie~ 1II0YC'Il:-; plll:-; pel'fC'c/ iOnl\(~:-; dC' II',Ùl~­

mi:-;:-;ion, mai:-; qui ne difTi'l'enl pa~ d,\II:-; Iplll' e:-;:-;p(\('C' dC' ce qll'était pl'écé­
demmelll unp 11'111'(' pOl'l(op p<ll' coul'I'iel' <1(' ('<ldi il cadi, <le p<lcha ou c<lïd ù
:-;lIl1an, el 1l11\llle, :-;i Oll rPlllonle il lïn~litulioll de lï:-;Ialll, l'annonce dll jeùne
<lUX fidi~k:-; pal' Biltll, :-;eI'Vilellr du Prophi'll', sur l'ordre de l'I~lu,

Aujolll'd'hui, );1 cau:-;(' e~1 entendue, el di'~ l'in~t<lIlt que le sOllverain
Iquand il l'si en IlH\llH' IPlllpS 111111;111 i 011 que le chef dE' la COlllIllUllaulé
relip'ieu:-;c <1 acc('plp l'avis d'une l'll'ya 11':IIl:-;mi:-; par télégraphe ou téléphone,
le jetllle ou sa rllplul'e devienl ohlig'aloil'e pour les fidi'ies h;lhil;1Il1 les pny:-;
plncp:,; sous sn juridif'lioll, \ lui d'npprécier (bns quelles limiles il p('ut
('lpll<ll'e il cc:-; dl'l'niPI':-; 11':-; pilet:-; d'ulle l'll'Yu donl raUUOlH'e Illi \ ieul d'nlllr(':-;
pays 1l1ll:-;ulIHans :-;illH'.:-; pills il 1'1-::-;1 (;)11, EII l'ail. ('01H11\(' rpmpire ('hérili('11
e:-;I pl:J('{> il ''l'>;ln\me-Occidelll, il n'a pa:-; il :dlelldr(' d'ailleur:-;, (bill' le:-; (':IS

1'01'1 1,ln's où le ('roi:-;:-;anl ne serail apen:lI IIl1l1e pari :-;111' :-;on terriloire, <l'a\'i~

d'ulle l'II'Yu plu:-; occidentale, qui rohlig-er<lil il comIlH'n('('r ou il c(':-;:-;er le
j('Ù(\(', El c'e:-;1. ('n d(;rillilin', ('l'Ile posilioll qui l'\pli,qlll' pOlll'qlloi, en (!l'pif
dp l'a\tac!I('menl de :-;e:-; jllri:-;Ie:-; au \I:l\iki:-;me ('1 de:-; ri'gl('s prpn'.d('mIH('ut
('.n()JI('('e:-;, le jeùup, bit'Il :-;ollvenl, n'l'si prescrit ail \Ian)(' pl Ile :-;'ac!li'H',
qll'IITl jour apri':-; qu'il a d{>!lul{> 011 filli l'II Oriellt 1;)"1,

:;1 jltlll'ÎC/' DI-1'). 11 .-p, -,1. lh::'iu' Il,

Un 1 La tl'llIl;IIIl'1' ;'1 l'ullifit";tlioll ,Lili"; la rh,IIioli dll ddlltl ('1 d" I:t fill dl;
jl'CIlII', pour loul l'bla Ill, d ':l pri'''; l" c,ilcu 1 a,.;\ 1'0110111 iq Ill' d Il IIlOlIlt'1l1 dl' la cOlljollc­
lioll du ,.;ol,-il "1 dl' la luul', "" IIlauif(',.;11' aujourd'hui dau,.; L's jI'IIIIC'''; g,;nc"'ralion,.;,
I.e Il'a(/UI, "ur la" n;tli'"1 nOIl illSlrllil1' )) l'st illlc'rprc"'l,; par Cl'''; " IllOdl'rlli,.;ll'''; »

COIIUIll' ne s'appliqll<lI11 plu,.; ou 111011111' Illusuhnall aetul'I. ,,1 COIllIlW p:'rIlwllant dl'
!'<',l'olllll'r 1:1 pr,tliqll" d,"",u"I,' dl' dc"'ll'I'lnillalion du ralllad:lll 1':'1' la ";1'1l1t' 1"111' din"'I'·
dl' la lloll\"I'lIe hll1"',

1')21 LI' "OIIlIlIUlliqllll dn \iziral de la .Il1,.;li,'" rc"'digé ;'1 la ,.;uile des illcic!l'Ilts dl'
l'an dernier (cf, SI/Il/ïl, nol!' IgÎ reCOllllall (,1'L11' di,.;cordHllce, mnis l'imputc surlont il
la négligcllce qu' 1110 Il 11'1'1,1 il'II 1 les \!arocaill"; vi,.;-;'t-\j,.; de l'oh'';l'nalioll des nouvelll's
""le";, an lien d'l'Il fain', "Olllllie l'II Uril'liI, ponr c!laque mois, la recherche sysll"­
!llilfique, Le dMullf \izir' Si Hon CIt"aih ad-/)oukk;11I a\ail d,;jh dénollcé ce détache­
IllPnl de' ses cOlllpalriol",.; COIlt"l'rll,1I11 11111' illlportanle obligation religieuse, Il semllle
Iloul'l:lIlt qu'il Il'('11 ;lil pa,.; loUjOlIl'''; ,II,', ain,.;i, au lIwi",.; dall"; li,,,; gralldc,.; \illl''';, il
ell jugl'r ]laI' l 'ollvragt' rt>cenl du chérif Monlay "Abd ar-Hah 'm:ln h, Zaid;ln : a(/-/)I/I'"r

al-fâk1l ira (Hallat, 'iE6/J()3'";1, qui rl'produil des fpllillels du registre tenu à ]a mos­
quée-cn 1héd ra le d'a I-Qara\\ I~ III il Fi's, ]lort il Il 1 les déclara tiOIlS des témoins qU<lIifiés,
a~anl rl'cherrht> dans ]p cit'I, du haul du millare\, pl nI li! Ilou\elle ]U/ll', ;1 di\"er,.;c's
dates du l'èglll' de 'Ifoulay "'rn;l"i!, :111 c"'1mt du XHII" sii-c/e,
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SUR UN DINÂR FATIMIDE

Il ,,';lgif dll dill.lr « préfalimide » fr'lJlpt:' ('Il '~!lï/~l0(l-IO .I.-c. par

Ic mi""iollllail'l' pl'opagalldi"ie (Ii)",' \bù "-\bdall;\h le ,,"i"ile, dOllt il e,,1

qllc"lioll p, ;,;)11 el pp. :)/,;,-:\"", dall" la pl'l;('iell"c (;11[(1(' dc \1. Farrllgia

dc Lll\di'l III.

Ibll "J«(il;\rl, le'"eld ('hrolliqlll'III' qui, il l\la ('(lIll1ai""alll'e, ait 1ll('lIlilllllll;

le" pii'('c" dil('" sa."."idiya, fl'apppc" ''"l' ordrc dll d(ti, \1>ù "\bdall;\h par

Ibll al-Qamùdi, 11(' paric pa" du dill.tr ci-dcsslI" d(;"igIlP. Slallle~ 1.alle­

Jl('ole "emblc hiel\ 1](' l'avoir p'l" ('0111111.

(:'c"l uue elTell1' de !edlll,(" impulable l'II dCl'lIier l'e,,''ul'I il Il. Lavoh:.

dan" "0" illcslim;dJle (;atalof/ll(, des II/()I/I/((ies (Jl/(slll(J/(fI/('s de la

Bil)lil)l/l(~('lI"\fll;(}l/nlcde Paris 1 Espagllc-Afrique) <[ue je voudrai" corriger

j('i. J);lll" ~;a Jlrpf;lI'e 'p. '\1.), Ll'oix ,,1' l'pri'r(' il I:t Iraductioll De SI"lle du

ll'Xle d'Ibn 1\"al<lùlI de lilis/o;r" d('s B(',.l)(~,.(,s (t. Il, Jl. ;)'w), qu'il

rl'pl'oduil : " ... d'''pl'ès "e" ol'dn'", 011 fmppa de" 1I101l1laie" porlalll, "Ill'

. ulle de" fal'c", les Illois Il'oddia/ II/dll (la pl'euVl' dc Diell) ... » Lavoix ajoute:

« La Ic<'lul'l' de ],bi"lol'iell dc" BCl'bi'l'es esl il\('ompli'I(', clle " oll1>lip j_-'l)\
(la gloire) gr,l'':; dan" le ('h,l/IlP du revers el <[ui, l'(;'abli, dOlllle la phrase

entii'l'(' o..tll ~~~ j.J\ lIa gloire esl UIle des preuves de Dieu), La
Ipg('llllc ,,(' 1'0 III Jll'l'IHI di'" loI''' cl "e ,Îllslifit' pal' IPs sucd~s rapides, éclatants

d' \1>(1 '\hd;ilhih ''"l' Ic" \g'hlahide", ,,\II' ('CS CI\1H'I\li" de Dieu <[ui faisaienl
l'p,,i,,laIH'l' ;111 'lahdl. d01l1 ]';IITi\l;c (;Iail '1l\I\on('(\c pal' Ics pl'pdicatiol1l'

dll ~·('hi'ï. ,1

Lnui\, dèt'l';,alll Ip. :)!I!l dl' "Ill 1 l'ala1:Jg'lle) la II1(\me pll'CC ,I\C(' la

ICl'lul'l' j'JI al 'Î::II, rl'prodllit, Cil 11011', la IlH\mc o!>"enalioll.

Or, ('cl ullhli Il'c,,1 III1\1cnl('nl impula!>ll' ail grand hislol'il'II dl'''

Bl'l'b(\l'l's, 1ll:li" il "011 illll"ll'e Iraduc!l'lIl', 011 plulùl, sans dOIlII', ,III IIwllnsl'!'i/

IIli!i"t;. On "ail qllc ]';1I1.l!y"e cl Iraduction parlil'\ll' dl' l'Histoire rks

F;i1imidcs i'») l'III tirpl' (, de la partie CIH'OI'l' inp(litt' dll gTand ouvragt' d'Ibll

I\ha ldùn )l,

1/ Ll's \Ionnaics falilllidl's du lIlusée du Bardo, Het'lIt' TunisieIllH', 193'1, 3'
et 4e Ir., Il''" :,'; et 2~ : l'xcellpntc reproduction P1\ phol0l'ravlIre, 1\0 " pl. 1.

(:,1 His!. des nCl'bèrcs, 1. Il, pp. '19:)-:):)].
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Dep"is, l't'-dilio/l dll C<I;l'e 1:)) nOlis :1 donné, d<lns son lome Hl, le

te:xte ar<llll' des ('''apitres relalifs ;1 l'hisloire des clhaïdiles d'lfrîqi).1.

01', CJlI IiI, p. :)64 dudit /Olne :

".LI, ~ "::";'L. ~".l \ ...1..>-' j.- :\.Cl \ 15k. c..ra')
(1 el il fil graver SUI' la monnaie, sur 1\lIle des deux faces : La Preuve de

Dieu psi <lrrivée "~.

Sans demie, le manllSCTil utilisé par De Slane omel-il ce mol ~ili.

:'1 moins <Ju 'il ne I)('(~sente llll blanc ou des carac/i'res illisibles.

(luallt ;1 la restitutioll de Lavoi\, d 'apl'ès sa pièce: ;-..-1\ pOUl' ~iL.

0/ "iull pOUl' [Ja/af//lai, 011 se rendra bien compte, en se reportant à la

l'l'production phol!)gl'aphiqlle tri's nelle ([oc. cil.) que, pour un lectcur
<lvel'li, la Ipclul'e ~.>i.L-J ba/Of/liai psi aisée, mais pour qui lïgnore, l'erreur

l'si gl'andenlenl e\cusahle, cl'allt:ml pills <Jill' ce mot est insolite dans les

I(\geudes mon{>I,lil'es, ,dors que ; ... \1 II/ "i::::1L n'est pas rare.

Cell e leçon ~.il~ /m/au l'Ilf l'si con fi rrn{>e par :

1" Hm al-J\[I'ir (IJ6o-l:d/,), dans son Kdtni[ fi ai-fal'Î/"" (/1), avec les

mômes lègendes qlle le le:xle arahe d 'lbn I\"aldùn. L 'auleur précise que

cclle monnaie np porlail pas de nom propre, el que la l{>gende en tenait

lieu. Fagnan traduit : II La preuve de Dieu esl. arrivée )1 (;») ;

2" !\laqrizi, dans son K"i/'al' (6), avec les mêmes \{>gendes que ci-dessus.

l\'i Ibn H'ammùd (7), ni Hm Jx"allikùn, dalls sa biographie du ddci
ismailite (K), Ile melltiollnent pelte monllaie.

Sih~'slre de Sacy 191 el après lui J. Darmesleler (10) onl eu la légende

e:xacle sous les yeux, et ont traduit: « J'ai accompli le témoignap-e

de Dieu. » Celte intel'pr{>tatioll me semhle dilTicilemellt acceptahle, bien

que recevnhle p-rammalicalement. Le ddei esl lm personnap-e entièrement

soumis ;1 lïmâm dans la hiérarchie ismailite ; il doit s'efTacel' complè,

If'ment dev:1II1 SOli maîlre.

(Il) ~\ J.1.\ d i~\ il.)t\ ~u..l r y-J\ \....;\) ~l r y-J\ ~ \;\

« Cl' n 'est pas \('rs moi que je vous appelle, mais je vous invile à VOliS

soulllp!lrC' à lïm:Îm impeccahle, de la famille du Prophi·te ! » n\pètail le

du'î au:x KutiÎma.

(:rl nSf, /. iHl,-GS .1. -C., , \01.
(',) Ed. Cain', 13oljISS3-HI, .I.-C, 1. \111, p. ,s.
(5) A.Tlnales ... , Alg:'!', q)O), p. 2gg.
(ü) Ed. Caire, 1324/lgoü-7, t. Il, p. lfil.

(7) Histoire des Hois eObaïdi/es, {>d. el lrad. Vonr!crheydcn, ,\Igr!', Car!>oncl, 1927·
(8) wafa)'ât al-ACyân, Le Caire, J3JO/JSg2-g3, 1. 1"", p. lÜ:l.

(g) Exposé de la religion des Druzes, 1, CCLXXIl, Paris, J838.
(JO) Le Mahdi depuis Irs origines (le l'Islâm jusqu'il nos jours, Pa!'is, Leroux, 18s5,

p. 53.
(r 1/ lIm clrlhiiri, Ba)'âfl, texle ara!>e, l. 1er , p. 122.
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\hù e\hdall;\h n'est, d'autre part, mentionné sur aucune monnaie,
et cette lecture Ilft/ar/'tu, ou ')(Il/aU'ltll, il 11Il(' premipre personne anon-yme,
('si hien im{lrohahle,

Il resle, loulefois, quelque incerlilude, dans lïnlerprétation si simple
au Ill'l'mier ahord : « La preuvl' - ou l'al'g'ulnenl - de Dieu l'si arrivée,
s'est manifestée" a triomphé, \)

Le Qoran donne, sour. YI, \crs. 1 ~)o d._JL...!l d.~1 .....\Lj J---'
Dis: «( 4 Dieu appartient l'aruulllent co/l1'all/Cant ».

Daus la technologie ismailile, le tenne h'ujja a désigné, dans la
hiprarchie l'les dignitaires, le Chef de la propagande (n). Chez les derniers
Falimides, il s'applique à ce qu'Ivanow appelle: « a bishop-resident, in
cJwrue of a larue see, 10hich usual/,v covered a larue province» (T~). Chez
les Qarmates, dont la doctrine l'sI en contact étroil avec celle des Fatimides,
on a la série croissanle dïnitips : dàci, h'ujja, inuÎIll.

Dans le ;>e degré d'initiation il la doelrine fatimide, le dà"i démontre
;1 son élève qu ïl fnut, avec chnque im;\m Jll't'>sidant à chnque siècle, des
h'ujja dispersés sur la terre, au nomhre de douze (14).

Le h'ujja, ministre de l'aslis (J;'), vicnt après lïmâm ct doit fournir des
preuves de la mission du ProphNe (nfÎt'iq). Il peut être allSsi l'asfÎs lui­
même (16).

Le fameux cadi an-Nu"mân, protagoniste des premiers Fatimides, aurait
atteint le rang de h' ujja dans la hiérarchie ismailite (T7).

Au demeurant, les conceptions souvent théoriques relatives à la dignité
de h'ujja, et aux fonctions qui s'"y rattachent, ont v<lriè avec le développe­
ment de la doctrine. Ponr le système nizarite, Ivanow a donné de pré­
cieuses indications dans son analyse du Kalami Pir (18),

Chez Ips Duodécimains, h'ujja est lm attrihut de l'imâm lui-même (19).

Il est probable que chez les premiers Fatimides, ce mot, à côté de sa
désignation spéciale dans la hiérarchie des dignitaires, a pu être considéré
comme lUI des attributs abstraits de l'imàm. Il a même qualifié le prophète
!\[uh'ammad : « ll/comparablc Ulm'y belol/Us to the Proof (h'ujjat) .of the
Al/hi(Jhest, i, c. MIIIl 'ammed the Mus/'afiL » (~H»)

(n) Kalami Pir, éd. et trad. allgl. W. hanow, Bombay, 1935, p. XLVIII, notc ~.

(r3) Ibid., p. XLV.
(ri,) Maqrizî, KI'i('ut', op. cit., JI, 23r, el lrad. Casanova: La doctrine secrète

des Fatimides d'Égypte, Lc Cnirc, r92o, p. r/p.
1,15) Cc nom désignc dans ln technologie ismaiJite le second du Prophète.
(r6) S. Guyard, Fragments rrlatifs ù la doctrine des Ismaélis, Pnris, 187/1, pp. lOt.,

r50, r5r et 15/,
(17) Asar A. A. Fyzee. Qadi an-Nucmân, the Fatimid Jurist and Author.

.Tourn. Of Roy. ,1siaf. Society, Janv. r934, pp. 1-32.
(r8) Op. cit., pp. XLV et XLVI. Sur le systi'me « nizarite n, cf. Enc. Isl., Suppt,

s. TsrnâcîJîya.
(rg) Tbn Khnldùn, Berbères, trad., 1. TI, p. 504.
(20) Kalami Pir, trad., p. 2.
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o Voiei quelques aulres réf(>rences

Shihabud-din ShAh, Uisrila dal' H'cujilJati Vin, èd. et trad. hanow,
Bombay, I!:J:');), pp. ;1, 1 i, 19 : " (;0(/ hlls lefl wllongsl YOII Il Guide, 01'

" fll'oof n, h 'lljjal, Il'1lO ,~I/f)/('s Ihe l'iyhl II'IIY Il'hicll Yf5!l have (0 fol/ow .. , 1)

On se rPf(>rera It l'Index (p. I:~ 1) du Lout/wlli Pil', et surtout, comme

dèsig'nalion de l'imàm, au lexie persan du même oUvrage, p. 26, et
Irad. pp. '~1-2:~ : « Gad Himself ~a)'s in the Coran ()l) : « The I(now/cdge
of Gad is lmt l'ecognition of Ihe 1ll1rlm of the lime. II Ile is a/H'ays pl'esent
in on/cl' to rcvcal the KnOll'7cdue of God to lI1ankind « and to be my
Teslill10llY (h'lljjat) to them. ))

De même, Iracl. p. TI) : " Recl/use Ihe ImriJ?I, beinu the proof (h 'lljjat)
of Ihe e:ristence of God ... ))

Citons encore, trad. p. Ji,

« Tlis deputy, i. c. the Tnwnt of the time, is ill!' Proof Ih·u.i.ial, of God
the ,\ /lhigllest : he i.~. sent (/lJIon 10 /Halll,-ind, as lI1an/,ind cllnnol hOl'e
(a n." 0111 el') proof, ))

El, plus has, Ull hadith: û!l.ü ~\ <\>-.>- -..:" .Jo\;.:; \' ~;'~'\ 0'

« Vel'ily, tlH' eQl,th is neoe,. Icft wit1wul (( true leadel' Ih'lljjal l of Gad
the Il/hiU/wsl, II

Le drlui .\lnî cAhdall:\h n'ayant jamais reçu, d'après les documPlüs

actuellemenl entre nos mains, la dignité de h 'ujja, ce terme Ile pent
s'appliquer ici qu'à cUhaioallnh le Mahdi,

L'accord dll verhe aIl féminin avec l'C snhslalllil' <.sJJI ~ ~)

ordinairemcul l'II appositioll, à l'iuslar d'lin titre, el le rapport (l'annexion:
Preuve de Dieu, lui laissent jouI son sens profond, comme dalls les exemples

ci-dessus.

Celle dpsig-natioJl encore abstraite dll prisonJlier de ~ijihlH\sa est pleiile
de promesses: la l'alise esl g-a/.mf.c, le triOlllpllc a<.;Slll'(; : le /l'lIjjat .llldlt
sera, dans «lIelques mois ft peille: cAbdalltt1t /')'», 1ïmillll Al-\Jahdi Bill;îh,

AmÎr al-Mu'minil!.

Alhert GATF\l'.

s. n. ~. .Il'. Il al encorr pu, il Illon grand ('('gret, cOllsuller !l'S OU\Tago(·s ou art icles
Slll' \l'S Fatimir1es ct l'lsma''ilisme pal'llS il 1'{'lrangl'r IlPpnis IUfl'"

(:0) En remal'I1WlIIl, ,I\PC ivaJlO\\" i)Ul' (les ha(liIh ismaililps sont parfois trailés
comme c1es versets coraniques, par pia. jrnll.'; on ignorance 11('s scrilles, j'ajonle qn'il
peut s'agir de ha.dith " qudsî n, qni rapporl('nl 1a parole même de Dieu. Le texte
porte : 0 tl,,:; .J.j; .

(22)~'est ~insi Ilue clJhaidalhih rst désigné snI' ses monnaies, el même, dans la
liste des im~ms du Ka/ami Pi,., 'op. cil., tract p. '13, texll' p. 50 : Mawld-nl1 Mahdi
c/lbclulll1h,



UNE NOUVELLE INSCRIPTION SAADIENNE DE MARRAKECH

L'ë :!. ,nril 19!1~), au cuur~ de travaux. de terrassement exécllté~ dans la

cour <pli dépend du mausulée des ~aadiens, ~l 'Iarrakech, le Senice des

Monuments historiques a décollvert une nOllvelle pierre tombale,

Il s'agit cl 'une stèle de marhre, du si y le H1fJobrî'ya, ayant 1 m, 70 de

long sur 0 m, ')'J. de large, Elle porte, courant Sllr sc~ deu\. faces, l'in~('ri)l­

tion suivante:

J.'- ~1 ~ ~)l ~)l ~1 r~ ~)1 ~~10A ~~ ~..I~\

~\'y ~l ~1 ~ \.;\'y~~~1 1~ 1y)1 0'fl:' \~ -\JI ~ -'~ ~~

~\'y ~1 ~\k.LJl ~) ~~1 ~1 ~1 ~ \;~.Y' ~ .\;.)1 ~1-1.1

1y~ .j.i) ~6-.;') ~.) ~.2J.JI 1b <.J-\.;.. ~L. J_,.,a.:.J 1-w>-1 v"~~ l ':Il

~1 ~J ~1)~ lb fR..J!. ~\.,à.,.J J ~1
TlIAlllCTIO:" :

« TaCwidha, Hasnwla et Tas'liya, - Ceci est. le tomhr<lu de celui Il qui Dieu
(gloire à Lui 1), dans sa grande générosité, fera misl'ricord,· : noIre seigneur cAbd­
Allâh, fils de notre srigneur Ibr<ihim Ar-Hashîd, fils de notre seigneur le Commandeur
des croyants cAhd-Allàh ; [il était] aussi petit-fils (I) du trl's glorieux sultan, notre sei­
,(meur Abu-l-cAbbâs Ah'mad al-.\Ians'tîr hi-llâh, Il naquit en j'an 99(1 el trépassa le
jour du jeudi du très y,"n{'I'é mois de H<lmad '<in de l'année looG, Puisse Dieu lui faire
miséricorde 1 n,

L'année 99fl de l'hégire correspond à 1;)8~)-1~186 de notre ère; et le

muis de Ramad'ân 100;) comm'ênça le 18 avril 1;)97 : le jeune prince saadien

<Iont on vient de retrOll\er la tombe SOIIS les d,"combres n'ayait donc que

ollze ans lorsqu'il muurut. SUI' son père, Ihnlhîm ar-Hashîd, dont l'ins­

nipliun enseigne qu'il Mait fils du ~uJtan cAbd-Allùh lal-(;"alib hi-lIùh), les

historiens sont mnet~, :1 ma connaissance dll moins ('1). C'est penl-Nr" à

(I) En réalité, le petil-Ileveu, puisque le sultan "Ahd-AIBIt al-(;hâlih bi-llâh et
le sultan Ah'mad al-l\lans'ùr étaient frl'res,

(2) Il n'est pas cité (lans la liste de princes saadiens donnée par R.-L. Rabino
(11rchives Berbères, 1920, V. 'l, p. Il ; il ne figure pas non plus sur le tableau généalo­
gique dressé par H. de (;astries (Sources inédites, Ire série, Francc ; Bihliographie ct
index général, 1926) ..
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ulle fille de ce per~onnage que doit (\tre aUribure l'ulle des stl'Ies cOllsen res

il l'illtérieur du mallsolr~' (salle dite des « Douze colonnes)), stèle n° l'i,

clu c(Jr(ius étahli par M. F. Arin (;)) et qui est Mdiée à ulle Fât'illw, fîlle

cl' \r-Hashîd.La dale cie l'eUe dpI'Ilière inscription n'a pu ètre déchiffrée ni

par'J. F. Arill, IIi par H. de Castries (!I), qui, J'nn et l'autre, identifient

d'aill2urs cet \r-Rashîd Cl) a,ec le sultan alawite du même nom. Mais

comme l'eUe inscription est écrile en caractères orientaux, elle semble bien

saadicnne, (Voir plus loin.)

** *
Comme la grande majorité des irIS('['ipliolls saadielll1es offici211cs dues

tl Ah'mad al-Mans'ùr ou il ses successeurs, l'inscription étudiée ici est

Sl'lilptl'e en caractères du type IW.~hl'î oriental. Celui-ci ne sc disting'uc

d'ailleurs du typ2 occidental qlle par son rl"ctll.~ cl, sllrtout, pal' quelff!H's

menues }l'lI,ticlilarités de graphie:

rOLl' là et le fliiI sont munis, respectivement, (]' Il Il et de rlellx points

diacritiques, placés SIl/' la lettre correspondante;

:>0 L'2 point diacritique du 1 est placé il (Iraite de la hampe (et non à

gauche, comme c'est le cas en nask"î occidental) ;

3° Quand le sîn et le s"în sont employés sous leur forme « initiale)) (soit

au déhut d'un mot, soit en tt'te d'un groupe graphique interne, soit qu'ill

s'agisse d'une lettre iso'lée), ils sont figurés par IIll trait uni, ne présentant

pas les trois « dents)) ordinaires de ces lettres. Ce trait, allormaJement

allongé, débute très haut au-dessus de la ligne d'écriture, pour s'abaisser

ensuite en biais. Dans la présente inscription, ce trait oblique ('ommem'e

par une boude, ouverte par-dessous.

Cet usage de l'alphabet nasl,:hî oriental est courant pour l'époque

f>uadi::mne' à partir (l'Ah'mad al-Mans'ûr. 011 le trouve employé non seu­

lement pour les inscriptions monumentaires, mais aussi pour celles qui

figurent sur les monnaies, les canons, les sceaux, etc,

On sait, par AI-Yifrânî (6) (cf. Nuzlw, trad. Boudas, p. 203), que le

sultan Ah'mad al-Mans'ûr avait appris l'écriture arabe orientale Il afîn de

(3) Voir Gabrie! Rousseau, Le mausolée ries p:'inces sacdiens ; Texte, p. 22.

(4) Cf. Hespéris, 1927, t. 7, p. 359.
(5) Dont le nom n'est pourtant accompagné d'aucun titre su\tanien ; ce qui

n'empêche pas De Castries de faire de cette Fât'ima une « princesse filalienne, fille
du sultan Moulay er-Rechid » (Hespél'is, loc. cil,).

(6) Cf. H. de Castries, Les signes de validation des chérifs saadiens, Hespéris,
192I , t. Ter, p, 231.
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pouvoir correspondre avec les savants (l'Orient ll, En effet, alljourd'hui

~'ncore, les lettrés manwains éprouvent Je' grandes diffirultés à lire les écri­

tures arabes cursives usitées en Orient, Mais, en réalité, l'emploi généralisé
de la graphie orientaIt:' dans les documents officiels devait faire partie du

plan de « turquisation )' de l'Etat saadi2n que ce sultan réalisa effective­
ment clans les domaine;.: militaire etcivi!. C'est d'Ah'mad al-Mans'ùr que

datent, au 'laroe, les lJc1s"c1-s militaire:; (dont notre administration a fait des
fonctionnaires ci\ils), Le paraphe de nlidation, caractéristique Je l'époqlle

saadienue, à partir d'AI-Mans'ùr, el que l'on trOlne non "eulement slir les

rescrits royaux, mais alls"i slIr Ips Ipltre" missive", les monnaies, les sceaux,

le;.: eanons, esl in"pirp visihlement de la t'Ilr/'rrî (7) des sultans ottomans (~).

Depuis le début du 'i'U
O siècle, chaque rois qu'ml sOllverain musul­

man, d'Occidenl commf' (l'Orieut, a vou'lu « modcrnis;'r" son Ét.at, Ime

sorte de respect humain semble l';noir empèehé de s'inspirer directement

des mécréants d'Europe, On a préfpré copier, a'('e plus ou moins d'à-propos,

les essais d'européanisation f'ffectu('." par ks l'mcs ottomans, après que

ces innovations eurent été digérées, assimilées, par l'estomac musulman de

ceux-ci. C'est ainsi que If' bonnet rouge des Catalans (et d'autres Hispa­

niques), descendant possible de celui des Phrygiens, n'est devenu la coif­
fure, 2Il quelque sorte nationale, des Musulman", qu'après avoir été la
coiffure officielle des fonctionnaires oUomans, A maintes reprises, Iles

sultans marocain!', voulurent se donner lme armée à la moderne: chaque

fois, ils firent appel à des instructeurs et à des techniciens turcs,' enropéa­
nisf's, fournis .par Constn nti nople. Cc n'est qu' tl hout de rcs"ollrces que
Moulay el-Hasl'an eut recours à des Italiens pour sa Mal;ina ct que Ahd-el­
Aziz se laissa imposer des instrllekurs français et anglais,

La civilisation saadienne apparaît aux marrocanisants comme nette­

ment caractérisée, C'est que, plus qu'aucune autre, peut ·ôtre, dans ce pays,
elle a profond6ment subi - hi2n qu'indirectement - des inl1uences exté­
rieures, européennes, par l'intermédiaire de milieux musulmans plus ou

moins européanisés : cour ottomane de Constantinople et cour nasrite de
Grenad,~' (g). Ces emprunts avaient toujours rté possibles; leur réalisation

(7) Cf Encyclopédie de l'Islam, t. IV, s, v, Tughl'U.

(8) Peut-être aussi faudrait·i1 porter au compte de cette ({ turquisalion )) J'emploi
de systèmes cryptographiques qui permettaient il Ah'mad al-Mans''Ûr de communi­
quer secrètement avec les ambassadeurs qu'il envoyait 11 l'étranger (cf, l1?spéris, 1927,
t, VII, p. 221 : Note sur le système cryptographique du sultan Ah 'mad al-Mans'ûr),

(9) A ces influences, un peu lointaines, il convient d'ajouter celles que n'ont pu
manquer d'exercer les renégats et aventuriers européens, de toute nationalité, qui abon­
dèrent dans le Maroc saadien, tout spécialement dans l'entourage des prInces,
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a été l'œuvre d'un homme énergiqùe : Ah'mad al-Mans'ûr ; tant il est vrai
(lue toute tranf>formation constatée dans 'le domaine humain correspond
à la confluence de circonstances iavorables ct d'une volont~. Les ëmprunts
faits aux Ottomans viennent d'ètre indiqués sommairement. Pour ce (lui est
de l'élément nasrite, on citera seuk'ment un fait. La grise 31arrakech n'est
devenue rouge pour les plumitifs marocains (suivis "par les européens) que
du jour olt les Saadiens, dans leurs écrits officiels, appelèrent h~ur palais
de Marrakech l'Alhambra (= AI-H'amn\ (( La Rouge n), à l'instar des Nas­

rides de Grenade (IO),.

Dans les pays méditerranéens, il st'mble hien qu:~ la civilisation soit
ainsi partout « à l'instar n. Dans les milieux musulmans toutefois, le fac­
teur religieux a joué le rôle d'un frein .: on a eu honte d'emprunter dil'i~c·

tement aux Européèns. Mais l'existenc'e d'uIl sentiment de solidarité inter·
musulmanë fait que des em}H'unts analogue", etTectnés auprès des Turcs.

paraissent normaux.

Georges S. COLIN•.

(la) Cf. Journ. Asiat., Ile série, t. XVII, p. 133.



"PASSION ILIAQUE", .• KYRIE ELEISON

ET "COLIQUE DE MISÉRÉRÉ"

"

Les médecins p'pes de l' ,\ntiquité distinguaient deux catégories de
douleurs intestinales, L'une avait son siège dans 'le gros intestin ou colon
(kôlol/) ; elle était, pour cette raison, ([ualifi\\e de co/iI/w' Ilir1lil,ôs)" L'autre,
qui a, ait son siège dans l'intestin i"Tl\le, était appl'Iée eilebs (1), c'est­
à-dire, sllivant les dictionnaires, « douleur qui fait que le malade se
tord n,

Ces deux to:'rmes sont passés du grec au latin médira'i som; les formes
l'olico et i/eus C~), Lp :'rançais, ~l son tour, les a adoptt'~s : le mot colique
est entrp dans le vocabulaire banal; ([uant h iléllS, c'est restp lIB terme.
scientifique, son nom populaire étant colique de miséréré .. Ilne autre
appellation, livresl!ue et archaïque, est passion iliaque.

L'emploi de cette expression, en français, est l'elativementancien ; il
est en effet attesté dès le milieu du XVIe siècle, dans l 'œuvre d'Ambroise
Paré (1;-)46), sous unI' forme plus complète ([up celle de nos jours: miserere
mei.

Pour les lexicographes français, ces mots dc'rivenL de la formule par
laquelle déhute le psaume ;lI dans sa vel'sion latine : « Miserere mei,
Deus! n, Pourquoi cette invocation a-t-elle servi à dénommer la passion
iliaque il On supposait jusqu'ici, qu'il fallait entendre « colique contre
laqllelle le seul remède est d'implorer la commisération divine n, ou
encore ( colique qui provoque la mort dans le temps qu'il faut pour réciter
llll miséréré n.

Cette étymologie latino-française pOllvait paraître satisfaisante. Cette
colique, en effet, amène en général lIne mort rapide (:~) ; par ailleurs, ;le
psaunlf' ;lI compte parmi le" psaume" de la pénitence et, à ce titre, la
durée rle sa récitation a souvent servi, dans les milieux monastiques, d'une
sorte d'unité de temps. Il semble pourtant que l'origine de l'expression
française « colique de miséréré n est ailleurs et que "on indication est
fournie par la littérature médicale en langne arabe.

Les traducteurs qui, rlès le IX e siècle de notre ère, firent passer en
arabe les textes médicaux pTecs, ont simplement emprunté les deux termes
techniques hôlikôs :'t eileôs en leur donnant respectivement la forme
arabisée qûlung et ai7âwlls.

(1) On trouve aussi j'appellation de k/wrdapson, litt, « tord-boyaux »,

(2) A côté de cette dénomination, on rencontre encore (peut-être par traduction
du mot grec) volvulus,

(3) Dans les sept jours, selon Hippocrate (Ap/lOrismes, section VI, nO 44, dans
l'édition de l'Encyclopédie des sciences médicalzs, Paris, IR36, p. 3g8)'
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Cependant, dans une citation (Ii) d'Hippocrate C,) qui fii!UI'l' dans le
Canon d'\,yicerlIle (6), l'ilcus est dl·~sil.mé par l'expression al-([!Î/llllg al­
muslacâd" lIlinhu « la colique contre laquelle on implore la protection
diYine)) : on est là bien près de notre « colique de miséréré)) (7)'

Mais le texte d'Hippocrate cité par \ Yicenne n'est pas le seul où le
mot eileâs soit glos(~ d'une façon analogue : l'œmT~ d'un médecin musul­
man d'Espagne en offre deux autres ëxemples.

Le médecin Muh'ammad ibn GUl ash-Shaqùrl \Ïyait 11 Grenade au
Xlye siècle. Il est l'autem de plusieurs ouyrages médicaux, dont la Tuh'fal­
al-1Il1l1all'flssil et les 1Ilujarral}(ÎI.

Dans le premier (8), il cit~~ un passage d'un 'auteur qu'il se borne à
appcIer « Le Philosophe) (9) ; il Y est dit ceci : Il La colique (qrî,[ung)
qu'on nomme aildwlIsh (10), ce qui sip:nifie : « 0 mon Seigneur, accorde
le salut! 1) (rabbi, sal1im 1), est, de toutes les coliques, la plus pénible et
la plus meurtrière. On dit aussi que, entre autres Twms, elle porte celui
de « (colique) contre quoi on implore la protection divine)) (II).

Dans le second traité (12), à propos des affections intestinales, il dit :
Il La colique qui a son siège dans les intestins grêles est nommée « celle
« contre quoi on implore la protection divine)). Dans la langue des Grecs,
elle est appelée aillÎt(}Ush, ce qui signifie : Il 0 mon Seigneur, accorde le
salut! ))

Ce n'est pas tout. Un médecin marocain du milieu du XVIC siècle,
cAbd-al-Karlm ibn Mu'min ibn Yah'yâ al-CIlj, donne encore une autre
interprétation du mot aildv)I!sh. Il Ce mot, dit-il, signifie : a mOn }/aître,
accorde le sallll ! 011, dit.-on : 0 mon MaUre, jais miséricorde! )) (13). Nous
retrOIlYlms ici, presl{l1C mot à mot, le miserere mei d'Ambroise Paré. Les

(/1) TI s'agit de l'aphorisme ID de la section VIT.
(5) L'œuvre d'Hippocrate, aycc celle de Galien, fuI traduite cn arabe dès

le IX" siècle de notre ère.
(6) Célèbre philosophe et médecin musulman du Turkcstall, qui vivait au XI" siècle

de noIre ère ; son nom exact est Ibn Sînâ. Dans l'édition égyptienne du texte arabe
du Canon, cette citation se trouve dans le tome Il, p. 1'iI, 1. 13.

(7) I,e texte grec des Aphorismes porte simplement eile6s ; la traduction latine a
morbus tenuiOl'is illtestini (ileum dicunt). Dans la traduction latine du Canon
d'Avicenne, établie par Gtlrard de Crémone et revue par Alpagus Helunensis (édition
Venise, 1608, vol. 1, p. 848, col. 2, 1. 5r), l'expression arabe esl rendue par cQlica a qua
Deus tuealul' nos.

(8) Voir manuscrit 177(1 de la Bi~liothèque nationale d'Alger, fol. 19 VO.
Cg.) J'ignore de quel personnage fameux il peut s'agir.

(10) Sic, avec un shîll et non un sîn.

(II) Ce passag~ a été reproduit par Dozy, dans son Supplément (l, p. 46), d'après
un manuscrit de Leyde, qui porte akt"al' (( plus fréquente n, au lieu de aqlal (( plus
meurtrière n.

(12) Folio 19 1'0 de mon manuscrit.
(13) Cf. Renaud et Colin, Documents marocains pour sen'il' ri l'Ilistoil'e du (( mal

franc >l, Paris, Ig35, pp. 18-20 et 5r.
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deux expre"sions parallèles, l'arabe et la l'l'(lll\~aise, apparaissent exacte­
mcnt à la même époque; el' qu'il C'lt encore plus curieux de remarquer,
c'est (lue le grand-père du médecin marocain était llll renégat de Gènes.

Ainsi donc, les m0decins arabes ont connu, pour cile6s, deux ou
trois interprétations, d'ailleurs aussi inexactes l'une que l'autre. La plus
ancienne paraît bien Nre celle qui hgur~~ dans le texte arabe de l'apho­
risme hippocratique cit0 par Ayicenne : « (colique) contre laquelle on
implore la protection divine)l ; elle n'est d'ai1l2urs donnée que comme
un équivalcnt et non comme une traduction. La deuxième interprétation :
" 0 Illon Seigncur, accorde le salut! II et surtout la troisii'me : '( 0 mon
Sl'ign~'ur, l'ais miséricorde ~ II scinhlent plus récentes,

\ première vue, l'CS appellatiom; arabes paraisscnt pouvoir s'expliquer
suffisamment par le caractère presque toujours mortel cl<- cette colique,
joint' il son évollltion rapide: elle n'est cependant pas la "ellle maladie
mortelle qui menace les humains. C'est pourquoi je Ille permets de pro­
poser ici une hypothèse; ces appellations proviendl'aiellt d'une fausse
int~lrprrtation du mot gTec eileôs, ('OIIl'ondu par un trarllH'teur - plus
ing'énieux qu'érudit - avec un d{>ri\(~ d'une autre racine.

On a vu qlle ce mot gTec avait pris, dans les traductions arabes, la
forme ailrill'Ils. Avec celte prononciation, des m{>decins orientaux (syria­
([ues ou juifs), connaissant 1II1 peu de gn~c, ont pu aisément le confondre
an'c elf'OS « compassion ll. On peut mt\me aller plus loin. Le mot, emprnnté
au grec, ayant été arabisé, reccyait les snffixes désinentiels de l'arabe clas­
Sil[ll':', soi t, au nomi natil', ai/d li'l/Sil Il. Or, en arabe, (les voyelles a, :\\ cc
1111 parc:1 entourage vocaliqllc ct ('onsonantique, tendent vers è; par
aillellrs, dans la prononciation h~zantine, Il (comme P) se prononçait i.
Dans ces conditions, il était l'acile de rapprocher le nom arabe de la
passion iliaque de la formule grecque chrétienne: Kyrie eleîson! « Seigneur,
aic pitié!)l, le caractère presque inexorable de la maladie favorisant sans
aUCllll doute ce rapprochement. Et lorsquc, beaucoup plus tard, ceux qui
faisaient passer en latin les textes médicau, gréco-arabes ont rencontré
lès expressions métaphoriques arabes ch~.FI cit6es, ils ont été tout naturel­
lement amenés à lPs rendre par la formule: « Miserere mci, Deus! )l, connue
dans tous ccs milieu, ecclésiastiqucs ; d'olt, finalement, notre « colique
de mi"éréré ll.

De telles erreurs dl' tl'adul'lion, imputables à d~'s demi-savants, nc
j'o,ont pas rtlrl's. On sait que le c/l<llneall qui, scion l 'I~:vangilc (If,), ne sau­
rait passer par le chas de l'aiguillc est, selon tout:, vraisemblance, un
câble, les dellx mots s'écrivant l'lin ct l'autre fl-m-l dans plusieurs lan~

gues sémitiques. Le mot sanscrit jiva « corde )l a été emprunté, comme
terllle t:,chnique, par les géomètres arabes et transcrit j-'y-b. Ceux qui,
ail Moyen Age, ont traduit tes textes arabes en latin, ont confondu ce mot
avC(' celui qui, NI arabe, s'énit de la ml\me IHanière, mais signifie " partie

(,'Il 'Iallhias, XI\, ~d. slIÎyj par le <:01';'11 (\II. '.0).
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du vêtem'~nt cümpri,.,e au-des~us de la eeinture et senant de poche ». C'est
POUJ'llllOi ils l'ont rendu par SiIlIlS, que nous employons encore dans une
acception qui n'a rien à voir avec celle du latin SillllS " sein ».

** *
Par ce qui précède, il "'l'mble établi (lue l'expression colique de

miséréré, employée comme désignation vulgaire de l'iléus ou passion
iliaque, n' esl pas de création française. Elle n'est que le résultat de la
traductioll ou, plutôt, de l'adaptation de mét3phores (I:li employées par
les m0decins arabes.

Celles-ci, à leur tour, paraisseut bi~'n ré,.,lllter d'llll(~ fausse illtel'pré­
talioll du mol grec cilebs, confondn ,.,oit avec dcos « compassion ", foooit
avec IIII autre dérivé (lc la même raeine comme (Kyrie] eleison (I6). Cette
confusion ne "'lpmble pas avoir pu se produin' da Il s lin 11\ il ieu musulman
et exclusivement arah()pholl'~'. Elle n'a guèn' JlII se réaliser (lue dans un
milieu chrMien 101l jlld{'o-chrMicn) connaissaul du grec ainsi que les
psaumes. Elle remonte peul-l\tre a1l J:X" siècle de uotre ère, épOq1l2 à laquelle
le chrétien H'unain ibn Ish';\q et scs eoIla!loraleurs de même religion ont
traduit cn arabe Hippocrat~ et Galien.

Pour que cette théorie sur l'origine de notre colil/IU' de mi;;(;l'él'é ,.,urle
entièrcment du domainc de l'h~pothèse, dcu\. point,., ess~'ntiels restent il
éclaircir:

JO A qlll'Ile {'poque et pal: ([llel auteur 011 qllel tl'adudeut le terme
mrdical grec eilcos, emprunté pal' l'arabe !o,ous la l'orme lIi/lill'US (J7),
a-t-il été glosé pOlI!' la première lois par" (caZi(/II(': cOIl/I'C.lallueile OH

implore le secours divin» ? ;

:>." De quel texte médiea!' traduit d'arabe en latin, Ambroise Paré
a-t-il tiré son miserere mei?

POlir répondre à ces questious, il faudrait pOll\oir effectller des recher­
ches dans les collections de manuscrits médicaux arabes qlli !o,(lIIt ('on­
senés dans les hibliothèques ;'III'OppeJlIH'S, notamment il ceIle de l'Esl'orial.
Pal' malheur. lin Id travail esl al'lliellement' impossible.

Georges ~. COLL".

(1:1) L'usage cIe l'elles-ri a pu se propager, en tant qu'euphémismes prophylac­
1iq lies, pou l' nom IIH,r, sallS danger, une Inaladie particlll ièremelll redouta hie : n01/l l'lI,

om:m ; « (Juaud 011 parle (tll toup•... ! )l Les dialectes arabes aet uels, et sIH;cial('lIlellt
le mal'Ocain, sont riches en appellations euphémistiques de cette espèce.

(16) Par ailleurs, il n'est pas impossible qu'en grec « préhistorique)) les deux
racines aient été apparentées. Dans beaucoup de langues, le concept de {( compàtir,
traiter affectueusement, etc. », se révèle comme une extension métaphorique de celui
de « incliner. infléchir, ployer )l.

(17) Le mol est encore "i,anl '1'11 arabe cil' Syrie, loul au lIloius il Alep, sous la
forme 'ildwos' et, avec le même sens (cf. A. Barthélemy, Dictioimaire ;;rabe-français,
fasc. 1, p. ~:l).



UN TEXTE RELATIF AUX PREMIERS CANONS

Le~ travaux les plus récenls relatifs à l'inveution de la poudre et à
l'emploi des canons datent de la deuxième moitié du siècle dernier. Dans
un article de vulgarisation paru cn 189J dans la Revue des Deux Mondes (II,

Berthelot avait montré que la formule de la poudre à canon obtenue par
l'associaI ion d'un comburant, le salpêtre, avPe les substallcl's combust i­
b.les familièrl's <l11X anciells, élait déFI connue depuis longtemps, lorsqu'un
1I0UVl'au progrès pl'I'luit de dpcollvrir le principe de l'explosion et d'uti­
lisl'r l"Pllerg-il' propulsive cIes mélallges nitrall;s, éllergie igllol'ée jusque-là
et qui a fait subir à l'art militaire dl's trallsformations dOllt le terme Il'('sl
pas ellcon' a'tteinl de nos jours, puisqllP les bombes volalllPs V r, Y .~.".

ulili~l;l's li l'heure aclll('lk pour bombardl'r les populatiollÎ'i l'ivileÎ'i et.
dont la vilesse horain' serail de ;1.000 kilomètrl's, sonl UIlP application du
mouvemenl propn' dela fu sée el du pri neipe dl' la force projecli ve d'agents
chimilIues. \Iais la connaissancl' de l"époqlle précise où celle application
commen<,'a d'avoir lieu nous échappe. En Europl', le moille Berthold
Schwartz passait pour avoir invenlé la poudre en 13:->1, pl avait dorlllé lieu
à une légende sl'ion Jaquf'lle il aurait t.rouvé le principe de l'explosion l'\
aurait été victime de sa découverle. En réalité, li ce moment., la pOlHlre
Mail COnlll1e depuis longtemps el i'arlilkrie (Vill d'ull usage couran1.
Si l'on eu croit l'historien eÎ'ipagnoJ Conde, qui aurait utiJisp ulle sourre
arabe, de" canons auraienl (;1<; emplo~{>s au siège de MahdÎ~'a en 1 :wIJ par
Je ealife aJmohadc an-Nàsïr au ('ours de !'expl;ditioll qu'il fit en IfriqÎ:va
contre L\Jmoravide Yah'ya Ibn Ghùniya (:l.). If existe, d'autre part, un texte
d'Ibn 1\ haldîm selon lequel }P su Il an méri Il ide Abû Yûsuf YaCqùh anra i t,
au siège de Sijilmùsa en J :lj!l. (( cIressp conlre la ville ses machines de siège,
l<'lIes <Jill' catapultes, bali"tes et J'l'nuin ri feu <[ui lallce du gravier de fer.
Celte mil railk esl chasspe hon; de l'j\nw de la pièce par IP moyen de la
poudre l'Ilflanunép ... )) (:1). '

Dalls IIlle pillde panH' dans le JOIll'naIIlSiaLi(/ue de fpvrier-mars 1f';lO (/i l,

Je savant orif'nlalisle Qllalremère fai:o;àit observer ([1H' it' passage rapporté
par Conde (;1) pouvait n'être qu'un anachronisme commis pal" lm chroni­
queur d'u Ile époque postérieure li celle de l'évpnement el que le mot racc(ida,
que Conde avait IralhlÏt par fl'lll'IIO (CHilon, ell (,s{l'II.mOn, pouvait n'<'!re

(1) llerlhelol, tes compositions inct'ndiaires da us J'Anli(!nil() Pl au Moyen Age,
/levue !les DCU$ Monùes, 1891, l. CVI, pp. 786-822.

Conrle, His/oria dl' la dominaeion !le los Arabes Cil ESJiltTia, Paris, 18'10, pp. 514-

::r, Ihn Khaldfrn, Ilisloire tics Berbères, trarl. De SlaTll', IV, p. 69.
('II Quatromère, Ohservations sur II" fl"u):!T(\geois, Journal asiatique. 1. V, févril"r­

mars 18;ïo, p. 23;) l''t suivantes,
(;)1 Ibid., p. 2.58.
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<[Ile "Ol'I'<ir/O (Jui dl;,iglJ(' 111)(' halisll'. En cc qlli ('0/1('1'1'111' II' passage d'Ilm
K"aldlÎn, Qualremère pensait que le cplèhn' chroniqueur s't'tait trompé
gravemcnl en supposant qu'ull canon avail l'lé emplo>l' au sièg'c <jp Sijil­
màsa au xme siècle (61.

Quoi qu'il en soit, ni l'un IIi l'autrl' de ces texles IlC sont dcs docllments
originallx. Il f'n existe par con Ire un troisième, égalemcnt signalé par
Quatremère (7), qui est un lémoignage direel d'un cOlltemporain, peul­
ètn' mpme lémoin oculaire (3), de l'emploi d'un callon au siège d'Huescar
l'nj:<' de 1'hégin', 1:h/I de noIre èn'. C'esl 1111 passage d 'a/-UIIHh 'a a/-brul­
l't'yo fl o/,"btil' ar/-<lall'/a 1I11-I/(/S·rt'YII, dl1 célèhn' pol:-gTaphe Lis:ln ad-din
Ibn al-K"itlîh, aulellr dl' l'liI'lil'll cl vizir dll sOllverain nas'ride \luh'am­
mad V. Cc pas,agc sc trouve dans L1I1C éditioll partil'ile d'o/-J,oIHII'a et une
Iml1ivaise adaptalion latinl' de cc m(~mc ollvrage par Ca,iri (10) qui ne l'a
reprodllit (fll'en partie, retrauchant, selon wu I",hillt<lp, 1'(' qu'il n',nait
pas compris, parliculièrenll'ut une cilalion eu ,ns d'Alli) Zakari>:I Vith 'ya
Hm Hud"ail il Il, citation l[lli jl'lIl' sur ccIII' questjon ,j controversée une
lumière lltlllVelk. Quatreml'l'c, aprrs avoir fait ohserver <[u'il I,),o>,ait voir
dans ce passage l'indicatiou d'lIn véritable callon (l')!, ajoutail qu'il « est
surprenant qu'ulle découverte ilussi imporlante qU(' celle de la poudre h
canon et de son emploi pour ,. a rti lIerie, décoll 'edr qu i ocyait hOH1everser
l'aI'l militaire et f'XCl'cer SUl' la poliliqllf' une si i!l'ande influence, soit arri­
vée pour ainsi dire sans Nr(' alH'I'(,'11(' ct 'Ill<" chez aUCUil peuple, l'histoin'
/l'ait pris soin de nou, apprendre d'une manière pn;('ist' quel homllH~ a,
1(' premier, n'connu la force pl'Odigieuse <r"'UClpli<'l't Ir' 1l1l;lalli!1' dl' salp{\ll'('.
dr' spufre cl d(' dlarhon <'1 Ù qul'llp {'poqlle ('t' lelTihle moy<'n de desll'llctioll
a èté cOlnmuniqué au monde." Cl"~ clrangements n<' paraissent pas ,noir
excilt' 1\ It'lIl' apparition, ni bf'aucoup d'élonnement, ni heaucoup de curio­
sit('. Les poètrs, les prosatellrs nI' font presque auellne allusioll 11 la nature
rJe ces armes si nouvelles rI si redoutableR (d) ». .

Il ('st prohable {pH' Quatremèn' aurait {>té moills al'finnatif si CaRi ri
avail J'('lll'oduH le tex!1' int{'.gral d'al-J,allllr'u lei qll'il exisle daus Ull mallllS-

,Iii ()IIil\I'Pllli'I'l', Ousel'/'I/tiutls . .• p. <Ü.

(7) Ibiri., p. 255.

(1'1 cr. ,\laq(filrl, '\11!'" 111'-I'iIJ, ,;dil. de /lolllal!. t. Hl, JI. 21;0, li!!IIP .,/1, {,di\. dll
Cain" Ill. p. :!5(i, ligll(' g. HlII HlIIlliail <It'crivaill le siège d'Huesrar <lit :

~\ :i.:-.l ~. ~1 J=><>. ~

« Il''\:'111 III('S yellx, 1I11(' I1H'r </(~ pOllssi(\re SOlls les fers de lall('(· ... "

(g) SlIr Huescnr, cf. Thil l'Abd al-Mllllcim al-Hïmyari, al'-Rawd' al-miel'IU', trad.
Lévi-Provençal, Leyde) Ig38, p. 4,.

(ro) Riblio/lleca arabieo-hispatla escu l'il1lellsis, TT, pp. ~H1<-:lH9.

( 1 1 1 SlIr ce persoilIlag(', cf. l\[aqqa rÎ, l,"alI! , al.' -1' ib, {'di 1. <1(' Boulaq (Ha iderabild,
,:l48-J:F)" Ill';':.), III, p. ~:JH el suivalltes, l'dit. <lu Cairp. III. pp. <t')-'15~ : Ihll H'ajnr
al-"Asqal,llli, arl-f)lll'al' al-kàrnina, 1\', '11:1.

(D) Qwtl l'l'mère, Ql!sl'l'I.'afiolls ... , Jl. ·!,";li.

(.:-1) Il>id., p. :l3~.
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(,rit dl' la hihliothèque dl' l'universil0 dl' Qanmiyin, (1 Fùs, MCOllnrt
dernièrement, et dans une édition d1l mènw Ollvra,u'e puhli0e rèremment
au Caire. ct dont voici la traduclioll :

Il (Le sultan nas'rîde Abû'I-Wàlid Ismacil le") se mit en campagne au
mois de rajah 724 (juin-juillet T.)24). Il fit une expédition en territoire
en nemi ('1 assiégea Huescar - qlli {>tai t comme Ull os dans la gorge de
Baza (d) -. Il cerna étroitement celte localité cl l'attaqua de totis les côlés.
Il fit tirer sur l 't'tage supérieur dll donjon de la fortelTsse avec la glandl'
machine qui fonctionnait il l'aide du naphte (al-multah"a,dl'a bl"n-naft·),
Lili houlet (1;11./'([1 rougi au feu qui y causa liPS ravages semblahlPs (1 C('U'I:
que produit la foudre, ce qui contraignit ks hahilanls il se rendre, sans
condifions, le :~4 de ce même mois. rA (T;)) edfe (H'l'asion, Ilotre maitJ'(',
le savant mèrleein AJlû Zakariy<\ Ibn Huep1ail (que Dieu lui fosse miséri­
corde', cOIllp0,.;a 1111 poème qui COHllnellCC par le vers sllivanl (L'au';/) :

1. Lù où. il .v a des étrllrl({rrl,~ l'ouf/cs et III 1 lion illdol//ptable, il y (/ dc,~

e.~I·(/rfrons (/lli ont [Jour (/l1:âliail'l's lrs habitants rln ('icl (les Hnges).

D0crivant la machine à naphlc. l'auteur dit:

2. Ils croyaient que le tonnc,.,'c d la foudre étaient dans Ir ciel, mais
la foudre ct le tonnerre les entourèrent de beanco/lp plus bas.

:L (Dcs projectiles) de forme ét/,{l1!flC que l'on croirait portés ail ciel
par llerm(l,~ suivant les lois de la fJéornétrie, atteifJnent les montafJnes et!
[es (létru;senf.

!J. Ou; c'csl /e mOI/de Ifni /e 1I/llIlll'e des /Ile/'peilles, cal' /l's IO/'{'I's de 1((
natl/re finissent toujours flHr sc n//lllifester.] (16). »

Quatremère avait déjà ohsel'vP, à propos (Il- ce passage tt'I qu'il était
.reproduit par Casiri, qu'il Ile pouvait s'agir là, comme l'avaient affirmé
Reinaud el Favé (17), de marmites de feu grégeois qu'on lançait ayec des
bali"tes sur les IOUfS de hois ou au milieu des adversaires pour les brùh'r
et qui n'auraienl èlé d'aucune efficacité 1'01111'1' It's murs d'ulL donjon.
Il Ile pOII\·ait donc Nn' question que de boulets projetés avec suffisamment
de fnrec l'our l'aire de sérieuses hrèclll's dans ks remparts ou les lours en
ma~'ollllerie sur lesquf'ls ils étaientlil'ès.

Les \('l'S cilps ('onfirIIwnl Jcs cOlljcc!urcs de Qllatremèl'l' ('ill' il l'sI
ccrtain qu'un autcur aussi aycrli que Yah'ya Thil Hud"ail ITui, ail t(;moi­
gnag" d'Ihn al-K"atïh qui avait l;tl' SOli (qèYe, était aussi fin poNe ql\('

(,") ~llr Bazil-Basl'il. d, ((1' [/((Il'd.' al Mie/'al', 0lJ· cit., trad., PP" ;l(i-;,~,

(1;'1 I,l' [Hlssagl' ~ntr(' crochets manque dans la Hiblio/lll'ca arabico-hispQnQ ESCll­

ria/nuis.

(IG) Ibn al-Khalïh. al-Lamil'a al-badl'Î,va, édit. du Caire, 1348, JI. ,2. Maqqarî,
Na/h' al'-tîb, édit. de Houlaq, Ill, 2Go, édit. du Caire, III, :!56, donne neuf vers ne la
même pièce; mais tandis qu'lbu al-Khalïb indique que les \'(~rs qu'i! cite sonl relatifs
à la description de la « machine ;'1 naphte ll, Maqq.iri semhle l'ignorer et nonne ulle
leçon peu compn'hensihle du deuxième vers.

(1:;) Quatremi\re, Observations... , p. 255,
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~avanl mathématicien, ne ~e serail pas f'xta~ié sllr les effets dps marmit('s
de fl'u grégeois qui étaient connue~ depuis for1 longtcmp~ ni sur les rava­
ges causés par les boulels de canon s'ils avaient été déFi d'un emploi
courant. D'autre pari, la comparaison dans le v('rs .~ de la chute dü boulet
avec la foudre et du hruit que faisait la nouvelle arme avec le tonnerre
semble bien s'appliquer à un canon pl non à une haliste qui aurait fait
('ntendre des eraquf'ments en se débandant plutôt qu'un bruit sourd s('m­
hJable au tonnerre, Le vers;) est plus significatif enf'orf' : on n(' voit pas,
en effet, comment des marmitf's de feu grégeois auraient pu déll'lJi"f' de~

monlagnes. Seuls des bouJel~ abattant df'~ murailles et faisant des hrèche~

dan:' des remparts épais pouvaiellt ~uggérel' au poèlp ceUp hypuho)P,
Le qllalriènle V('!'S ellfill : Oui c'esl le f1/()lIde qui le f1/'()lIlre des merveilles,
cal' les forces de la nalnre jiHissell! /onjolll's [Jar se manijl'sler, ne' lai~se

ancun doute sur le caraclère l'l'l'l'III de J'illvention et permPl de déterminpr
le ~ells e\ad de l'pxpressioll 1I111f/aJ,'!'(/(I!l a {1î'1I-lIaj{', qll'il faut traduirf'
pal' {( (machine) qui fonctionne au naphl(' )) PI 11011 comme J'avaipllt fait
B.eina\l(l el Favé pal' « (machinel garnie de naphte (en fornl(' de houle
ehauff(\e) » (18). ce qui lais~ail SllppOS('l' (l'l'il s'agi~~ait d'une marmitp dl'
feu grégeois ou ltal/'. Ce del'llier mol ne désiglle pJus dé~ol'maj~ IjIJe le
mélange détonant qui, avallt de ~ 'appeler {)(Inîd, avait c()]\serv(> pelldallt
un certain temps le nom mpme du feu grégeoi~, apl'è,; avoir Pté celui du
li<[uide bitumineux <[u 'on lançait enflammé sur l·ad\('l'~:lire.

Si ce lexie ne perll1<'1 gOll('re de Ihl'r la d;lIe ('xa('le de la dé('ouvprte do
principp de 1'('xpJosion el de la forcI' propul~iv(' d(';,; m(>Jangps nilr:l1é~,

il l'l'sie néanmoins, jusqu'au jour oit le ha~ard aura pprmis de d(>couv l'il'
)p~ sourc('s utilisée~ pal' IIm l\haldtÎll el Conde, ~i toutdois elles Ollt ('xi~lé,

le premier témoiguage direct de l'emploi efficace des canons.

1.-5. ALLOUCIIE.

(T8) Quatremère, Observa/ions ... , p. 255.
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IBERO - AFRICANA

1

SALI~, CAIHX ET CALAIS.

L 'oc('a~ion Ill' a été donnée de rappeler da [1;0, IJes[Jéris (1 9!1"i , p. jS, n° 9'1)
quc les confusions entre Cadix (Cadiz, Caliz. Calez, Cales) el Salé (Çalé)
s '6taient éfendues rm\me à notre ville de Calais. L'II cxemple caractél'isti«lIe
en est fourni par lin bon érudit, Eugène Guénin, dans son livre .I!lgo et
ses [Iilotes (Paris, IIllp. "'ntiollale, 190r). :\ la p. 38, on y lit ccci :
« ..... c'est ensllite un vaisseau parti de Calais et se dirig'eant vers San
Lllcar de Barrameda, avec son chal'/..!·ement, cartul'l\ par d':'lIx nefs nor­
mandes SOIIS les ordres de .Iean Flellry ..... )). La mention de Sanlùcar aprl~s

celle de Calais fait déFI soupçonner la méprise. Mais, il la p. :)9, Guénin
cite le texte sur lequel il se fonde, et le soupçon devient certitude: « Dicit
dic! liS Nu nes quod, uavigaudoper mare in quodam navigio Slephani Cin­
tr:\o, vieilli (le villa de Lag'os, ouusto de.atuum ad eivitatem de Calez et
prOSe(JlH~Il(lo suum viagiuffi \ersus San Lucar de Barrameda... )) (1). On
voil que la France el Calais, bien lointains, n'ont rien à voir là dedans :
il s'agil d'un bateau portugais. qui allait de Lagos~'n Algarve 11 Cadix, ct
qui fut pris par .Jean Fleury il la bauteur de Sanlùcar de Barrameda.
Gllc-nin cite plus loin (p. /10 et p. :>'16) un autre docnffient latin où il
commet la nll\me erreur d'interprétation d Oli Cadix apparaît il l'a('cII-

. sali!' sous la forme CallclJI : « ... ah instllis Canar:,:' ad Callem ... )) et
« ... inter Callem el Sam Lucar ... n.

JI

\t1 tomc XXI\ d'lJes[H:,.is (19:~ï), p. dG, j'ai publié une noie sur le
hapl<\me II "Escorial en 1 ~)K9 d'un Israélite de Fès, appelé Moïse hcn Zami­
rOll, qlli prit le nom de Pahlo de Sanla Maria. Ce Pahlo de Sallta Mar'ia ­
ainsi nommé salls doute en souvcllir du famcux éVô(Iue de Burp-os (ci,.ca
I~E)o-I!lr)), juif cOllvcrli eomme Illi (cf. Luciano Serrano, O,B.S., J.os
conversas D. Pablo de Santa I\larîa .Y D. Alfonso de Cartafjena, Madrid 1942),

est entré ùans l'histoire de la littérature espap-nole grâce à .Jer(mimo
d~ Zurita (I~)l2-1~)8o) et il Lllpercio Leonardo d:' \rgcnsola (1[)~)9-IGI:~).

.cl) Dans les appendices, à la p. 'DR, Guénin donne de nouveau ce text\) avec des
variantes qui n'ont pas d'importance pour Je sens.
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Il entreprit en erfet d:rtablir de" table~ anal~tiqlles pour les Ana/es de la
Corona de :Iragôn de Zurita, et cela lui valut de la part d'2 Lupercio Leo­
nardo de Argensola \lne lettre datre de Saragosse, 3J janvier J6JO, pré­
cédée d'une Adverlcncia et qui figure au tome Jer (Madrid, J889' p. 3;)3-362)
des Üuras suelias de Lttpercio y Bartololllé Leonardo dclrgensola, édité'2s
par le comte de la Yiiiaza dans la petite Colecc'ôn de escritores castellanos.
Elle porte le titn~ suivant: .'1 D. Pablo de Santa UarÎrr, Caballero africano,
en defcllsa de los ,llIales de Jerônimo ZI/ri/a. Le passag'e final de cette lettre
(p. :161-;162) montre que Pahlo de Santa Marîa', si assimilé IIu'il ftît, ('on­
linllail d'~'mployer les caraclt'res ht;br:lïqlles pOlir son usage persollnel. Le
voic'j :

« \'0 ha "ido sin particular pl'O\'idencia de Dios, ni la menor gloria
dei ,1I1l01', pooer en la mente de \llestra IIlerced esle euidado, y traer desde
\fl'ica qui:'n hicie"e l'II Castilla 10 qlle se debiera hacer ell\.ragi)1I pOl'

los al'ag'olle"es, naciiill a quiell \UeSITa l1lcr'Cl,d 110 ha lratado y l'ciuo que
110 ha \islo, pOl' 10 cual til'Ilell mil" oblig'aciùlI sus lIalllrales de agradeccr
un heneficio tan importante, ven1adernm:'lIte hahieudo dado a vues\l'a
merced Cristo gracia para COllocel' su ley : y siendo clIa Ioda caridad ~

arnOl', \lfestra merced da Cil esta a enlender tanto camo l'Il ,,1 desprecin de
la mucll'l hacienda qlle dejil ell Arrica, qllc ama camo vcrdadero cristiana
a los cristianos ; pues sin olro fin ni persllasiôn mâsque su Illien celo Jl0l'
belleficio pùhli('o, ha lall108 a'-lOS que lrabaja l'Il e~la obl'a. En virlud dcslo,
pues, quiero suplicar a vlleslra merced dos casas: la lIna, que no desmaye
aUlique vea 1111 Illdice que los diplltados deslc l'eillo hall Ill:uulado ha cel' ~

saldril presto a luz, porque, a 10 que yo creo, solamente el nomhre seril
comilll a esle trabajo y al de vueslra merced, y en la demLls habrit notable
dikrencia ; la otra, qlle )0 que Vllestra merePd liene trahajado 10 mande
libml' de las cadenas en qlle esth pre"o, COll caracleros hehreos.: porque,
si Dios (con gran pr'rdida de los que amamos a vneslra mercedi le sacase
desta vida, quedarîall estas escrilos sepllItados l'nlre Ici ras hebreas : )'

"I)(Leslo qlle vlIcstra merced la" Ilsa pOl' \3Iel'se de su brevl'dad ~' usaI' dellas
mils filcilmenle qlle de h.s espa/iolas, es mll~' ';Ilslo hllir IL'sle »l'Iigro que
seiialo ... II

.Te rappellerai qlll' le texte quc j'ai siglla)p l'Il Il):{ï ue lais"e aUClI1l
doute ~IJI' la dall' dll b::pll\llle de Pablo de :-\all/:I \laria : :; a\l'il 1;)~9.

1Il

CEflVA'\TES ET LE PIH'iCE )JE NLu\Oc.

Le conHe de Castries a éVOI{llé rapidement, dall" ulle noie de SOli

étude: Trois princes IIwI'ocoillS cOllvertis ou christianisme (Mémorial 1/ellr'
Basset, J, Paris, 1928, p. d2, Il. 2), la figure du chérif saadiell Moulay
ech-Cheikh et rappelé que, converti au christianisme et devenu D. Felipe
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de Afriea, il avait habité à Madrid une maison \OlSllle rie celle de Cervantes,
comme l'auteur du Von Quiehollc l'indique lui-mème dans son ldjwda
01 Parnoso.

I/Adjunta ol Parnaso est une e~pèce de post-scriptum 211 prose al! Viaje
del [>ol'llaso (1614) du grand écrivain : un personnage y remet à celui-ci
une lettre qui porte l'adresse suivante: « A Miguel de CSrYantes Saavedra,

.en la calle de las Huertas, frontero de las casas ùonde solia vivir el prîncipe
de\Iarl'llecos, ('u 'lad l'id ». Dalls ROll 1ivre classique El antia 110 iVIadl'id
C"Iadrid, 1861, p. d8 et p. 207) (2), MebOnero Homanos a fait état de ce
texts et prpcisé qn'il ne faudrait pas en conclllre que le prince de 'broc
anit hahité calle de las Hu.ertas. 11 habita calle drl Prîncipe une maison qui
faisait angle ,nec la calle de las /luertas et qui appartenait à HI/Y J/lpez
de Vega. :\lais ce n 'est pas à lui quI' la calie deI Principe dut son nom, car
elle élait déjà appelée ainsi en 1~)68, date à la(lUelle il n'était aucunement
question du princ'e de Maroc; Mesonero Homanos incline à rattacher ce
nom ail souvenir du princ8 Philippe, le futur Philipl.ie II. Il identifie d'ail­
leurs correctcment le prince de Maroc comme Mllley Xeque (\loulay eeh­
Cheikhl, connu cn Espagne sous le nom de D. Felipe de A/rica ou de
Austria ou encore de El principe neul'o (son père en effet était fils d'une
négresse) (3). Dans un autre passage de son livre, il indique que le prince
de Maroc est enterré à Madrid dans l'église San-Isidro (p. 165) (4).

Moulay ech-Cheikh était le fils du chérif MOlliay \tohammed d-Mes­
IOllkh, qui sc noya le !~ août 1578 en essayant (le traverser l'oued el-'\lekhazen
après la bataille des Trois-Rois. Il est mentionné souvent dans lps Sources
il/édites de l'histoire dl!. Maroc . .Je rappellerai en particulier:

1
0 La notice n° 30 de la Généalouie des princes de la dynastie saa­

dicl/ne, dans Première série, Angleterre, 1, Paris, Ig18, pl. III - plus
complète que la notice n° cg oc la pl. V, j>remièresprie, France. l,
Paris, Ig05.

:1° Le doc. LXXXIH, p. :104, de la Première série, Francf', II, Paril'l,
19°9, relatif il son hapt<\me à l'Es('orial le ;) novembre 1393.

(2) Je n'ai pu consulter les éditions de ,881 et dl' Ig:~5-1\)2G signalées par
M. Paul GUlNARD dans son Madrid, Paris, 1\)35, p. '92, et .ïiR"nore si elles comportent
des modifications au texte primitif de Mesonero Romanos.

(3) Cf. Sources inédites de l'histoire du Maroc, Premii'rr sh'ie, Angleterre, T,
Paris, 1918, p. 202, n. 1.

(4) Dans sa grande édition du Viaje dei Parnaso, Madrid, Ig35, p. 'IIi, RODI\IGt'FZ
MARiN renvoie de seconde main à Mesonero Romanos et n'ajoute pas grand'chose à
celui-ci, si ce n'est que le Prince reçut en 1594 l'habit de Santiago et mourut en
Flandre au service tIe l'Espagne. Tl ignore les Sources inédites. Le Consejo superior de
Inuestigaciones Cientificas de Madrid annonce la publication prochaine d'un livre de
\1. Jaime OL/YEII Ash, El COlltlerso J'Huley Xeque, p,'il/ripe de Marruccos. M. ÛLlVEII

Asi", élIHliera sans <!unte dans ce livre la pièce de Lope de Vega La tragedia dei Rey
DOIl Sebastiân y balltismo dei Principe rie Marrllecos, dont on trouve le texte dans
Ob1'lls de Lope de Vega publicadas pOl' la Real Academia Esparlola, XIJ, Madrid, IgOI,
pp, ~lT\)-561, avec une intéressante introduc!ion de Menéndez y Pelayo, reproduite <Tans
ses Estllriios sobre el teatro de Lope de Vega, VI, Madrid, 1927, pp. 185-192.
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:)0 Les doc. UV, p. 1~)6, et CIII, p. 310 - 31I, de la Première série,
Angleterre, II, Paris, 192;-). II ressort de la seconde de ces pièces qu'en 1607
le prince de Maroc avait quitté la cour d'Espagne pour se rendre au Por­
tugal. Cette circonstance explique l'imparfait (solîa) employé par Cer­
vantes çn 1614.

IV

FmJOo ET I:ESCAimoUCLE D'OnA'; (I73G).

J'ai reproduit dans Hespéris eX,", J9.3:>., p. 71-7:>') un passage de lIa
Cazeta (ou Gaceta) de México sur la décom:erte à Oran, ('n 1736, (l'un
animal porteur d'uue escarboucle. Pierre de Cenival, dans une note à ce
texte (p. 78), a naturellem,ellt fait sur ce sujet les réserves qui s'imposaient.
Mais, si nous savions que la Cazeta de México se contentait souvent de
copier les autres journaux de l'époque, nous ignorions la source de cette
fahle. Je l'ai trouvée dernièrement da'ns le chapitre du Teatro crîtico du
célèbre Bénédictin espagnol Feijoo (I676-q6!t) .où l'auteur s'élève contre
les légendes propagées par 'les gazettes, Fabulas gacetales (5). Il s'agit
d'lIIle mystification imaginée par un officier de la garnison espagnole
d'Oran, qui s'amusa à transformer un simple feu follet en un animal fan­
tastique, ail front orné d'une pierre précieuse qui répandait une lumière
a\euglante. Ci'Ue invention fut accueillie par la Gacda de Zaragoza et
par la Gaceta de Barcelona, d'où elle passa à celle de Mexico. Feijoo la
réfute avec indignation et méthode et il apporte sur son origine toutes
les précisions que l'on peut souhaiter.

Robert RICAHD.

\;;RHATUM. - Dans le fascicule d 'Hespéris de 194fl (Chronique de bibliographie
espagnole et portugaise par H. HICAIID), l'avant-dernière liglll' de la page ,R est à réta­
blir comme suit :

« (J7. --- Eduardo IBAlIllA HOIlHH;UEZ. La cOIHj,uis/(l de :Udi./la cn l'I'J7, dans Mauri­
lania, juillet '9!,3 ..... n

(Le reste sans chang:!lnent.)

En oulre, p. 7R, nO 9~!, la phrase qui commence par les Illots (("' signaler la
(lf)collverte par M. BALI.ESTEROS, elc. n, doit être supprimée.

(~) Ce chapitre, qui est le cinquième du tome VITI du Teatro cri/ico, figure -
aux pp. 'IMj-451 des extraits de Feijoo choisis par Vicente de la Fuente et qui formBnt
le vol. LVI (réimp. Madrid, 1924) de la Biblioteca de autores espanoles. Il n'est pas
reproduit dans les extraits de M. Agustin MILLARES CARLO (Cldsicos castel/anos, vol. 48,
53 et 67, Madrid, 1923, 1924 et 1925). Sur la question qui nous intéresse ici, cf. G. DELPY,
Feijoo et l'esprit européen, Paris, 1936-1937, p. 36, pp. 128-129, p. 164 et p. 325. Une
erreur matérielle fait que M. Delpy renvoie (p. 321) au vol. LXVI de la B.A.E. au lieu
(l:~ LVI.



LA BOUCLE D'OREILLE ET LES ., LOBES PERCÉS ,.

CHEZ LES MAROCAINS

Les :'\Jarocains portent sOllvenL un anneau il l'oreille, lnais il est si
modeste qll'on TIl' peut le tenir pour un bijou.

En certaines tribus cep~ndant, il pn';sente un caractère ornemental.
Quedenfeldt (1), citant Hohlfs, dit que les jeunes hommes célibataires des
Ait Alta du Reteb se parent d'un lourd anneau d'argent qui descend
jusqu'à l'épaule. De Segonzac a signalè l'existencc chez les Ait Boulmane
de boutles d'oreilles fait8s de fils d'argent tressés et martelés, si lourdes

qu'il fallait les relever et les passer, par-dessus l'oreille afin qu'elles ne
sectionnent point le lobe inférieur. J'ai moi-mème l'l'le, ('. le dessin de

l'anneau d'un Oulad Nceir qu'on ne saurait comparer aux boucles dont
je yiens de parler, mais qui n'en est pas moins fort volumineux.

l/aIllIC'au purte parfois \lue pièce de rnullllaie, parfois LIli khamsa ;

E. Doutté (2) l'a ohservé chez les Goundafa.

Les esclaves de la région de Marrakech avaient Il ne boucle d'oreille
d'un caractère spécial; elle supportait une petite plaquette sur laquelle était
imprimée la marque du caïd. Quant aux lourds pendauts d'oreilles des
petits danseurs du Sons, ce sont de véritables atours fr-minins; on Ill' sau­
rait ètre surpris qu'ils les aient adoptés.

Puisque c~s anneanx ne sont gr-néralement paR des ornpments, quelle
pl' lit t'Ire leur l'ai son d'être P

Lorsque les Nord-Africains yoient un <tuneau en rêve, ils le consi­
dèrent comme un signe de fidélité à la religion (3). Les Marocains attri­
buent semblable signification à la boucle d'oreille; l'Ill' symbolise l'escla­
vage divin, de même qu'en cl 'autres circonstances, elle atteste la dépen­
dance de l'esclave à son maître. Un fonctionnaire de Marrakech dont le
fils portait un anneau, me confia, en 1915, que c'était son enfant préféré
et qu'il avait été « consacré à Dieu n. Chez les Zemmour, on m'a dit (et

(1) Dil'isiOTl et répartition de la populatioll berbère au Maroc, trad. H. Simon,
Alger, Jourdan, 1904, p. ,;6.

(2) E. Doutt{>, En Tribu, Paris, Geulhner, 1904, p. ';';.

(3) E. Doullé, op, cit., Jl. 404.
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. ('ela confirme le renseig-nemenl que je \ iens de rapporter), (pIe ('1' sont

Ci'UX qui ont les sentiments relig-ieux les plu,.. profonds, CCliX que l'on voit

le plus SOll\ent 11 la prière, (lui pol'lent un anneau.

\ucune tradition, aucune règ-IP ne fixe l'âge olt l'on perce l'oreille.

C'est un usage qui n'a aucUlÎ rapport a \ec la ci rconci sion ; on ne peut k~

con sidérer conun(' un ri te de passage.

La petite opération qllïl comporle e;.;l I-réll(;ralement pratiquée dans

l'enfauce; mais il n'est pas rarc que cc soit heallcoll,P plus tard, même

il J'adole",cence. Les circonstanccs eu fixent la dale. \ Bou-Znika, chez

les Arabes de la banlieue sud (le Hahat, il esl commUTl, m'a-t-on dit, qu'on

perce l'orci'\Ie de l'cnfant lors de la prcmiè"re coupe de;.; CheYCllX ; c':,st

la mère elle-même qui opère. Chez les Zemmour, on attend le passage

du Juif qui vend l'allueau, et c'est lui qui le place (191;1). Le fqih d'El-llajeb,

orig-illair.;~ de Meknès, assurait que celle inter\entiOTl Ptait géttéralement

confiée aux gens d'une fraction, celle des Oulad hen Diar.

La technique en e",t d'ailleurs simple : on perc·c l'oreille soit avec

une aig-uille, soit avec la boucle elle-m(\nw el on fait le pansement aycc

du h'arqùs, ou même on n'(~n fait P:IS dit tout. Cette expectative \,mt

d'ailkurs mieux que le traitement indiqué par une femme des Oltla(l Nccir :

l'Ill' preuait de la liente de poule, la c,t1cinaif i~t ~. ajoutait 1111 pell de sa\()\1.

Celte composition, préleudait-elle, avait une action cicatrisante remar­

quahle (192~).

Le pereemi~nt de l'oreille se l'ait il domicile. r:cpendant, lorsqu'on

consacre l'enfant fi un sainl, l'opéralion a lieu 11 la zaouïa de ce saint.

II semble qu 'elle soit pratiquée en même temps q Ile la première coupe

de cheveux qui est également un rite rie consécration. C'est du moins ce

qui l'lit lieu à Mogador, en 19111, ail sanctuaire de Sidi-\fogdoul. On enfant

de trois ans, maladif, sujet de crain les pour ses parenls, y fllt porté et

confié au moqaddem. Celui-ci, après avoir sacrifié un mouton, lui fit

la coupe rituelle des chev8ux, après quoi une femme lui perça l'oreille.

Cet enfant fut Ipar cela m(\me l'enl'ant de Sidi MogdouJ.

Un jO~lr vient où l'on enlève la houcle d'oreille. Quand? Il n'y a pas

de règle pour cela. Le caïd Zelteni me dit : à la puberté. Par contre, un

Zemmour m'a assuré qu'il ne la poserait point même après son mariage.

Il semblerait que, parfois, port de l'anneau et coupe de cheveux aillent

de pair; [ln effet, selon un îqih de Bou-Znika, on enlèverait l'anneau le

jour où on renoncerait à la coupe particulière de cheveux qui vous a con­

sacré à un saint.



COW\!lJ!'ICATIO'iS DI

Le 'Iarocain Ill' porte, en règ'\e générale, qll'UU anneau, et cet anne~l\1

est placé du côté droit, le bon côté, k cMé de Dieu aussi.

Il m'a ét6. dit qu'en certaines fractions, ou mettait l'anneau à l'oreille

gauche. Le P. de Foucauld, du l'estl'' a "i(!nalé qu'il en I-lait ainsi à Ksar­

es-Souk. t'n Zemmo1l1' m'a assur(' que la m(\me cOliluml' ;'xistait dallS sa

fraction, mais il n a pil m'en donner la raison.

Eu général, on met "allueau à /.nlllche pour challger le sort et sau·

vegarder la vie d'un enfant dont l'ailll- est mort prématun\ment ; il agit

ainsi que la tl'<'''SC de cheveux qu'oll ('han/.!·e dc côté.

'lais" parfois, il a/.!·it par lui-ml'\mc. 1 nc enq1l(\te de S. Biarna~ (Ir) le

laisse penser : "Le" /.!·cns de Soualli (près Tanger) appellent "ayyuc/w

llli petit anneau en ar/.!·cnt fabl'iqul- av~c (le l'ar(!ent dOnJ\(; par lIB l'éli·

hatai\'(' ou par des pan'nts. Les femmes le m;'Hent 11 l'oreille droite; 011

le C{lIlsel'\e précieusement. "\Ii, après avoir ('nlevé le sien, le mit de ('M(;

et le suspendit 11 l'oreille de son fils; celui·ci, devellll grand, l'enleva et
le mit de côté pour un autre enfant. Cet anneau n'est porté que par les
g::lrçons, n

Chez lës Beni Snous, "quand l'en ('allt atteiul llll l'l'l'tain ùge, on

retire cet anneau et on le passe à llll de SPS frères; au l)('soin 011 le

donne Cl) n. En Algérie, comnlP all Maroc, il peul donc ôlre un talisman.

II a plus rarement une action médicale. Le Dr L. Haynaud (6) prétend

qu'on le met parfois pOllr préserver les enfants des maux d'yeux. Il y

aurait aussi des anneaux, l'apportés de La Meclille, sur lesquels serait gravée

une inscription : ils préviendraient la variole et les hémorroïdes. Des indi­

gèlH'S leltn;s onl viH'lTIPnt contesté la véracité de cette information.

** *
TOlites les donIH\t's prén;dentes sont le rpsuHat d'enquNes 011 de lec­

lures. L~'s ('ommcntail'es suivants n'posent sur des slalisliqups qui Ollt

étt'. établies fin qpR après récolement des « lobes percés n sur les anciens

rep;istres d'énou de la prison de Meknès et sur les richeR du Service anthro­

pométrique de Baha!. Les dix groupements qu'elles comportent corres­

pondent approxilTlativemcnt aux commandements militaires qui divisaient

le Maroc durant la g'ucrre de 191/1-1918.

(IJ) Notes d'ethllo!Jl'Ilphil' et dl' Unyuis/illue lIord.ofricaines, Paris, Leroux, 1924.
p. lUI.

(5) E. Destaing, Fêles et coulumes saisonnirres chez les Beni Snous. Revu~

africaine, 1907, p. 270, n° 2.

(6) Etude SUI' /'''yy. et la médec. au Maroc, Alger, 1902.
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LES LOBES PEBCf:S
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En somme, sur G'791 indigènes :

1 .907, soit 33,6 %, avaient le lobe droit perforé
;)0, soit 0,8 ~" le lobe gauche, chiffre bien faible, si l'on consi­

dère la fréquence clé'S causes habituelles du « changement
de côté Il

Ig, soit 0,3 "{" avaient les deux lobes perforés (7).

Cette statistique ne porte pas sur un nomhre suffisant de cas pour
((lt'il soit possible d'établir 'la fréquence des « lohes percés» dans chaque
tribu, mais elle permet d'affirmer:

[0 Que la coutume de porter des boucles cl 'oreilles est surtout répan­

due dans les régions de Casablanca et de Meknès;

~l.0 Que c'est dans le Sud qu'dIe e!'lt le moins en faveur.

(,) Quelques Marocains ont l'oreille perforée en plusicurs endroits. Parmi ceux
qui fon t l'objet de cette statistique, 20 avaient deux perforations 11 l'oreille droite ;
2, deux perforations 11 l'oreillc gauche; un a,-ait l'oreille perforée en trois endroits;
rien ne Jll'rmct cl'expliquer celte particularité qui faiL souger aux coutumes nègres.
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TRI!n~

Si l'on envisage séparément les prisonniers de Meknès, les originaires

de tribus berbères du 'faroc central et les arabisés de la même région, on

arrivé' à l1"'autres précisions :

--~_._-- -----~-~I-~--I----- -,--1"------"---
1 = l,' = 1

li~_- ~~I û ~~i. :~f'"
i.... ~ -:; 1 () -= ~ l ' 1 ë "= 1 •: r::. ~ 1 ~ ::l 1 l '::-=
1 ~ ::~I "-"'1 \2:':;1

1--------------'--1-1---1-'--
1 ! ! 1

(krlll'n's dll' \Iaro.: .:rn IraI '36" , .,,1,,, 1 -:'\ 2 0 r) 2 0 fi... "'1' l '"". 1 J " l "
2!1:'\ i l'l, 3~) 3 J,:! 2 0,8

1---1--
TOTAl \ [ 6 JO 1 369 . :) 1 ~

Il est manire~fe qlle de fous les Marocains examinés les Berbères du

Maroc central sont ccux qui Jlortent le pins yolontiers l'anneau à l'oreille.
"On peut ajouter (Iu<~ la proportion des loheiS gauches percés est sensiblement

la même dans tout le \'lal;OC.

Comme l'islamisation des Berbères est assez superficielle, l'anneau

à l'oreille ne saurait g'lIère êtrc c(lIlsidéré ('!lez ;'llX comme la marque d'un

esclavage divin, mais seulemcnt comme lm sig'ne de polarité religieuse.

** *
Les Israélites comptent parmi les Marocains qui ont le moins souvent

l'oreille percée.

Sur 195 fiches les concernant, J 'ai tromé :

:~6 Jui!'s, soit T~,9 %, (lui avaient le lohe droit lwrforé

T, soit 0';) %, dont la perforation siégeait à gonuehe.

L'usage de la boucle t2nd à disparaître chez les Jsra{,lites. 1\ in si ·que

chez les Musulmans, ils la considèrent comme llll symbole d'esclavage.

Ils disent parfois qu'elle est destinée li rappeler la dispersion des Juifs ou

2ncore qu'elle est portée par les descendants de ccux qui refusèrent de

jeter leur anneau 1t la fonte pour faire le veau d'or, mais, le plus générale­

ment, ils ne cherchent pas tant d'explications; ili> ont la conviction qu'ils

suivent tout simplement la coutume. La ress2mblanee des pourcentages

chez les Mmmlmans et chez les Juifs laisse penser que là est la vérité.

J. ~hmmm.
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Comptes rendus
des séances mensuelles

de l'Institut des Hautes Études Marocaines

SOIiS la pl'I"sidellcl' dl' :\[, !'.\mhassadl' Il l', H,;sidelll géll,;r:d

rle la Itépuhliqlll' fr:lll~'aisl' ail \Ii/I'oc .

.1. C.\II.I.I~: / Ile rll/dllre ries rl'lll/iuw: "i/)/UIIIU/ÎljIlCS clltrc /u Frullce el 1<' Murol' CIt 18,19.

H. TuoL'n:NoT : Le !lé0!lruplie l'/o/élldc el /11 l'OII/e "II SOIIS.

G.-S. COLI'" : Fès, IlOrt de Iller,

1. - :\1. Caillé l'd,Ile les incidenls qui r)]lt ilInené, en 18'19, la rupture des rela­
tiolls r/iplolllatirTllf'S enlre la FI.lIICI' et Il' 'lamc, les pourpurlers suj\is dUl':IIt1 SI'pt Illois
par l'inlerJn,;diaire rlu ,'ollslll dl's Deu,,-Sicj]cs el Il' rclour ,\ Tanger de noire chargé
d'al:faire".

Cel Il' ('fise rluil Nre cOllsirll'l'l'l' conlIlle ulle lenlali", rll' réaclioll dll :\lakhzell
['olllre lïlllhll'Ill'l' purop,;plllle. Ll's lIégocialions rrui ell pprmil'enl le ri~glement pacifique
fUllt r('ssorlir dl' );, t'ar:OIl la pllls nl'lll' la polilique du \il'uX \[ahH', loutl' dl' \pnlellr
et d'.illerlie, qlll' d'ailil'urs f,l\orisaielll ]argl'mplll les rivalités ries rliplomatl's chréliens,
'lais il Ile falllli ripll de moilts qU'1I11 uilimatlllli ,I\l'C la 1I1('llaCe d'lI1ll~ illll'nl'lItioJl
a IlIIée pon l' ohlen i r ri u (;ouVl'rlll'lIlpn l chh'ifil'Il ]"5 légil iIlll'S sa t isfad ions dema 11(11;eS
par la Franl'L',

Jl.-- Lp g,;ographe l'tolélnée, aillsi qu'il!'a rlil hli-IIlI'me, s'esl seni, pour rlpll'r­
miller la latitlldl' dl's points J'('marqllahlps de '1'5 carl('s. d'observalions aslronomiques
qui s'a,i'reut en g(;III;ral rie hOlllle qualilt; ('l, pour placer les autres poillts Slli' SOli
caltevas, d(' récits d(' \O~,lg('S donl il interpn;lail \cs dOllnl;cs. Dans sa carle rie la
~lauritallil' Tingilalll', on rl'('ollll,tii l'II l'ITel 1111 cl'rtaill lIombn' d'i1ill(;rain's InaritÎlIH's
el lerresln'>i. \.11 aligul'uH'lll caracl{'l'islique dl' slaliolls permet rl'Pn disceruer un, fort
illt('l'essanl, qui part ,rll' Voluhilis el >il' rlirigl' \ers Il' Sud. PlolélIl(;e y cite les \ocalil('s
slIivalltl'S qlll' :\1. Tho\l\l'llo1 propose rI'id('n1ifiel' aillsi, rI'après les dislances qlli les
s6parent : 7'risidis, qui serail dans la régiou rI'Ill1011zzèr (plulôl qu'il Anocf'ul") ; 7'llica/.ll,
daus la r6gioll rI'.\ïll-Lf'ulr - !\Irirl : Dorlll/l, au :;'1If1 rie Kasha-Tadla, il EI-Ksillil ; ]l' posle
de Uocca, il )'enII'(;e ries pla/eaux qui a Il 110 lice Il 1 le (;ralld-Atlas ; enfin /'a/a, au rI,;h'lIl­
d,,; du Tizi-n-Tcst. Cl' seI<lil 111 l'oule rll's car;l\alll's qui se dirigl'aielll du \lal'Oc ('l'lIll'al
YI'rs Il' Sous POIU' y reccvoir les rll'lIr6l'S du Sourlan, el ('vilaipltt ,lillsi de passrl' par
les régions côl ii'l'es qu'infl'sla ienl de rrdolltahles plHanls COlllllle IPs Au loloIL's.

Ill. - Chacun ('01lna1l la pn mil're slrophe' dl' la (:I/II/I,WII de /Iil'alcs, de' Vidor
Hugo ,Lc,ç Oriellia/?SI :

Rn mN, les hardis éClI/llcurs
,,"OIiS altions dl' Fe;; Il LU/Il/If' ...

1)IIIIS III !lall'!'c cal,illlllC,
Sous étions qua/Tt'-vingts rameurs.

Ces vers 0111 fait l'ohjel de nombreuses critiques, en raison <11' l'itin6raire insolite
que Victor Hugo fail suivre à sa galère capitane,



fHi CO:\{I'TES HK\IlLS

S 'appuyalll sur des docuIllents hbloriqul's dOlIi l'auIIH'llticill; Ill' fail p"s dl' doule,
\1. (; .-S. Colin montre :

JO Qu'à deux reprises, l'II rr58 de nof.'p ('n'el en 13;')\ dps lIavires dl' guerre furpnl
cOllstruits sur le Sehou, <lUX portes de Fi's, el descelldirenl le fleuve pour aller faire
calnpagne sut les côtes de Tunisie ;

2" Qu'en r5Go, un navire de comnlerCe frallç,lis fil,' aller el retollr, le voyag(' de
!\la l'scille à Fès,

Salis peul-Nl'!' qll'il s'en doute, Viclor Hugo avait donc raisoll.

SIU;,\CE. ml 21 DÉCE\lBI\E 1944

A. I\t;UL\IA"\!\ : IJI'IIJ' !/l'W'IU'CS t"I.1fil'stl'cs de style !/éOlllétritllll' 1111 .\II/me 811/1(/1'i('II,
1. <:.:;I.J.:IIII·:11 : L'él'o/lll;oll Ill' III Imllsll/wu/llcl' 1'1 les (,ollflils III' ,Iroil.

1. -- \1. Illlh lll1anll sigllal,' dell v gravures l'upl'sl l'l'S, dl' sI y Il' g('olll';1 riq 'Il', t10nllt­
'l'l'les "II ,!)3:J pri's du jlosll' t1l'S .\ïl-Sa;idalll' (\Iaroc saharien •. En ce Ipd Con('I'r'"' Il'
d('cor de ces p(,lrnglyphes, il s'agil, de part et d'allln', :, l't'II pri's du IllhlH' nlolif.
C,'ill'i-l"Ï, inscril dans UII ('CIISSOII vagllemelll carré, St' cunlpusl' de qllatre lobes bien
d(,lach{>s et disposés sYlIlélriquenHllI1 en « lu;lice)l. Par leur tpchniqul' - un Irail for­
t 'Juent ;l('C!'Jtlu0 el soig-nel1SeJlleltl liss(' (en « 1 )l sUl"baiss(', '--, l'CS dessins s'idenli­
til'lIl ;I\t'C Il'S g"';/\ un's dl' sl.dl' lIallll,"isl<, auxqllelles ils ,1' frollvent associés sur le
terraill. Ces derllii'l"es {'larJi d',igc III;olilhiqw', l'alllcllr esl elll'lill "1 classer l'es (lécors
cUl'\"ili~nes égalelnent" dalls le \,;olithiqlll' S<lllariell.

Ulle telle atlrihnlioll n'a rien qui puisse surprend!"e qu,lI\d on sail que Il's mofifs
de Cl' g-elln' comptl't" 11011 sell!t'lnclIl parmi les thèmes d,"cornlifs IPs pills allcil'IIS qlll'
1I01ls ('ollilaissions, Illais que la spir,'II', aillsi 'lue des (h~cors qlli ('n d,~rivl'Ilt liglll'l'lIl,
1::'1 el 1:" sllr f)uelr(1lcs"UIII'S dl' 1I0S granlrl's rupestres an,'il'lIlll'S.

Il. -.- La 1rallshIl lIlallCC, qlli Il';'sl ('II prillcipe qll"UIl' oscillalioll saisollllii'n' dl's
troupcaux enlre d('lIx ZOlles de pùlllrnges cOlnplt~lIll'lIlai",s, a loujolll'S l'II ,III \-1"1'01',
el sp6cialenlenl dans leshaules leITCS. dll Centre, une imporlance dép,'ssant Il' cadre
de la lechniqlle pnslorall'. Cettc illlpOrl'"Il'e l'sI due d'nbord allx cOlldiliolls climatiques
(lui opposl'nl les Cillll'S ellneiLt(;es du MoyclI-'\Ilas, I('s plall""l" lll'rbl'u\ dn versalil
atlantiqllP appl'ltls par les indigi'lll's " -\zarilr )l, les sll'ppl's dll '"l'l'sa Il 1 orielltal. \lais
surfoul le genre d:~ vie des lrihlls, [l'UI' sladl' de d('v"loJlpelllclIl, le rl;g-irne patri'Il't.al
ont fail. dl~ Ja ll'allshumancc, pllls pn"CiStlIlll'llt dl' la tr:lIlshumall(,(' hivernille, desccn"
danlc ('1, l'xl{'rieure, llll phénomi'lll' fondamenlal nisl;d\isallt aulollr dc Illi nOIl sl'ule­
IlIllilt la vie IIlall;l'illill', mais aussi les l'élil'xes psychologiqlles dl' ccs frusles populalions.

Lc Protecloral, s'il Il 'a poillt IIIOdifi0 les condilillllS g-,"og-I'aphiqucs, n'pn;SI'llll' 111)('

n;\olulioll lec!lIIique et. Jloliliqnl' qui l'Ill le poilii. de r!1)jlil/! d'lIl1/! '~\Ollliioll pllls 11'1111',
nlflis Ir!>s gravI', (11' la Iranshllln:lIH·I'. 011 ne sallrail l'II l'Irl' sUl'pris : ,1. C('II"ril'r rilp­
pl'Iie' n, qu'a l;le; dalls J'hisloirc illl('rieure de l'Espaglll' le rôll' dl~ la ",resla)l, asso­
ciation (le proprit;laires de 1l101IIoilS 1ra IIshlllnaIl ls, celui des bcrgers « "Ilaques II dalls
la survivance de la nalioll rOlllHaille,

L'(o\ah!issl'ml'Ilt llps COIOlIS fr;lI11,'ais dalls ll's bonnes leTTes du Maroc atlallt.ique
a hlo,!',,; les mOIlVl'nll'nls « en "ccord(~oll )l de la transhumance, L'opposition entre notre
idl~al ;HlIninist ratil', si n~specl ueux qu'il yeuille r\lre des Iraditions, el les coucepts d ""le
soci{>I(~ .Ilflstorale el patriarcale, a suscit6 lout un systi'llle d'allliuomies fort doulou­
reuses : anlinolllie entre la rigidité de nos cadres lprriloriallx el la flexihilité d('s
rapporls :, hase de parenlt\ l'I~ellc ou supposée; ellirp l',,])solu dl' 1I0tre droil dl' pro­
pl'iét6 indivilluel1e :1 la romaille el la rc!alivil0 d'III\ usufruil collcctif comme la p;illlre
saisonnii'rp; l'IIlre IPs lIe;cessités d'une éeollomie agrit'oll' 1'\ progTl'ssive el les lilll'riés
dl' l'élevage exlensif. De mêmc que le troupeau est la l'it'he"e fOllllalllenlale du pasleur ,
Illl cajlit.al :'1 jlllért"'ts composés, il est Je cenlre de son su!Jconscient l'l, si "al.plc: so~,'~t1;
elles, de ses valeurs ,juridiques. Le droit dérivé 11u troupe:'u s'oppose au drOlt d,l'J'Ive
du champ de céréales Cl plus encore au droit. de l'arhre, ('OlIlml' ailleurs le droJi (le

l'eau s 'Opp0SP 'lU droit du sol.
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Or, notre \(,],)nté de cOllserver les w;ages ancipns a produit nn e!Tel ('onlraire il
nus désirs, \ous ayons en pffet codifié par des accords écrits les luouyements de trans­
humance qui n'étaient que des pJ<ltiques brut~lrs rt simplistes comme la force, mais
souples ('iHllme la vie, Les conditions nouvelles débordent ces usages d'hier ct c'est
ulle source intarissable (le conflits entre transhumants et propriétaires qu'il nous f:mt
sans cesse arbitrer, mécontentant les uns et les autres, Les remèdes efficaces, consistant
dans des "lltentes de gré il gré, et, rl 'autre part, d,ms une transformation ra(liralt' de
la tecllllique de J'éleyage Ile pourront se faire seutir qu'à la longue,

Dr H,-P,-J, /{I:YU;1l : /)ell,1' œlll'I'eS pCI'dlles d'Iùll al-I,lIatïl> idelltifiées dans des 1I/11I1US­
l'l'ifs rie Fès,

L. III (;1\1:0\10 : Flle podcsse Illlrlolousc (II! felllJls r1cS!lIlIOIIIII/CS : I/'I/fs'u billl (/111 rijj
al'-Ru/,'r1nÎYa, ,

I. -- L, l'l'conslrnction el l'agTalHlissellll'nl de la I\ihliothi'que d'al-Qar,l\dyin, aux
richesses trop vaulées, a pelïuis (jp retrollyer, dans des liasses de l'clIilIPls, l~t de recons­
tilller' lin l'l'l'Iain lIone/ne d 'Oln l'ages: nlilis lil plu/lill", prin;s dl' Jeurs pages inii iales
LI tenllinales, ne pellvent ,\tre identili{'s que par l'étude de leur coulenu, Le docteur
I~l'nnud (Toit ]'('collll,lÎlre dans Ull fragment traitant d'embryologie, et certainement
p"stl~ril'lIr ail 'd" 'ii'lIl', "(:1'"1'(' " ,-;/11' l" ~/';/lt'rl/liOIl tlu fœlus )J, sign:d0e parmi ks
O'IIII'('S Ill,;dicnll's d'Ibn al-Khat 'Il), le cl;li'J»'(~ Yizil dl' Grpnade, exile; et morl i, Fès
en I:~'/I, Il l'st phis affiJ'lIl:ilir l'lu'on' sur \ïdl'ntilicilion ayl'C l'Ill'jI1.2IJ d'Ihn :d,l\h:il ïh,
app"""I' 1//-\11/ 111111" p<lr <l1·\I;IlI'I<I" I\I/f/l' ,,l'-I'ib, Btd;1q, l\', ;,(t:", d'un Irh long pOl\mc
snI' Il' llaill'rllerll des m:dadil's, dO/il l., nt:lllllscril porll' lI/W inscription dl' ('on~tilllUon

l'Il /t'obels il la Bibliolhi'lJlIe, SO!IS lPs :'ai\dil'ns, allrihn<lnt Cl't OII\l'<lgl' il Ibn Thul'a~1.

Le' dOC'l'llr nl'1I<llId telmill!' p,'r 1111 :1])('1'(:" sur Ihn ill-Khal 'ih m{'dl'cin, Il!1 plnltjl
ill"ilrllit (,n nlt:dl'cinl' cornnrp .Ians Il's antr!', br<lnchl's dl's ('Ilnnaissancl's, ';(Ti\anl pOlir
ks IJrillcc, dl's Irail{!s m(;dicaux en prosl' el Cil Y('I'S, mais qui maJlrjlwnt du ('<tche! de
la \ie,

IL ..-- l'anll i ]l'S lIonJ1)f('nsl's poétesses de l'Espagne musulmane, H 'afs 'a hin!
al-H'i'.i.i l'st pl'lIt-l\lre la figure la plus atlachante, Sa renommée vient de la qnalit{, de
Sl'S 'ers, ,ans dout(" mais :llIssi .le l'int0rèt qnl' pr{'sente sa biograpbil' : comnll' l'ile
élail dl)l"~1' tll'S channes les pllls divers, elle ent dans son entourage (11's hommes puis-
sallts el illnstres, 1

Son pi'rl' ("tail 1111 l'l'rsonuage importaut (le (;rl'Uadl', prohahlenll'nt d'origine hpl'­

hi're, (ln III' sait pas quand elil' naqnit, nwis sa jPIllJessc s'écoula alors 'lue la ville
élait ('neon' an ponvoir des :\lmol':l\ides, Elle fut d'abord aim{~(' par Ab]) lacfar h, ~n('id,

llli d.,s poNes les ]'Ins dislingn{'s d'Occident; ail cours de leur liaison, ils ont chanté
lenrs amours dans un ha(linage l:'lég,lJIl où perce parfois 'lnClljlJe mélancolie' : " Ils dia­
loguaient. dil al-:\Iaqqad, ('omnll~ les colombes s'adressent l'ulle i'J l'aulre leurs l'OUCOU­

lenll'Ill s, )l

En ;)',!!/11;)'I, qnand Ahù Sacid, fils (le cAbd al-'Iu'nlin, devinl gouyernelll; (le
Greuade, il s'éprit de lI'afs'a, Ahtî Jacfar salirisa alors son rival cl entra même dans
une conspirat ion contre les Almohades, 'fais Abù S<lcid ayant eu vent de ses agisse-
ments, il le fit arrêter, ,

C'est pendant l'emprisOllnement dl' son nmi que H'afs'a composa des élégies dont
il resle quelques fri1gllH'nls ; elte y exprime sa peine dans un langage simple el 1011­

charll oil elle sail resler femme, donnant. ainsi l'exemple d'un I)TÎsme sans appn't ct
bien pl'J'Sonnel, si rnrl' dans la liltérature ~rahe, Quanll eile apprit qu'il avait élé exé­
l'nié 1;1119/1 di3i, elle prit le deuil, bravanl ainsi II' pouvoir, en sc montrant osleuslble­
ment altadlée il la mémoire de celui lJu 'elle avait le plus /limé,

Elle passa les deruières aunées de sa Yie il \larrakl'ch, ot'J f'11e ét~il chargée (le
Iïilstruction des princesses almohades, ct y mourut en 58o/IIgO,
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SÉA:\CE Dl' 22 FÉYlUEH 19(115

\, LOI'\lIG'\'\o : La procession lies cierges il Salé,

G,-~, COI.IN : La limite 1IIll/wine entre le Jfaroe oriental cf le .11aroc occidental.

1. - Tlilis h,s ;IIIS, il la, igilc du i\lùl(l(l, les hahilallis de Salé pn1llli'lIelll ('n grallde
PUIIIIH' dïlliporlanis ciorges-caIH1<"lahros richen1l'llt dé,'on', d'lIl1e mllllitude d'ah'éoles
de circ multicolore, aux formes variées, assel;\bl"ps ~('lon des motifs g{'oIHélriques
cmlll'II111t's il la 1!10Saïfjlw maro,'aine ; la processioll visite les grall(1,; saillts de la xiIIe
1'011[' aholltir' au sanctllaire dll palroll de la cit,>, Sirli .\hdaWlh b, H'assün, DÙ les
cier'ge, SOllt sllspelldus jusqu'à l'alln{-e suivanle,

D'ap"i's la Iraditioll locale, cette originale coulume fui introduite au Milroc par
le Sullall saùdien, Ah'mad al-l\Ialls'ùr, qui la remarqua durant son s{-,jour à COllstan­
tillople, avant SOli avènement; l'historiell al-lfl'iÎlli d{-eril l'II efl'PI ulle cl~rémonie iden­
tique cél{'hr{'e ;'1 Marrakech, la veille du 'Iùlùd, sous les auspicps de ce souverain: Ibn
Khallik;În, (Ialls ses « lVa!ayàf al-rr",vàll » s'{'lelul complaiSiIlIlIlH'nl sllr la pnlt'c"ioll
aux f1amlll'aux d'Arbelles, qui sc d{'lOlIla lous le, an, il partir de Go,! H, (,'tO-;-12élS ,I.-C,),
e! id-.\Iaqrizi, dalls SOlI I,hit'af, l'ail rl'lIlolller il 1','JlII{'e :Ix" I.\H)O-!)!), ces jln'IJlii'le,
1Ha Il i ~ csl a 1iOll~.

L'islalll, don! l'orthodoxie igllore les procession, aux lIamheaux, JI a pu ('II

emprunter lïd('e qu';\ la religioll chrétiell/\(" avec laquelle il ,e trouva l'Il ("lroit C(lIdarl
dès les prenIières aJlI\(;es de son expansion, L'ne nouvelle preuve dl' celle inf1uenc p l'st
fournie par 1", ,'ondil ions da ns !",qllelle,< le princc al-"Azalî, dl' Celll:', in 1rcdu isi 1 h'
Mùlùd daJls ses l\tah, Enlin, tout "OIllllle notre Noël, la 11I'ocpssion des cierg!'s de Salt'
csl allssi la fple des (,lIfants,

II. - Pour \l, (;,-S, Colill, les ('xIJl,,'ssions « couloir ", « tl'OUile », « seuil» de
Taza p'~lIvent avoir ulle cCI'!aine val,'ul' géogTaphiquc', ~rais, hUlllainelllent, elfes
correspondent mal à la réalité: il s'agit en fait d'un cntollJloir houché,

Largement ouvert il l'Est, clans la région de la \loulouyn, cet entonnoir se rétré­
cit il la hauleur de \ISOIIII, c( SOli I-:'oulol se lerminc un peu ,', l'ouesl de Bah-\ler­
lOuka, Là, l'orifice de sortie l'si 1Jouchc\ : l'obstacle est const itué par un éperon
1II0lilaltllt'II\ qlli, ,e d,;I;1t'ltanf dll IIIa",if des Hh~ala, -l' pn"onge '''l'S le \ol'll-NonJ­
Est en traversant une partie du territoire des Tsoui. A travers cet éperon, l'Innaouen
,;'e,( hil'II 1'1;1\,', 1111 pa"ag": mais il s'agil d,' gOlg"'S difficil,'nl('nt p,'aticablC's pour
l'hollllue, I)CpllÎs ail 1I10iliS Il' lIaul \I()YCIl Ag" Illarocaill, la rOlllc dl' Fi's il Tlem­
cen évitait l'éperon montagneux eJl le contournant par le Nord, Elle iIuitlait la
vallée de l'Innaouen dès que cellc-ci commençait à se rétrécir, A la hauleur de
la qasha actuelle des Beni-Stilli\lIi', l'Ill' remonlait franchement vers le Nord, ;\ travers
le pays des 'l'souI ; obliquant ensuite v('rs l'Est, elle couloumait l"'peron montagneux
Pl redescendait vers Taza pal' la vall(',~ de l'oued El-Hadar,

Ce fait explique !'impor!all(,c [Joliliqlle ({u';l\ait anCic'lIIl1'IIlellt la possession - ou,
f01l1 a'i nllli!IS, l,' '"l1lrt"(' ~.- dll li'I'I'illlil'l' ;1('111,,1 d," '1',;11111, pOlir qlli ,,,"lait l,'nir ('n
main, il la fois, Il~ Maroc occidellial pt oriellial. C'est Iii, sans' doute, la rajwn pour
laqllellr', au XC siècle, Moussa ihn 'Ahi-I-Afiya s'y inslalla avec ses contribules, Peut­
être égalemellf, peut-on y trOUY'l'r l'explication de la politique d'alliances amicales
pratiquée pnr les R.omains de Volubilis avec les Baquates, qui semblent avoir occupé
la. ré~ion de Taza, lato sensu,

Quant à la parlie de l'entonnoir située 11 la hauteur de la ville actuelle de Taza,
elle n'a jamais eu l'importance stratégique qu'on se complaît il lui attribuer. L'histoire
du Maroc, si riche pourtant Cil batailles, ne connait pas de « bataille de Taza ». Contre
les envahisseurs venant de l'Est, les combats ont toujours élé livrés soit en avant de
l'entonnoir (dans les plaines de la région de la Moulouya), soit en arrière (sur le bas
Innaouen ou sur le Sebou), Souvent, d'ailleurs, les envahisseurs ont évité l'entonnoir
de, Taza, en le déhordant tr{'s Inrgement au Nord par la zone rifaine (cas cles BClli­
1\1('rilll', Cil l'tlli, ,,1 des Tllrcs, ('II 1:i:JHi,
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~r. G.-S. Colill conclut en mOntrant que la limite humaine entre les deux Marocs
ne passe pas par le seuil insignifiant qlli existe entre le l)assin de Ja l\loulouya et
celui du Sebou. Elle est au col de Touahar ; il tous points de vue, Taza est une ville
du :\laroc orientaL

SÉANCE DU 22 MARS 1945

M. le colollel L. \ 01"01' : Pèlerinuyes judéo-m uwlmans du Muroc.

L AU.OUCHE : ln texte relatif aux premiers canons.

I. - \f. l,~ colonel Voinot déhute par qUl'lques indications sur J'état actuel du
grollpe jllif ct sa positioll en facl' !ll'S I1lIlSllllllallS. Il COlllpte ItW.8'1g individus, soit
1 rh de la populat ion totale. L Immellse majorité de ccux-ci habite les Rorts et les
pla illes de ['Ouest ; au nord de FfoS, Taza, MSOUll, leur nombre est infime.

On a trouvé une cent aille de marabouts vénérés par musulmans l'l juifs, dOllt
31 rl'vendiqu(ls par ll's UliS el les autres, rI, reconnus musulmans et 55 juifs. Fait
curieux, preSf{\1P la moitié de ces marahouts, soit 43, son!. massés dans l'Atlas entre
les méridiens d'Azroll {'\ d'Amizmiz. l!n essai de classemellt par ancienneté. indique
60 tri~s anciens et anciens, contre r,o plus ou moins mDdernes. Un autre fait, d'après
les origines probahles, donne ~)I persollilages Illythiqlll's, :,8 douteux et II conllus.

L'introduction du judaïsme en Tingitane, l'existellce d'une chrétienté dans
l('s t"llIil" ;11" i'lllf'S. le V;l'lI'1( pagnllismr !ll'rbprr ont Inissé mnintes survivances nl1
.Mnroc aprps l'islnmisation du pays, olt Je. judnïsme s'esl d'ailleurs maintenu. Le
culte des Il1nrabouls est, en particulier, extrêmement développé tan!. chez les juifs
que chf'! les musulmans. Cela semble expliquer le double cu/le.

II. -- La cOllllllunicalion dl' \f. Ailourite a l'I(I insl'rée intégralement dans le
pnlsellt fascicule.

1\, I.E TOI Il''EAl' : L,/ e(Jlollie C/U'O!H:CI!IU' tic Fès sous\loulll." tLl-l/ussall ct Moulay cAbd
l'l-oAzîz.

(; -" CoJ.l\ : 1'0111' lIlI" /'l'fOI'III1' tie "clISl'iYIlI'IIll'lIt de l'Ilm/)e ([UliS les lycées.

1. InS'Iu'l'll Inll, h's ElIrOp,ll'lIS fun'lIt tri's peu lIontl)f'eux il Fi's (6/a en Igog) ;
M. Le Tourlleau ,"lIullli're Il'S (1llllllellls disparates qlli composaient celle petite pha­
lange : otTici 'rs dl's missiolls nlilitairl's, diplomatrs. llIissiollllaires protestants, com­
IlIl'n:allls, dl'lilisl,'s 1'1 IJl{'dcciIlS. 'l'OIIS ('('s gl'IIS, d'origille 1'1 dl' natiOllillité (li11',',­
rentes, n'arri\ai('lIt ;1 s'pnlPlldre qll'l'II ('as (le dangpr et n'curent jamais en com­
IIIUII que l"ur cimdii'rp, ;1 parlir de Igo:L

Ulllre C('S Europllells fi'l((l s ;, F(>s, il y 'lvail de nom!lrpux voyageurs; en premier
lieu, les alllilassadplJJ's dl's p"iss,"]('I'S lurop{'l'lIneS : l'litre r88g et 1912, Fès reçut
J H III issions diplollla l iq II('S vellUl's d, Ta ngl'r ; puis venaient les industriels et les
COl1llller\'a ni s, pnrt inti ii'rl'uH'lIt 1I0m hrcu x SOIIS Il' règlll' de Moulay °Abd el-oAziz
les arl isll's 1'\ Il's s;l\ants, pan" i Il's'lllels les membres de la mission scientifique
\lu \Iarol' ; des jourllalistes aussi, l'Olllllle Il' fameux Harris, l'orrespo!l(lant du Tim2s ;
l'ntill dl'S a!!l'nts senets, l'OIllI1l:~ le vicomte Charles dl' FOllcaulcl.

Ces \o~a!!('urs (-prouvaient en général !lien drs difficultés il se loger dans cette
ville snns hôtel ; ils étaient obligés d'apporter avec eux quelques-uns des éléments
essentirls de leur nourriture et des médicnmellts ; 'ils (Itaient fort sevrés de distrac­
tiolls. Si la hourg(,oisie fassie se montrait courtoisement indifférente, le petit peuple
"a('hail mal Lille haille qui allait-parfois jusqu'au lUeurln'. Bref, jusque dnns les tout
de;'fliel's temps du Maroc in(lépendant, la vie il Fès était réharbative ; presque lous
les témoignages européens concordent sur ce point.

Les Européens trOln-aient cependant quelques alliés en leurs protégés, censaux
et naturalisés. Les Français étaient, à ce point de vue, les mieux partagés il caUS8 des
nomhreux Algériells qui vivaient il Fès.
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Enfin M, le Tourneau signale, pour mémoire, la présence de quelques renégats,
dont le plus cplèbre fut cAbd er-Hahman de Saulty ; on peut dire que leur race finit
a'cc II' J'i'gne de \Ioulil:v al-Hassan et ils n'ont glli're laissp de traces après leur dispa­
rition,

11 conclut en insislanl sur le rôle important que, malgré leur petit nombre, les
EUl"Ofl(\ens de <"elle ('JloqUf', les Français surlout, onl joué dans l"hisioiL' de Fl,,,,

Il, - \f. Colin consla le lr's piN l'es n\sullals ohlenus pm' l'enseignemen 1 de
1',Irabc dans les (·tablissemcnls sccondaires, bicn qlle, au baccalauréat, les épreuves
d'aral){' soient toujours d'un n in'all in [{-rieur "1 ccli cs qui son 1 proposées pOlir ll's
autres langues et que les candidats arabisants soient favorisés par l'usage d'un dic­
lionllain' bilingue,

Cet élat de choses "si dtl an l'aÎl quc, dans le cas de l'aralH' première langue,
les dl'It~ pl'l'J1lii'rl's ,lIl1l(\I'S d 'r;!w!c- s sont ac/udlelltcnt cGnsacrécs ;-( l'ara}Jc dialeclal.
Or, ce laps dl' lemps l'sI lIoloiL'nll'nt insuffisallt ponr permettre aux élèves d'acqué­
rir l'ltsagl' du p,llois local ]1' Illii praliqlll' quI' l'on SI' proposait par là est donc
manqu<\, En onlre, ces dell~ anlll;('s S01l1 pl'rd ues pour l'él wle de l'arabe classique,
seul rlr~m:ll\(I(\ au baccalaur('al. Ilil'II plus, dui'anl l'l'LIe pl\riolle (( préparatoire n, l'élève
S'l'si chnrgt\ ln mémoire di' ~oll"risllles, de hnl'barismes cl de lermes dialectaux dont
il aura du mal il' sc rlélJarras~pr,

Pou!' quI' le ("IIHlid,1i arahisant pui"l' affronter Ic haccalalll'èat sur un pied
d'égalité ayer H's 1,llIdidats pl'l~sentant une aulre langue ,i\'nnle, il faut hannir
l'arabe dialectal des Pl'O!!T:Il1IIIIl'S de l'enseignement secondnir'e et consacrer au seul
arahe d,lssiql1(' la totalité dl'S heur's attribuées il l'rtmle des autres langues vi,anles,

Cf'!)('lId;ntl, ('l'l'tains dt', lq,"VI'S rlll'Ol)(\t'ns de nos l:vrrl'S ~onl deslinés "1 vi,rt' l'Il
Afril[lw du \ord, l'onr cru~-('i, il t'st éIllin"lIllllf'Ilt souhaitahle qu'ils acquij"renl
ulle (,ollllaissancl' sérieuse du diail'clt' Ilwal. '.lais l'élude dc' l't'lui-ci, qu'elle soit pour
l'UX facuilati,e ou obligatoire, dl'\Ta êLre illdl;p"IHlallte des progrnmmes et des horai­
l'l'S propres à la )lrépai.t!ion au haccalauréal : elle gagner:a aussi "1 être confiée à des
mnitrr'~ sj1(\rialisés, Fn at1t'IHlanl mil'ln, ]'enSf'ignell'l"nt de l'arabe dialectal prendra
ainsi place h côté ùes autrcs dis('iplilll's COlllph\lllenlaires de l'enseignement ou sreond
d<'t!Tl" \ rolf/fi. piallo, (~qlli/;ll jI/li. cl'd(!chis,ue, cfc.

A, (;\'1'1',1 1 La 1/0el rilll' toUlI/il/(',

l'our l'(;tllde c1I'S pl'llbli'IlH" l""elliiels ~OU]t'\'I"~ parla dOc\l'illl' iSlllaïlile des Fali­
Inides, Il'S SOIlI'l'I'S SlllIllill'S orlhodoxes so1l1 inslll1ïsanles cl souvenL lelldancit'uses, les
s()urce.~ lsmaïJiles inlfornl's t'II( ore difficilelllelli ,I('('essibles, Le pl'Ofl's~eur Gibh a pro­
mis ,'1 \1. Gâleau de le ["ire iJl\néficil'r dr's travaux de '.1. \\, hallow qui, a\l'C la
collahoratioll de l'Is/amie IIl'sl'al'ch Assot:ia/ioll, COlllU\('nCl' ;'1 llIellre l'II \all'llr Il'S
lexl('." qu'il;, pli d""'f)lIlrir. \J, (;till':llt expose les dÎ\ersl's h~potbl'Sl'S SUl' les origilll's
dit "\"""1111" j"IlI,Îïlilt', l'II ;lllal~'l' les ('Oll~(~IL"I'llces dalls la tht"oril' du pouvoir poliliq,II1',
1'1 d,,"s Iii 1\ll"Ihodl' jllridiqlll', (,lIlill compare Ijll('!ques-ulls de sl's aspel'ls ,(\('1' ks
~:lsl"'llIl'~ pbi\o"oph:q Il('~ posll\ril'III'S dall~ l'islam, li soulignl' ]'illl]lorlalll'e des .\flljlilis
n/-!l'i/,'1tiU. « CUIIJ'{'I'()))('(I:'" dc ~aQ"p~:-;e », <ifulllglJré()~ an ~raghrih pitr le cadi et jurj:--Ip

IUliisiell iSlllaïlill' il 11-\II"IIl:ill , l'Ilis SOli 1 ('xamillès les l'ilppm'/s erilre Falimides cl
()arlllates, hrilliches di"'rgenll's, mais qui, tt l'origine, sembll'Ilt s'idelltilier par UII

j'o/Hls 1'01111111111 dl' dol'lrill(' 1'1 dl' propagaIHje, [Ollt ('II COIl>l'!'Ymtl des lendallCl's
propres qui fil' kroul '1ll1' ,'accelilucl', Ellfill, '.1. (;,ÎIl'all expose la fluesli()11 d" la
IransmiS"ioll rie l'imàlllai aux Fatimides du \laghre!J, les hascs de la pl'opagal1l1l'
lIle"siauique mahdi"te chez li'" Kut:1ma, Il voil dall" le" dernil'res tentati\Cs d'insur­
r'dioll en fawur du (( Falilllj(]p attendu n, signal(\es pal' lhn Khaldùll eL les chroniques
maghrébines, un dernil'r rel1et du prestige cl de la puis~au['e falimite,
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\1''.1111' "j rOll POII\ilil lai,'l'r de ('ôl," Iii lIliigic preslii-:'il'II"I' ,le, ,011 \l'II il" allti­
'IIII'S el la "dl'lIr spirilllelll' ,ans égal;: du pills ardl'nl foyn r"lig'i('ux dl' l'IIum;\Ilil,\,
la ~~Ii(' ('oIISl'nl'rail l'ill'On' lin inl,"rèl puissallt. C,' pay" l'si l" grilild ('arretour d,'s
1'0111(', dll \ i 'IIX IIIOlld(', l" li"l1 \llliqll" oil pellH'nl SI: soud,'r I('s di\,'rs r(:,callx d,' L,
cir('u\;iliou ('onlillelililll' qui ''';P,IIIOUi,s''ld dill'" hos trois '1IIJdil;s;oll'i g,:'ogTilp!li'lIH'"
d" ('e \'jeux IllOlIde : ",\sie, "Ellrope,. ",\ frjqlle,

,\11 ~ii'c1e derllier l'l jw''Iu';', uo, jours, I,'s chemill' d" fer olll n'pri"l'ulé Iii ,0111­
!iOIi (l'c1l1li'l"e, ,aIlS c",,,e alll,qion"(', dll pl'Obli'D}e de la ('irculation et des trall,polls
par loil' de l''/'!'l', Fil pl' 'lIalil Jes r!IPlllillS dl' fcr de la Syrie el d,u Liball ('omnll' ,ujel
d '11111' ,"i IIde 'l'd ,',1 "IIIS dou!,' '11\(' 1IIi"" pour II' do.. lorill l'II droit, \1. Eh'lIllli'J'('
1':ldl,;ri,\(li', il d,,"1' .. hoi,i 1111 thi'm,' Illili-:llilique par ,011 illl';f'(\t din'cl, ,on ;lIl1pleur,
~;l !Hlrlj'·, ('(lltllllP pal' "'(.~ :-;u~·~..!'e:-;li·nll~ el ~es ('()lTP~I)(lIHlall('L's pIns ou "illOins explicilp:-;,
1\1'''11 'lIjel ,illI, dOlill', IIlili, d" ('l" ,lIjl'l, diffkifp, cl dallgl'rellx qlli '0111 sll't'I'ldlb)",
dl' ,,1' 1'1'1"111'1\('1' (,ollln' ,'aulplll' allqlll'l Il' lec!PIlI' n'plYlClw ill,Îusll'lIl1'll1 dL' /11' pa'
n;'H)lIdr,' :1 ('f' qll'il al/l'lIdail ,all.' qlll' dïrn\J!i,abl,'" pn1messL's lui aiL'lIt él(, fai(,",
\1. E!clï('riadi', Il ';1 pa, oubli," dl' prclldr, qUl'lqlll'S jlJ'(;caulions : il qualifie SOli travail
dl' « -modp,II' ,',tude )l 1'1 ,:n n'slreinl l'o1Jjl'l par h's ('pillli'II'" de l( (~lude hisloriqllp,
lillallcii'n' pl {'cOIlOliliqu' ", \1. \{azas, l',;milll'nt 'lirecll'lIr dl' l'l,coh' frallçaise de ,lmil
dl' III'\rolllll, (lui a bOllon; II' livn' ,l'lIl1e pn"facl', en pn\'isl' plu, exaclelll"ui Il' "ara,'­
li'rl' PI Il' g-ellre d" \alt'lIl'. « \1.. EIc'f!,;riadi,s a réuni el présentl' "li hon ordre 1'('llSClll­
bll' des docl1ll1l'lIls qlli "OIIl't'nll'lIl lalll l'Ilisloin' des voil's l'el'n',l's sYI'O-lilJallai.~('s qUl~

l", ,'olldilioll' ac!udl', dL' lellr ",plojlaljoll, »

'r(~IIlP li in~i 1'(I~t ['{'i u14' \ C(ll f(· (( conl rilnltion », ~l'Ioll ] 'exprpssion favori le des g"t.'ln­
/og'ues, l'l"/(> riche d'inl('r,\1 pl il falll savoirl,tn', il \1. l':lpfl,;riadi', d·, nou, avoir
apporl'" dl" r10,'111III'II1, l'r('cil'ux 1)111' 'il', fOllcliol" dl' spcn"laire g-élll"ra 1 du ch,'mill
d,'. l'l':' du 'IUII', Illi rl'ndail'nt pllls facilr'nll'nl arcl'",ihles, 11 n't'st pas <\e chapilre
qlli Il',;\oljUI' din,,'lplllI'lll 011 indin'('lpI11,'n\ des 'JlII',liou, brùlanlps 011 sU'('I'plil>lps
dL' \(' l'pd 'Ieloir si la discri>liol1 dl' 1'<Iull'ur, 1I0l\S lai,,,alll ,eub pri's dl' l'es fla 1111111",
"11'cill- ""II'!lis qlll'Iqlll' illlpali"III"', <'Il" l'S( 1'11"-1111\1111' l'it'l Il , d"'''''('ig-lIl'lnl'lds di" /fu'OlJ
('II Illl;dil" le~ C(ltl:",!,:,.

LI' P'''II ,ui\ i pal' \1. Flt'fl';ri;llli" 1'I;"lIlIe Il,;('r,,,,,in'IIIPnl de la si/ualion 1I;,10I'i­
q"" 1'1 polili'JIII' qni a l'ondilinrlllP l'ôlallli''i'nil'ni tll'S "'lf'lllill~ (J .. f.. r l'II SHi.. :'1 an
Lihan, 1 /1(' ""l'Iain.. unification du rés..au parall aujollrd'hui n"aliSl;e : elle se malli­
['sIe ,j'UIlI' l'aI'l dalls J.. Irad' .. 1 la jOllcliOl' des tlil'f';1'I'11Ie,; liglll's, d'auln' pari Pl
surloul dan" l'I'Xpioilation eOllliée 11 ml(' directioll "Iliqw', l'elle dl' Iii ::-loci('t,; du
JUL!', (D:ulla,-lLlllla 1'1 prolollgl'Illl'nl'il, ,\Iais 11',; li/-:'III" prillcipales 0111 (,Iô COIIÇUl'S

"1 clllI,lruill" ;', ""llOqUt' Oil la ~\I'il' Il',;lail l'Ilcon' '1,,'11111' pl'iI\ill('c d(' J'Eulpin' 0110­
Illall, où le (;ou\l'rneuH'111 de Conslalllillop1l' ,;la;1 IlIi-IIII'/lle lIie/l incapablt- d,~

"ubordolllll'[, la construction dll n"seau jlllpi'riai ;'1 Uli plall d'l'lIsemblp, Les gl'andps
puissances europépnnes s 'él aieul 1acitemelll n l"l'rv6 <les ZOllp, <1 ï lin Ui'llce ,;conOlll i­
llue qui semblaipllt esquisser le ITlOrcellement territorial et politique de l'Empire
ollOl\lall : c'est pourquoi, chaque cOlll'ession dl' ligne de chenlin de fer devait (\11'1'
arrachl;c par tille pressioll diplomatique ,ur le (;O\\\t'I'lIl'llIellt lurc qui Il'ignorait



poiltl Je Illll filial 011 tl'll(laient les (;ou\'enl('menls ,"Irallgers soull'Ilant leurs capita­
list,~s nationaux. Celle forme du « lTépuscule d'islam)) a une fatalité tragique dont
1I0llS perceHlns l'émollvanle grandeUI' ;', traH'I'S le récit tri'.,; simple de \L Eleftf'riarli's.

La Syrie, du fail (le sa position f!l'ographique, {'Iail au centre du drame tUlT et
loulps les péripéties s 'y sont répercutées. Depuis les croisades, le pays élail le
domaine pal' excellell('(" Ull vérilahle fief, rie J'iIlJ1uence française et. au moins
jll~q u'ù ('('~ teH) p~ del'Il il'r~, lin:" pir(l~ Pllllenlis ellx-nH~nle~ lt 'ilyaiell t pas ~éri(\ll~eH'('llt

cOlllesl,; notre pf(;pon(!r;rallc:'. C'('SI pOllrquoi la conslruclioll de la seclioll Cl'ntra/e
rlu r"SI'all syripll a UIl(' hisloin' propre 'lui l'sI Ull chapitre imporlanl rie lu>!re
e\l'aIlS!On {'conOlnique,

'fais pal' sps richl's piailles ri Il \01'11, /01 SYTie l'si placée sur la J'Ou!:' la plus
dil'('('I(' et la plus riche qui IIli'ne dl's I){'lroils el rie COllstalltillople all\ plaillt,s ri"
i\l,;sopolamie el rlu golfe l'asiqlH', Cel te voie, ,;quipée pal' les Allemands el haplbl;p
« Chl'mill de fer de Bagdad» ou des :1 B, a n,; l',n(' dl' propagation de lïllf1u"n"I'
1'"liliqlH' 1'\ ,\'oJl(lIlliq\l:' cl t' 1'\lll'mag'IH', Il Il dl's l''ilmolivl' les plus rich"III"llt
tlrl'1lf'slr{~s clu « Drallg Il a1'1 1 USIeIl )), l.a seclioll s\rit'Illle dll 1\:lgdad-lIahn, t'lIlrt' la
1'01'1(' dt' Cili<'it' el 1'I':uphralt' par AL'p, a dOliC \III illt(;I'l~1 sp{'eifiqllL', ills';parilhle dl'
c(' prologue éCOIIOllliqll(' d(' la prt'llIièrc gu('rrl.' l1loJl(liale qlle fui Iii rivalil,', des ,!.!Tilll­
dps pui,sallc(,s ('uropé~'lIl1es sul't'x"ilée par \e progranune pangermallislp,

Dilll' l" sell" Il](;ridi('II,, la ~~I'i(' IIli'lIl' ('" la "ita(lt'll(' tlll'qw' d'Allatolit' soit 'l'l',
l't::gypt", soit \('rs les Yi1lps saintt's ll.~ l'islalll. \1. EIf'fI":'i:lIli's ayant ,;carlé la Pa'eslille
de SOli champ dt' Iril\nil, le prohli'llll' dt', liaisons ,"g'ypli"lIl1t's ,'l'sI 11'011\'; (,'Cll1.
\fais la cOlIslruc!ioll dll chl'mill d" fpI' dll Hedjilz l'si illlssi UII ,'hapilrt' particll1ir et
SOli hisl.,in' t'st paSSiOJlllallte soil du poinl dt, \ue dl' l'hisloirt' iulérieurt' d(' Li
TUl'quit', soif du point dt' yue (L,l'islam et, par cons(;quellt, de l'hisloire gé/Il;"I!I',

\1. 1':ldt(Tiadi's a dOliC (~U raisoll d't;tudi('r Sépiln"ITll'1I1 la n;alisaliou dt's lrois
s,lsti'llu's dt' liaisoll j't'rrmiilire qui l't'préS('Ir\Pllt chacull UII cellire spécifique d'illtérêt
clair(,III"lIt dt;gilgé par J'ilulpul'.

'Iilis la gU('lTe mOJlflia!e a hris,; il la fois ]l' grall(l rève de GU~!.!2ume JI et
c"'lli d'Abd 1I1-l/alllid, It' Sull"l1 l'OlIgt' , l,'aulllllOlTIit' d" la S~Tit', qllelles 'lu '('u ai('111
,q,; "', lilllil;r\ioll" iPl'I'illlri,iI,", poliliqll('s 011 ethlliqlH's, a t'II pour conséqut'lIc(i
illlm('dinip (le faire lIaltrt' IIl1e force d'inl.;gralioll qlli s'.'sl t'Il parliculil'r manij'l'sl,"('
pilr ln ,'oon!illillion dps Imis grandps ."oies 11':1\ l'l'sali t JI' 1"'Tiloir(' auxqne1l,'s il f;l1lt
ajouter les tr:lln",ays dll Lihall, L'histoire dl' cellt' Illlificniioll l'si la COllclll,ioll
logique tle chapilres d',t!lord s(;parés. Il(' 1TI,~me, l'allt 'lira (1t"g,lg,; la ya]eur ';COII(')lIi­
(flle prll!'r(' il ,.)lill'llll(' d,'s Iroi, prillcipales ligllt's, mai, il Il'a pas IllnlHflH\ ('ollllll" '"
mOlllrl'nl l.,s tahlt'au, slatistiqups ('1 Il's ;!ra!,hiqu"s, d(' fair, l'l'ssortir lfllc ."'11l'
yalpllI' parlil'lt!ii'n' a (,\,', 11I1IIlipli';(' par SOli illl(;gTalioll dalls UII \'éritahll' l't''spall
d 'j1l1,;I'l~! natiollal s~ riell.

Il '11\ ali/l''', pari il'" 1l10;f1S 1;lroill'ftl('tll fotldllPs dalls l'II/lÏi<" d" compositioll,
Illais ,"g:IIt'IIlt'llt tri" ricl,,'s d'illlôn'I, onl élù ajollte,t's par l'alllt'ul'. L'uue est la Illalli­
fl'sLllioll • Il S~l'it, dt' l'IIlli\"rst'lle CO/WU:TeJWt' qui 1I1t'[ all'l pri,-('s, dans 1011' il''­
pays dll nIOIl(l<', l'i1lilomohil' .'t le cht'mill d" ft'l'. L'autn', qllis" rt'ssellt des pmhl,'­
Illl'S i111'"'oiss:lIl1s dl' "heul'(' <'l salis tloult' ;Iussi des pn;t)('('Ilpaliolls professiollllt'lIl's
dt' J'aulcu)', étudi" l'appli('ation au personnel des' chemins de fer tl'Ull premier
programme d'allléliOl'ations malérie1l0s. L'esprit de ce chapitre l'si assez di ffl;l't' Il 1
d,'s au/l'l's. Mab on Ile salll'aii ouhlier, 11lI~llle du strict point dt' \lIe ,;('ollomiqIH" qll"
It's cOllllilions d'exploitation d'un chemin de fer (1I1 (l'ulle usillP ne peuvent plus
j';'irt' i1hslrat'lion des lois sociales, de ce climat affeclif hOlll('\ t'l'sali l qu'on 'Ippe/ail
,jadis la ]'('nlahililé d \IIH' affaire,

Cette sil\l[lle aIlal~'se fait ressortir l'élonnante ampleur des prohll~m 'S hislori­
'lItes, ';('ollollliquC's, technifflfes et sociaux ahordés par }'auleur. JI n'en dissimule
P:'S ].. " <''l'''IlI''nls paSSi'lIl1l"ls qui "'Y' tl"'lIvellt ('011 tt'Il liS, Inais il ne s'cn prôvaul llul­
/l'Illent pl,llll' ait irer sur SOli l'l'fort pel'wnllel UII rayonnement qui llait de la matière
t'\Ie-ml~mC', SOli récit consene la simplicité ohjediy,' des analyses Ile texles el de
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tableaux de chiITn'" On peut dire que l'auteur se dissilllule If' plus S"UH'1I1 derrière
,es documêllts et se, sources, Qualld j(' t('xle l'51 un document aullH'1I1 iqne, acle de
concession ou statut de société, c'esl UllC correcle applicalioll de la méthode historique
(hnlIlt laquelle on S "incline, -'lais on J'('grellc trop soment qu'ù ulle conclusion,
1l\(111W si cr Il'(~lait qu'une opinion per''')llnelJ,~ l' Il i!aged Il 1 dU 1ll0ills ..a J'(""pollsaIJilill\
l'auteur ait sullsli!ué un fra{2IlH'llt dl' journal ou do )'l', ue qui Ile sallrail \l'aiment
passer pour un « témoia-nage " oIJjcclif. L'intérèl de la lecture en est diminué sans
pmlil pOlir la 'él'ilé,

-'1. Eif'f1ériadC's Il'01 pas pl'élelldn épniser SOli sujet el il a, d(os la COllvel'ture de
SOli li\Te, limité s"s POilll, de n\(', Il peUl donc st'lli IlleI' que cc soit UII(' 'Tiliqllc dl'
man\aise foi 011 1111 ('Il 1pi('I('nH'1l t abusif d'aulrcs disciplines si 011 lui reproche
l'allscIH'C 011 l"iusulTisaII<'(' d'une ('llIde g{'ogrnph i(plt·, \lais en la cireonslance, il
/te s'ag-i! pas d'alilpiilier ellcore Illl(' maliC're déjlt Il'Op riche; il convient d'l'II 1'011­

der l'élude SIII' dl's hasl~s solides, dl' "t"gager les cOllslanlcs d'une t'volulion, les fa"­
ll'u/'s comlllUUS dl' pld'lIolllt"nI'S In\s din'rs et susceptihlf's de lcs rl~duire il l'unité,
!ln·f dl' faire \l'aimcllt Il'IJ\Te de sci"lIce pal' celle suph'iorité 'du permanent sur le
pas'OIi!I'r,- flu gr'néral sur l,' parliruli('r, Dans CI' hui, la g{'ograph'", lI'est pas lIllc flil
l'II soi, mais un 1ll0Y('1I indispellsahle.

~i l',"elltllle abQrail,· n'esl qu'un COIH'I'pt 'idl', ulle fOJ'llll' ii priori dl' la sellsi­
IJÏlité selon le ,ocahul:lÎre kanlien, la circulatioll dan.s son sellS J,. plus ('ollt'J'el l'st
illSépamh'e de la llolioll de l'espal':e ]'l'Pi cl lout progri's lechuique df' la circulation
l'si esseIltiel1emellt nne Yictoire de l'homme sur Ja dj,lallce, D'aull'l' pari, aucune de
ces \ictoires Jl 'a encore pu faire abslraction des llifficultés pratiques de l'espace
lerreslre, de la résislnnce rlu relief comme (les mutl iples conséquences du climal,
Comllle la géogrnphie est Jlrt\jsément la science dl' l 'j'Spac(~ terrestre, aucuilc {·tude
Illt'tho,lique SlIl' les chemills de fer d'uli pays n'est possihle sallS ulle anahse pr,\a­
lahle 1'1 UI! rappcl frt"qucnt d"s conditions g-éographiqul's,

\r, E'eftériadi's ri 'l'Il doule pas puisqul' SOI! Jinc COlllnll'I1Ce par un chapitre pro­
(H'('mOn! géogrnphiqlle, Il serail oiseux d'l'Il rele\el' IOllles J,·s Illaladresses \l'l'hales
el les insuffisances, l'eul-èlI'e. en effel, n'est-il pas ahsolnmenl n{'cessnire de rappe­
ler .l'origine tectonique de la Syrje, le proloni!enwnt dans le grand sillon médian,
dnns ce que l'on appelait jadis la « Syrie /Tellse ", de la prOlligieuse ligne de frac­
turps de L\frique-Orientale, Encore le rôle humain de la Syrie, comme sa ]\eI'son­
nalit6 physique, reçoit-il (k cetl,. notion simple un lllel'\eiJJeux Irait dp lllmii'n"
surlout quand on le rapproche de Cl' conlacl eIltre ln stl'ncture faillée de la vieille
\l'riqw' '" des plissl'uH'lIls terti,lires ,l,' la l'haine taurique qui individualise la Syrie
du :'>ionl ri pxpl ique sa valenr rlel'm'Jle cornille na'lI(l de commu n ica t iOll, l\bis ln
.... ilique la pIns {2Ta\l' n'est pas tant la faihlesse flu premi:'r chapitre qne l'ouhli,
dans te corI" du li, l'l', des \alt'III'S {2't"o{2'l'aphiqnes qui sous-lenc!f'nt les phrIlolllC'IIl'S
6ludiés, orientation e\ tnlcl~ des voies, silllntion n'sp;'l'live et richessc ('c()Ilomique des
régions desservies,

11 n 'l'si pas qlleslioll d '"l'finn,,]' ainsi lin clélPl'l1\illisml' {2'l\ngl'aphique salis résel'\l',
Certaines voies, du moins il l'origine. oIlI fité {·tabli:'s contrairement It toute géo­
graphie, mais ces particularilés pennellent précisément de n1('snrer, Il cOIl~l'al'io, la
violence des pnssions humaines qui se sont rlressées contre 1" nnlllre, Au demenrant,
il ne s'agit que (l'exceptions locnles ou momentanées, Ln circulation en Syrie j'si nne
foncHon naturelle et' ln nalure a commandé aussi les solutions du prohlème, A plu­
sieurs reprises, M. Eleftérindès a évoqué le souvenir d~s routes romaines, rappelé
que lem rlalJage a ('lé parfois mis 11 jour pnr les lerrnssemenis de la voie ferrée, Il elÎI
('1(\ possihle de rl'monle]' encore pllls loin el les conrlitions géogrnphiqlles, qui s'impo­
si~rent aux Romains comme il nous, nvaient déj,'1 ()rienl~ les efforls des vieux Empires
el Ile leurs tl'chniques, L'établissement du résenu ferré syrien est lm drame histo­
rique insépnrable du dl"membremenl oe l'Empire olloman, mais la circulation en
Syrie est un drame plus essentiel, plus profondément et plus largement humnin, un
drame g"pogmphique, On peut en résumer le thème ainsi : la nature qui avait fait de
la Syrie le cnrrefour de !n circulation (le I"nncien continent y multiplia les obslacles
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pour en parnlyser l'exploitation par les hommes, Celte étroitl' J';\(,:arll' Il\('dilerranéenne
du désert nrabiquc et des steppes mésopotamiennes tourne le dos, pour ainsi dire,
aux régions intérieures qu'elle condamne au repliement ou à l'effort multiforme pour
s'ouuir la route de la mer. La circulation parallélique se heurte à deux murailles
sucœssives dont la traversée est rendue plus difficile par l'effondrement, relief en
('['eux, qui les sépare, Dans le scns méridien, le sj])on intérieur, qui scmhlt'rait devoir
Mre une roule naturelj(~, est harré par une série de massifs volcaniques. La zone
littorale est form('e de massifs heurtés el rlécoupés. tomh,llIl il pie sllr la mer. Mais
cette struc\ure a commandé l'orientation et l'évolution du tracé des voies, en locali­
sant impérieusement des pOints de passage, rll' même qu'elle a spécialisé la produc­
t.ion économique de régions i, dl'sservir. (;omnH' l'hislOl'ique de M. E!eflériadès s'éclaire
mieux quand on a compris la valeur différelll'~ rie la zone littorale ries [lorts el des
cultures arbustives alcc la ZOl\(' céréalji're du Haouran ct de l'oasis de Damas, la
nécessilé il'unf' voie de pl-nMral ion, la première construite, rll' Bl'yrouth il Damas,
de même que l'allongellwlIl, sur la bordllre dll rlésprt moins accirll'lllée. de la (!rande
voie mr\rirlienne au SurI et au ",orrl de ))ama~. Le développement excpptionnel d'Alep
<'l la hataille polit ico-écon.omiquc dans la Syrie flu Nord ne s'expliqucut que par
l'abai~sement des ligues de relief ct. les facililés de liaisons enlI'e la côte el. l'intérieur,
Mais il aura fallu la guerre ct son indifférenco aux prix de n'vient. pour voir naître
une IÏl.me du littoral et une utilisation du sillon intérieur qui font aujourd'hui du
réseau ferré de Syrie un ens~~mhle il peu prps ordonné avec un quadrillage finalement
conforme il la structure du pays.

Dans le développement de tout système de circulation, comme en toute chose,
l'homme ne commande il la nature qu'en lui ohéissant. Mèn1l' sous le règne actuel
du pétrol", l'histoire de l'Empire perse ou rIes guerres romano-parthes, avec son
sllhstrat géographique, mérite d'r'ire méditée par 1('s hommes d'IZLal. On regrette
qu(' l't~lud(', d'ail1eur" si inléressan!(', de l\r. Eleflr~riarl('s ne suggi're pa" plus vigou­
reusement celte leçoIl de sa(!esse, l\Ialheureusl'menl, rien TIl' prOll\e mieux la relative
iIlllifférence de l'auteur il la géographie que l'ahsence rl'une illustration carto(!raphi­
que :Idr;qnale, car on Il(, peut con"idérer comme un document démon"tratif la réduc­
tion photographique, difficile il lire, de la carte touristique qui pst annexée au volume .

.T. (;Ér.ÉHlI-:Il.

** *
Charles BHLNO. - Partage de compétence el conflils d(' juridil'lions ilU l\lilroc

(Collection des centres ({'études juridiques de l'Institut des lIalltl>s-I~I(!(les lIlarocaines,
1., \Xm, Alger, 1944).

La question de la compétence l'esperl ive des différentes juridictions de l'empire
chérifir'n apparaît comme l'une des plus importanles el, des plus dr;licales (lu droit
marocain. Mo Gharles Bruno en a fait le sujet de sa thèse de doctorat en droit, qui
forme un suhslantiel volume de plus de cillq ccnts pages.

Dans lI11e première partie, il eX<lmiIle le partage rie la t'omp(~tellce judiciaire au
Maroc ent.re les trois ordres de juridictions, frihllllaux chéI'Ïfiens, trihunaux français el
tribunal consulaire des Ét.ats-Vnis d'Amérique. La seconde partie l'si cOllsaCJ'l'e il la n'lIure
des rapports interjuridictionnels et. aux conflits que ces rapporls peuvent engendrer.

On ne saurait en quelques lignes donner une analyse complète de ce travail
minulieux et approfondi, mais il convient de signaler au moins la façon très complète
dont le sujet est traité. La compétence des diverses juridicf ions marocaines repose
principalement sur la qualité ries parties en cause, c'est-il-dire dans la plupart. des cas
sur leur natiooolité. Aussi l'auteur a tenu, dès le début de son ouvrage, à préciser le
fondement du pouvoir juridictionnel. Il l'a fait sur un plan général d'abord, puis dalls
l'ensemble de l'islam el enfin au Maroc, avant et après l'établissement du Protectorat,
Il a ensuite tracé un tableau exact des .juridiclions qui existent aujourd'hui dans l'em­
pire chérificll. A cette occasion, il a parfaifementdéfini la nature des tribunaux créés
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par le dahir du I:1 aoÙ\ 1913 sur l'organisation judiciaire. qlli sOlll des trillllllilllX Iran­
çai,s, rendant la justice il la fois au nom de la llrpuhlique française et'de ~, ~1. le Sullan,
On doit le féliciter d ',noir mis en valeur tous les ,Irgumenls qui pIaillent en [aYeur de
l'existence au Maroc d'ulle double souYeraineté. celle de la l~rance et celle dn Sultan,
Sa démonstration étahlit de façon péremptoire le caracll~re quelque peu hasardeu"\ d('
la théorie selon laqllelle il n'y aurait dans 1'('l11pire chérifiell d'autrr' someraineté que
celle du Sul1an,

Aprps ('(' jJrl'amhnle lIl"cessaire, \le Bruno expose les principes qlli rpgissent la
matière et souligl~-'lïIllp()rlancedu facteur « nationalité )J, essentiel ell ce qui concerne
le pariage de la cOlllp6lence judiciaire: JI d6gage, a\pC logique ct clart{·, les notions
d'apri's leslJuelles on peUL dét('rmilll'r la nationalit{~ des personnes morales, qui dOline
S(lIIH'1l1 li('n il conlroYers(', lorsqu'il s'agit cl'admillistraliOlls ou de soei{'lés, Puis il
{'ludie de la manii'n' la plus eonscieneit~use les particularilés, il tous les poinls de 'UC',

du partage de cOlllpptence : en nlUtière illllllobilii're, en mali(\re de statut persollllei ou
successoral, en toute autre matière ci,ile, en IlIatii~re pl\nale et el!fin ('n matii're admi­
lIislrati,l' et fiwlllcii're,

A propos des rapports el des con ni'" enlre les [rois ordres de juriclietioJls, l'auleul'
lII('ntiolllle, il jnste litre, la prééminence des juridictions fl'anc:aises, leur iIHlrpellci<IlIl'e
d'a'ec les juridictions indigènes, mais aussi la nl\cpssité d'une collahoratioll entre les
ulles et les aulres. Il analyse en détail le dahir du 12 décembre 1921<, qui laisse il la'
.Îuridicl iOIl française le soin de décider de sa propre conlp{·tence 0\1 de cellc de la juri­
diction chérifienne. Les a,antages et les inconvénients du prÎllcipe posé par ce dahir
sonl parfaitement mis en évidence. Dans cette partie encore, rien n'est passl\ sous
silence, ni les difficultés soulevées par l'exequatur cles décisions des 1ribllllaux , ch(\ri­
til'IIS, ni celles qui se rapportent il l'exercice des actions en rl'sponsahilité intentées par
un n'>'sorl issanl dps juridictions françaises contre un magistt'lt cht"ritien.

Tout au cours de l'OlI\Tage,l'expo:;é théoriqlle, toujours précis el Savallt -- salis
I)(\danlisnle - s'accolllpagnt' des solulions (IOlln6es par la jurisprudonce, solutions quc
]'auteUI' approuve ou critique. Les questions les pltl'; controveI'séps font l'objet d'une
(Iiscussion serrée, olt sont rappelés les arguments invoqués d,ms les deux sens,
sui,is ri 'unl' opill ion toujours forte men t mot ivée. Parmi ces questions, on peul
citer entre 1)('[IucoujJ d'aulres : le principe du dessaisisseml'nt dil Clll'dŒ en cc qui
cOllc(,l'ne les iInnleuhles faisaut 1'ohjet (tune l'équisilion d 'immalriculation, les IIIariag('s
mixles, la Irgislation sur les loyers, la compétence des lrillllllaux frall~'ais jlour slatul'r
sur ks arlions possessoires, entre sl'uls Marocains de (lroil commun el rdali,es il 1111

immeuhle en cours d'immatriculation. Sur celte derllil!l'e Ilueslion d'ailleurs, nous IIC
p,'rtagl'olls pas personnellelllcntl'opillion dl' l'aut(~Ul' l'I nous peusons qu'ell l'(\tal de
la législation, IpS trihunaux français sont incolllpéll'nls pour juger (It· semhlahles
aclions; mais nous de'ons rl'conl1a1lre la ]ogiqul' du raisoIlllemPll1 qni ,ipnl <Ipjlu)er
la 1hpse soutenue.

Quoi qu'il en soit de cc poinl particulier, Mo Charles Bruno a fait UI1P œUHC

remarquahle cl ell même temps ,éminl'mmeut utile. SOIl liHe, il la fois th60rique et
pratique, rendra les plus grands senices il tous les praliciens du droit marocain, pro­
fessc~rs, magistrats et avocats, qui y auronl maintes fois l'l'cours et y trouveront sou­
vent la solution des problpmes qui les int{>r!'ssenl. 11 constilue certainem!'nl J'UIl des
meilleurs de la Co/lp.clioll des CClltl'P.S d'études juridiques. M, P,-E, Vian), llo)'en de
la Faculté de droit d'Alger - qui en a rédigé la préface - le considpre l'omm!' « un
oUHage capital, véritahle pierre angulilire de toute l'organisalion judicÏftire (lu Maroc ,: ;
011 IW peut que souseri!'!' entiprement il cl'tle appréciai ion,

J<lC<[Ul'S CAII.ul.



1()lj III Ill, (()(;I\ ,<\PIllE

CharJc." 1',,:\/. - fA's l'ali/ifs fl'llllçais illi MO/(Jl: ail \\11" si,~cll' 'l;j77-1I/1~1. Hah·d,
IlIll'riIlH'ril' Oll'icielle, 1\)"'1, I\) X :1~, 1\ + :Hi p<l~f''', \11 pla liche" iI'uhlicalion" dl'
l'Iu"titul dl''' Hallte"-I~lude,, lllal'Ocaiues, \01. :\Ln.

!'l' li\rl' dl' \1. Charles Penz ~ur 1l''' captifs fr<llll,'ais du '1laroc au X\il" "ii'cle est
luarqllt" dp" plu" solides 'lualil{'" : fruil d'UII" l'IHIU,lle Illéthudiqlll' Pl cuuscil'lIcil'u",,'.
j'l'Xpu,,{' (sI ('II g(~IH~ral Il:('/1 UIt'/H\ dair, pr{cis, l'I ."OU\L·ul d '1111" "oupl(' {'l{'gallt'l' ;
1'illll"lrali611. illll'\Iig(ltlllll'l11 ciJui"i(', {'clain' Il' l'xl,' de la f<ll,"OlI la plu" hl'url'use,
I.l''' criliqlll''' qlll' l'ull peul fairl' il \1. l'l'III. "onl <SllI'luul d'ordre né~lIil'. IJ 1Ill' semhle
que ('auteur a pl'ul-,1tn' [['op mis l',(('l'('lll sur /(." lf(\!!ocialioll" enl"alll(\es par la pr(~­

"PIH·'· au .\1<1['01' dl''' cilptif" fraill:'lis ,,1 par le l'rolJli'lI\l' 111l\,ue dl' la capli\it{,. En Il'aulre5
Il'I'lIlt's, Oll W'ul 1',,1 inwr qu'il UOIIS a lrop l'xclu,,i\ ;'11\('111 don 111\ I1ne ét udl' d'histoire
diploll\aliqul', ('\ qu'il a I['op fn\qlll'llllllent I<liss,j d<l11S ['omorl' les <lspecis sociall'\,
"'CUllOllliqlll'S el propn'IlIl'1l1 relil-ril'llY du slljl'I qu'il ;nail choi"i. Si 'II. Pellz a l'xagé­
(,(\II\l'lIt iso:,\ cl'lui-"i, si SOli li\l'(' 1Ilallqlll' <linsi dn pf'n;pecliYp l't d'arrii'rl'-plan, cda
lil'nt saliS donll' aux dil'ficull,'·s qu'i l a renconln"es pour rassembler sa dOCllllll'ntation.
C'l'sl aux ,'IIYirons d,' I!I:)~, si .il' Ill' JIII~ 1rom pl', qn'il a cOlllnwn('(\ 6es l'l'cherche". t'I'l'S
yill'. Il's circonslances Ollt entra ...· les \oyal-:'l's, limit{,. rall'nli ou mèllll' illll'rdit les l'orres­
pOllllallces, g'\n'; de IOllles mallières les illyesligalious scientifiques, el M. Penz S'l'si
Il'011\''' malgréluj réduit presque uuiquemellt aux li\Tl's imprirrH~s et aux pièces puhlié!'s
dans l~n' SIII/I'('I'S Îluldi/I's. TI ell a cl'rlainellll'I11 liJ'(~ Je llleillf'nl' parli. Mais il lI'eM pa"
{'I,; illlililf' qUll 1I0US "xllliLfu,lI, dans ulle introrluclio11 criliqul', le caracli'l'f\ la porlée
et la ,;tieul' des ",>lIrcf'S aux'lul'llf's il a puisé, '" le crédit qu'elles mérill'lil, .\ous aurions
(>l,~ heurellx de sa\oir. en particllliel', ce que siçni/ient pOUl' j'hisloril'II des OU\Tal-[eS
,'onl/n,' ('eux dl' 1\Iollell(', dll P. Dan et du l'. l\usnot, fjui sonl il la base IIlpme du liYn~

de ". l'l'nz. \ous ;Iurions "'10 IH'un'ux allssi d,' sayoir pourquoi \1. l'l'nI., qlli "e hol'llP
dans sOlllill'l' ;111 XYlle sii~de, a celll'ndanl pris C(llllllll' poinl dl' d0pal't la dall' Iri,s anl,\­
riell/'{' dl' 1;lii. " doil ;j\vir ell pour ,'l'la de IJf)JllJ(',- raison.s ; il ne IIJi "'[ail pas inlel'flil
d,' Il's cOlllllluniqul'r an ll'cll'ul'.

'II. l'l'IIZ Illontre a\'l'C jllslcsse qU'il l'o''ii-!'ille (Il' la pil'atl'ril' IlHlrO,'ainl', el l'al'
conséqlll'n t de la ca ptiyil!\, il faut placer l'expulsion dl's '1forisq nes d'Espagne par
Philippe IT!. Ce 50111 les '1foriosqul's 'lui, acclll'ilJis il Ilalla 1 l'[ Salt\' orgallisi'J'('lIt ,la
cOU;'se "onln' \('S lIa\ irl's chn"lil'lIs, 'II. l','uz rapp.'II!· " ce propos Ipll' "l'xpulsion des
\Iori"qlll'S, II'0p "'Il 1\ l'II 1 pr('sl'lIl{'l' l'Ollll\ll' 1111 g"sle brulal dt' ~ralllite intol('I,lllce
rl'ligipuSl\ fui l'Il l'l\alil,\ Ulll' meSlll'l' lanliH' d,. Sl\cul'ill~ poliliqlll' : f('"l(~$ dans II' fOlld
dl' )!'ur "WUI' /idi'les il l'Is1<1111, les 1\h'l'isqUf's l'epf'(\sl'n ta il'II 1 1111 ('iéllll'Iil illassilllilabll',
cOllsliluaiell1 un I~tal dans 1ï~lal, l'l dplllellJ,lil'llt pour l'l·:,pagll'· 1111 dallgl'r pl'l'llla­
nl'nt pal' les relations étroites qu'ils PlIlrell'nail'nt avec les Turcs l't les Musulmans
d'Afr'iquc du Nord, Quand les corsairps barharl'sques faisaient snI' Il's côles d'Espllgne
ces descentes si fructuensl's l'n butin el en esdan', dont la litlératurl' espagnole '~st

l'l'Ill pli l'. il était rare qu'ils n.'eusscnt pas pour cOllJplices les '110 risques ,le l'enllroit,
qui I!!s guidaient ,1 travers Il' pays, leur indiquaieul le." bonnes pris!'s, et lellr senaien!
ri 'informateurs l'I d'i nlerprèles, quitte ü se rembarqner a\'('c eux pour échappPl' ;111

chi\liml'l1l. lin parl'il ,\Ial (le choses Ile pouvait se tolérer indéfiniment. Les roi5
d'Espagne patienlèn'Ilt plus d'uu sii'cle. '\fais Philippe nT III' put se d0I'oher il 1I11e
dédsioll que des abus prolongés el des nécessilés impérieuses finissaient par imposer.
Le retrait dans l'intérieUl' des Morisques qui habitaient les côtes, préconisé après coup
par certains historiens, n 'eù! sans doute élé qu 'lIne demi-mesure 11 la fois peu efficace
et peu applicable,

Les principales conclu,sions de M. Penz sont sévères ct pessimistes, Il l'st cepen­
dant malaisé de ne pas les parlager. Le lecleur est frappé commc lui du défaut scanda­
leux de solidarité entre les nations européennes qui avait pour résultat d'aggraver
constamment le sort des misérables captifs. Tandis que telle puissance se livrait il une
surenchère inconsidérée qui rendait de plus en plus difficile le rachat des esclaves des
pays voisins, 1l'1\l' aul1'l', <lYec 1111 sordidp esprit mprcalltile, n 'hésitait pas 11 fournir
aux pirates, complètemenl dppo\Jl'\\Js d'industries. les agl'l\s ct les munitions sans
lesquels la COli l'Se serait devenue impossible, et It's fers elix-mêmes qui servaient li
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,'nchair;e[' ll~ l'scl:l\('~ chn'liclls. La FnlllCl' II(' parai! !!ui>J'p t)lre. 100u1H;e rlaus de
semblal"es fautes. Son l'n,'IH, "Irloul sous le gouH'r111'1l1elll de Louis XIV, fui dl'
s 'empêlrer dans de pilo} ahles Cl uerelles de prestige, de forme el d'argent; et pendant
que l'on chicanait ;1 perle de YlIe pour Ulle somn1e relativemellt minime ou pour
(léfeIH!re la « !!loire » du Itoi, le" malhl'UlTll' eS"];IH'S souffraient PI mouraieul, ou
hien, ;'. bout de forces, reniaieul leur religion d ouhliaieut leur patrie pour passer
;1 I"Isla1l1. Finalenll'nl, la " :.doire )) du Iloi 11\ l!al!lIail rien, e( ~on Tn;sor 11011 plu",
car ces interminahles nl'I!ocialions, avec IOllles les missions el les ambassades qu'elles
comportaient el a'"ec 1011S le~ pols-de-vin qu'elles impliquaient, coûtaienl au houl du
comple beaucoup pllis chn qlll' le radwt pur et simple rll'S l'apI ifs, nu1me ;, un prix
ou6·ell\. Cetlp polilique m;lllqua ;'1 la foi~ d'hulll<lIIill' pl dl' I!rallll,'ul". Sa petilesse
s'explique prohahll'ull'Ilt par l'insignifiance du probli'llle pour ceux qui le voyaiellt
de 'prsaillp~. ;1 IlIle ,"poque 01'.101 Frauce l'tait pnl!agée 11 l'extl'rieur dans (le vasles pt
diffici Ip~ enl n'prises.

Iloberi Hn:llIll.

** *
Jourllol du I"oll.'ulol !},:lIhl/l <fI' Frl/llcc <lUI/I"OI' 1 I7fiï-178;ï) , IHlrujJ.'H; plll' Louis

Chénier. 'l'exil' publié d'apn\" Il' 1I1ilnuscrit aulol!raplw avec \Ille inlroduction et des
commenlaires par Charles l'EV, docteur ès leUres. Imprimeries Réunies, Casablanca,
1!l'~3, '9 x ~5 !,-. \XII + :,3.~ p;ll-!es. ilJ.· (l'uhlicalioll'' de l'Institut des Haules-Éludes
marocaines, tome XXXIX).

Le manu~("fil qne puhlie \J. Charles l'enz l'si COllSel"Vl; il Rabat, ;, la Bibliothèque
g-éllérale du Prolecloral. \1. l'ellz ,'n reproduil illl<"'graiemellt le lexte, sauf quelqul's
pièces d "intérêt secOIlilairl' pour lesquelles il il jUl!l; ;'1 han droit lJu'un résumé suffisait.
Il s'est efforcl' Ile facili 1er aux lecll'urs et aux chl'rcheurs l'andll dn ce texte en régu­
larisant l'emploi très capricieux des majuscules 1'1 dl's minuscules, en résolvant les
nombreuses ahréviations, en ponctuant conformément il l'usage actuel, et en faisant
précéder d'ulle anal}se chacune dœ pièces dont il se compose. Il l'a accompagné en
outre d'un abol1,lant commentaire rlans lequel il a Liché d'éclaircir toutes les diffi­
cultés d'interprétation el de préciser lous les poiuts qui lui ont paru mériter de l'être.
Il a reproduit en particulier dans Cl' cOllllllentaire un gralHl nombre de passages des
HCl'hel'ches his{ori(jucs sllr Ics Maures dc Louis Chénier, ouvrage presque complètement
intrumahle aujonnlïllli l'II ddwrs d" qudques hihliothèques. En oulre, M. Penz a
placl' l'n tt'te dl' son édilion 1III l' suh~tilutielle illiroduction : il y relrace d'abord les
circonstances dalls lesquelles !'oui" (:h,'nier - faul-il rappeler 'luC c'<"'lait le père du
céli'!Jn' poèle :> - t'lIt ;'1 eXI'I'Cer les foncliolls dl' cOllsu1 dl' France au Maroc; il Y racollie
ell~ui'" sa ,il', l'xpo~e la mallii'l'e dOIt! il compril el re'mplil sa missioll diplomatique,
il ~' [lnaly~e les principaux omrage" qui lui sont dus; il dénil ('Il li Il, avpc lous les
<létails nécessaires, le man\l~eril lJu'il fait COlllIaitrl' au public. Celle illtrol1uclion,
fondée SUl' (les recherehe's originales, est étahlie seloll les meilleures mdhodes critiques
et conslitue 11 elle selJ!e une intéressante conl.rihnl ion 11 I"histoire du Maroc peJl(l;l1lt
la ..econrle' moitit' <lu XYJUC si(\cle. Le trayail de M. T'enz se termine par une (;lude des
sources et dl' la bibliographie du sujet et par Ull index alphabétique, d'aulant plus
préc.ieux qu'un grand nombre' (le personnal!es, d'endroils cl de pays sont mentionnés
<Jans le Journal de Chénier.

La publication Ile' M. Penz conlrihue heurellse'ment -- lju'on me par(lonne ulle
formule hien galYillHll'e - ;'. comhler les lacllIll's de notre connaissance du Maroc
au.,x\Jue siècle. Il suffil de consulter la bihliographie (lu manuel rle M. Charles-André
Julien, qui, hien lju"il remonte' 11 une quinzaine (l'allnées, demeure pour l'histoire
générale de l'Afrique (lu J'lord l'instrument de travail le plus complet dont nous dispo­
sions, ou celle rIe l'Initiation au Maroc publiée en 1937 par l'Institut des Hautes-Études
marocaines) pour se rendrc compte 11 quel point 1'histoire du Maroc au xvme siècle a
Mé négligée. On sait, d'autre pari, comhien il l'sI difficile d'l'crire l'hisloire de l'Afrique
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du ~onl en partant des seules SOluces arabes. Outre que, dans ce domaine, il n'existe
l'our ainsi dire pas d'archiYes, les chroniques auxquelles on est obligé de recourir sont
peu nombrenses, le plus souvent tendanciem;es ou partiales, parfois de date très récente,
et ignorent complètement les règles les plus élémentaires de la méthode historique
lelle que nous la ('oncevons aujourd'hui. Ainsi qW! le comte de Castries s'en était
œndu compte il y a quarante ans, lorsqu'il fondait la collection des Soul'ces inédites
de l'Ilis/aire du Maroc, il est donc nl~cessaire de compléter le dépouillement des sources
arabes par la publication et l'l'tude des sources européennes. C'est 11 ce besoin que
répond l'enlI'pprisc de M. l'l'Ill. \!t'nl!' si (ln laisse dl' côlé l'intén't qui s'atlache 11 la
]H'rSOI1lIt' de Louis Chl'nier, l'Ill' 1I0US "I])IHlI'Il', pour une lll'riode pncore III al connup,
[lllp multitude d'informations sur les l'cial jOlis dl' la France el, d'une façon générale,
des nations europél'nnes avec l'Empire chl'rifi('II, sur la vie économique (lu Maroc, snI'
l'aclivit{, des colollies euro]Jl'ennes dilllS Cc pays, sur 1'orQanisiltiol1 de la piraterie
harhan'sque et de l'csrJavage, ellfin sur h's mœurs du peuple m.irocilin à l'époque du
consulat de Chénier. Sous ce rap]Jort, le tr,nail de M. Penz, qui est une thè'se complé­
nH'ntaire de doctoral, présenle un int{·!'t·' cl'rtainement supérieur à celui de lwaucoup
d~' (( petites lhè'ses )), qui n'apparaissent trop sOllvpnt qu<' ('Ollllll(' unp silllple annexe
(Ill 111\(' pil'ee d"'I,j('h(le de la ihl'se principall'.

Robert RICAHD.

** *
J,'1. HU.l.AS VAI,L1CHOSA. -- Las trl/dl/cciolles orielliaics l'II lus IIllllllJscrilos d:, la

T:ilJlioleca Catet/rol de Toledo, puhlicalio1l du Conseil supl'rieur <l'investigations scien­
tifiques, Institut Arias \Iolliallo, :\Iadrid, 1\)1?, 1 \'01. ill-Il" de 311 pp.

Depuis la parution, en 1 n3I, de son Assaig d'Historia de les idees j),siqucs i 1I1alc­
IYIfitiqucs a. la Catalunya medicl'al (d. Tlespéris, XVII, gl-ro'IJ, qu'avaient précédé
et que sui\'irellt plusieurs éditions et trilductions de texles scientifiques hébreux,
latins et calalans du Moyen Age, la notoriété de \L Millas parmi .les médiéYistes et les
II istoriens (les scienccs n'a cessé de s'affirmer. Ell oui re, professeur d'hébreu ù
l'Université de Madrid, puis :, celle de Bilrce!one, il a été l'un ries animateurs de 1,'.
revue .)cfaraci, fondée e1l Espagne ces dernii'res années (C. n. des n Og 1 et 2 dans
Hespéris 19ft? cl 1913), sans parler dç sa collaboration ilssidue 11 la n'vile d('s éludes
arabes ,1l-A ndalus, souvent analysée ic i. M. Mill ùs est membre effect if de l' ACild{>mie
internationale d 'hisloirç des sciences, depuis 193'7. el il a été élu à l'Académie
des I\elles-Lettn's de Barcelone en Ig/13. Son discours ,le réception : Nuevas aporla-.
ciones para el csl.udio de la tmnsmision de la cizncia a EUl'Opa a tnlVè,ç de Espai'ltf,
consacré en gl'all(le [larli~ ", l'œuvre de Pedro AHonso dl' Hue~ca. 1111 cOIIYl'l'li d'origine
juive, parle sur la helle période des traductions, à laquelle esl lié le nom rle la ville
de TO]('de, au XIIe sil-cle, mais qui s'élenrlit hien au <11'1?1. Dans ces pages, M. Millas
HOUS offre surtout le fruit (le ses recherches dans les manuscrits latins des bibliothè­
ques (l'Angleterre. Mais il s'y élilit préparé p[lr un Iravail de plus grandl~ enverg-ure,
en entrepren[lnt, à Tolèrle HH'f11I', l'inventaire détaillé d, ceux de la bihliothèque du
Chapil.r!l, où figurent nombre d 'œuvres traduites de l'arabe ou qui en sont dérivées.
C'est de cet important ouvrage qu'il va être à présent question.

Donner un aperçu d'un catalogue n'est pas chose facile, même quand il est
J'(\duit, comme celui-ci, à la description de cinqtwnte-deux volumes, car chacun
d'eux est un recueil miscellané olt la reliure a réuni moins de traités complets
que de fragments, et l'irlentification de ('cs rlerniers est souvent malaisée. Dans le~

('[lS douteux, M. Millas indique, en connaissance de cause, la solulion la plus proba­
ble, Il n -ignore aucun des travaux modernes sur le sujet, spécialement ceux parus en
Amérique, où l'on s'est beaucoup intéressé à la transmission de la science arabe à
la chrétienté médiévale, mais ses livres fonrlamentaux de référenc{' restent les
Ueberselzungen de Moritz Steinschneider (abrév. A,U., B.U., KU,), Le lecteur non
spécialisé, qui craignait d'i'tre écrasé sous cd amas (( cyclopéen)) d'{onHlition, ilura,
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gràce au premier de~ trob chapitrc~ dout :\!. :Uillas il fait précéder sa descriplian
des manuscrits. une yue ,l'ensemhle de l'énorme trayail de traduction inauguré ;1
Toll'de dès ap;ès sa recanq 1Il1 te (I08:iJ, œune fIe clercs et rI 'interprètes d'origIne
juive, principalement, ceux-ci faisant passer l'arabe el l'hébreu ;>n langue vulgaire,
ceux-lii rédigeant ensuite en latin, ct de l'influence considérable qu 'l'ut l'apport d'une
lelle Illasse de documents sur le déyeloppemenl des connaissances dans l'Europe ch ré­
tielllw. Les paJ.,'es un peu longues ;t'lire, ct yieillies, du line de Leclerc (1) sonl ainsi
clairement résumées, et surtoul renouvelées, notan1Tnent sur la question rIes ('(mlaets
pn;coces 'au Xl' ~.) cnln' la sci"nce arabe el la chrélienté d'(kcident, el sur le rôle
(Il' la \Iarche hispanique dan~ ces relations.

A\I'c Il' rlcüxii'Jl1e c/l1lpilre rl'jntroduclion, nous ahonhms l'histoire dl' la bihlio­
thi'que dl' la l'alhpdrale, retracée au mO}l'n des inycntairl's fails il diycrses ,·'pnqIH's.
L'arch:'\(\qu.~ D. Sancha d'Aragon (lin propre fils (lu roi Jaimc le conqnérant 1, qui
occupa Il' sii'ge de J266 il J1j:i, (Itail un hihliophile. Dans la liste (]e ses Illanu~tTils,

all nomhre de ~oi'(ante-ll'eizl', Oll reli'\l' : lin li\')'(' d'a1chiTnie qni conllllelH'1' par
(J/lill sil all/uil/lia, le (;iNI! illsto/ls dl' l'lall'arius, Illl Pc urini,~, (lpllX pxrmplail'l's
tl'llll LI//llill IUlllinul/l, 1111 UHC (]'al·(;hazz;1li, un de \Iainlonide.

L'illll'Illaire drs lin,',; d.' l 'a rchr\l\q Ill' D. C;ollzalo (;arcia (;l\(lipl 1 :18o-9~1) l'si
ellcon' plll'; richp 'pn oU\Tagl's de s,-iClIt'es : les v('rsions <l'EllCli<lI', Théodosl', Nieo­
Tll;Hluc. l'IO!t'UH''', voisincllt an~c c_'I1es Il 'al·Far!.[htlnl, Ahù Macshar, Avicenne, \verroès,
CAli h. Ahi r-rij:!!. D'autres ill\eulaircs li Il 1 l'li lieu ell T4\l", T:i9J, 1';'1';, ail lps ulilnu,;­
('J'its sont répartis ('n dOIlZ!' rlas,;l's : enfin l'Il If.iOj, où les classes Illonll'Ilt'l s:'iZl'.
;\1. \[il1ùs relatl', l'Il terminanl, les lrayall';:lllxqup]" lps prelllièrl's ,\tudps dp fOlllb (·le
fa.hihliolhi·qnl' out donné lil'll avant lui.

Le dl'l'nil'r chapitre d'inlrndul'liOIl pn;ci,;l' lin dl's prillcipaux huis dl' l'ouvrag.' .
(( Si Toli'dp fllt le grand "ll'lier dl'S tra(luclions oril'ntall's nu \[oyen Agl', il lIOUS
manquait de cOllnailrl' CI' qui v ]'l'slnil dll pn,;sagl' de tanl dl' g.lnéralions d'holllllles
s!urlieux. » Et pllls loin: l( ,\ul doute qlll' pas III a1 dl' IIOS nlanllsl'l'its, Slll-IOIlI Cl'llX
rjp l'ancien fonds 101(\(lan, nt:: soient nl's il la "haleur du g(lnéreux 11l0llyelllent rll'
t;ar!uclions fJlli s'cffeclua dans la cité dll Tage. » Les pn'lI\'cs en SOllt nomhl'('us~~S,
,1. Milh\s s'élelll] quelque pell sur la pprsonnalité d'un copiste, annotateur et l'en·
SNlr a\f'rli <'II llIalii're rie hihlinl!Taphil' arahl' : .\haro dl' Oviedo (fin du X/li" S.I, /fui
';l' nla)lÏfpstp allssi eomllle éniyain original. 1)(> Ids hOnll1ll'S, reprl'sl'nlatifs (]l' la
cul!ure rh' Jeur teJllJls, ont h('aTH'Oujl fait pOlir la forJllatioll et Il' d(\\"'loppl'nlf'nl
progressif rlc la hihliothi'fJll('.

L 'prlld,' (/' \f. Mi/lùs ,;ur l'ol'Ïgiul' ries IIlall",;crils SI' poursuil si,'cll' par sÎr\ck.
QUClqUI'';'IIIlS, comllie Il' n" \\\1, nù ligure Ull IrHil(\ dl' ml,ril'cil\(' l'Il cHstillan, Tuai ..
plpin d'arahismcs, semhlelll prrn'l'Ilir i1u lIIilil'u dl's juif,; l'Olll"r/;s de 'J'ol"i1", dans
la sl'confle moitié du Xl\-O siècle. 1),> la 111(1 11 ](, {'[l()(llll' sout Il''; IlIHlllIScrits allX al'll1(''; (Il'
"évr1qup D. l'l'dm 'J'l'Ilorin. .\U sihJe suh ant, on enrl'gist rI' Jes dOlls de l'arcllP\èqul'
D. Juan Conlrpras, de Il..\Iollso Carillo, puis \jennCllt c _'ux du céli'lm' cardinH]
Cisneros pt de (Ienx hUlllanistes de son (Ipoqnl' : ·\har Gomcz dl' Castro, pl'lit-fils dll
Illl'dl'l'În, l't Antonio Lehrixa. ;\fais la plus 11'11l' dOIlHlioll, COIllIlW nOlllhn' pt qualilrl

(I! llis/. de la médec. arabe ... Les sciellces ('n Orient, leur transmission li l'Occi­
dent par tes traductions /tltillcs, Paris, 1876, t. II, l', 34~ sq. - Le pr('Sl'nt compte rendu
élait déjil réiligé lorsque a paru (Oran, TgV)1 Jc linl' du Il.\'. Th,l ry sur (( Tolède ...
point I1r' jonction l'Il/l'(' le,~ culturcs IIIl1,mlmalte et chrétiellllc, ricJll' de contl'nu
sou~ un llliT\('l' YOIUllll', 1l1alhclln'usellH'nl Pluailll\, pour cc qui l'st des UOIl1S arah's,
de coqll illes Il' impri Ille ri l' , de fautes dl' t ra IIscript iOIl, \ni re d 'l'l'n'urs plu s gray:'s.
Uu minillllllll de COTIllHissances en arahe est toul dl' mènll' indispcllsahle il qui veut
traiter cOll\'enahlemeul un tel sujet. L'autcur, il est HHi, 1I0US avisc 'lue c'est III
sculement uue prl'lllii'l'e édition, faile '1 lUI moment ail il sc Irouvait t!vmuni de beau·
coup d~ ses notes.
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dl'S lIlalluslTils, esl celle qui fil t'/llrer ;'1 la IJilJlio!hèque, ù la fill dll \1 w sii'c1e, la collec­
tioll r;lssemhlép il Home par un ünillcnl bihliophile, 1" cardillal Zelada. C'est d'elle
que provient Ilotalllment l'exemplairc qui a scrvi ~l 1'historiell des Sl·icllces H. Suter ~l

utalJlil' SOli ullilion crilique des tahles aSlrOIJOluiqups d'al-Khawùrizmi (1 xe s.) dans la
rccclIsio/l de l\TasJailla al-l\Tajrît ï (x.~ s ..I et la versioIl lat iIle d 'Ad0lanl de Balhx/l e S..I.

La trl~S grallde majorité des manuscrils de 10H'de l'si fOrJn01', 011 l'a d0jù dil, de
recueils où ];1 l'l'liure a réuui des traill's portan! [!l°nl'ra IPIilI'1l 1 sur dl'S Illatii'rC's aUil­
[OgU(lS : « C'csl 1Ill(' forllw qui ('tail d{',FI CouS<IlT0e il l '{'poquP des « Scriploriullls )J

du haut Moycll Ag", celle dC's allliqul's « Corpus )J ('qui\alcnls de 1I0S cIlcyclopé(lics. )J

LI' lIlollumental recueil Il'' '.'-l;j (n" VI dl' la c1a,'sificaliOll dl' M. l\!illùs) cOllliell1
plus dl' Irent-> lrait0s philosophiques, allanl (Le Cicéron il Saiul-Auguslill et :\\eITol's,
« cu passaut l'al' la série compaclC' des Iraductiolls gn\·l. Pl araho-Ialines d'Arisioie ...
De 1Il(~1Il1' pOlir Je Il'' XLf, « jlJesliuwhle l'ncydopl'dil' d 'lI'n\Tl'S astronomiques el
asll'olngiqlv's, dont plu~ieurs l'II exemplaire unique )J ; pour les Il''' \\VIII, XXXIH
et \.XI\' . IlH'dl'cille) , XVII \~I \. VIII (aJchimip'" XIX lagToIIOlllil'!, ('e dernipr ell
1'01llaU, lraduil direc\elllelli de J'ara!>l'. Et ces texte,.; s',oche i ollll"111 sur lrois sil'l'les,
'depuis 1('poque où, il Tol('dt", autour de l'ard1P\(~qlll' l\a~'llIollll d 'Agen, « f)n Id'o-pla­
IOllisait "~, jusqu'l'li p!l'ill X\" sii'de, « ,'1 lin nlOlll"nl où l!t0FI les asironollll's de 1'('c01l'
de l'al'is, ell Jlosses~ion dl' 101lie la scieuce l'I la tec!llliqlH' araho-orienlilles, s'appn~­

laient il slll'C'asser par kurs Il'in,IUx les TilhIes 'Iolt'dalll's 1'1 alphonsines, et prélu­
daient aux l'rogn\~ de la I{l'Ilaissance )J.

Nous IJOl'naut aux ~eules discipliues sciellliliqul's, \·0;"; qul'!qUI'S lill' 's d'Il'll\l'I'S
ilnporl'tutl's, les UIII'S déj,\ lIll'lIliolflll"I'S par Il's bihliographl's, mais d01l1 011 Il':nail
pas jusqu'ici siguall' d'eXl'lllplain's, cl'autres totillelllC'lIl igllor{'es

('Is. XIX) Deux [raif<'s d'agril'ullul'l' el d'('1eyage, aUOIl~lIl1'S, l'fi castillall, quI'
1\[. Millas identific : le pn'nlier {'()Jnille la tnH\lldioll d'llll' Cl'UUC' illl'Olllllll' dll
médecill de Tolède Ihll \Vi\lid {Xie s ..1 l'li'; 1(' ,el'Olld COll fi ,\(' celle du line d'ulI
compatriote et l'orl!cmporain du Ill'0c0dell! : Ibu al-Bas's·,)!. doul on L'ucou!:-e
souvent Il~ lIom, altéré pilr les copisles, (Lalls les OU\Tages arabes d'agnll1omie,
entre aulres ('clui cl'Ihn al-cAw\\<Îlll :

Dis. \.XX) « La cOlll'luyti\a », trait" de IIH'deciIH' d" déri\alioll arabe, awc no[es l'II'
Id'hreu, l'(~dig(\ l'II castillall par \laesll'l:_. Dit'g11 (;onwl. dt' Casfro, fils d'Alvaro
jll'l'cj 1{. ;

(\Is. XLI) Trait{· ou canons asll1lnorlliques du gralld sa\anl jllif espagnol Ahrahalll
Ihu Ezra (x~ s.) eu J'ecellsiou lilfirw ;

(\ls. XLlIII 'l'l'ail'" (j'astrollomil' d',\lhazell, c'esl-iHlir, d':t1-Il'asall lhll al-lla:v1hall\
(Egyplt" X"-XI" s.), yersioll bt ille allolY"le ;

(I\I~. XLVI « Lihl'r lIlagislri lohallilis Ispallil'Ilsis )J, ()Jnl'ag(' asl:'ologiqlll' tI'lIl1 dt's
pl'illl'ipaux lJ<lrlnc!eIlI's dl' Toll'dl' au \11" sii'l'll', jllif I·oll\t'rli. IJlli Ir,l\'ailla
surloul an'I' l'archidial'lï' (;lIl1disal,i

(\ls. L\ Canons astrollomiqu's 1'\ tahles d'lIl1l al-Kallllll:1d, auteur ol'cidl'Illal cil' la
fin du xne sil'de, irtlitll!t's 1I1-:Hllqfaliis el 1I1-l\III1'I"'ald IIl-dau'r, trar!uclioll lal;lIe
dr lean de IhllllllllO ; la pluparl des lahll's so1l1 calcul<'l's pour Il' llI{oridiell de
Cordoue ; deux cOllccrnent la yille tiC' Salé.

\1. Millas Ile s'est pas l'ollienlé d'ulle descriplioll détaillée des mallllsl'rih : il
rlOlIlIl', ,Jalls UII Appeudicl' de pd's dp l'l'lit pages. UII choix dl' textl's ot'! 1I01ls remar­
quous les traités suivilllls :

(~) M. Millas a publié l'C texte dans le fasl'kule ~ de J943 de la r:'\ue ,tl-:lndulus,
,l\ec ulle Îllirodllc!ion oil il étahlit 1I0tamml'nt que le fameux « AlJenccnif )J, si
sou\enl citl\ Ilans l'Agricullura General de Alonso rie Herrera (XVIe s.), n'est autre
qu'II)]) W:1fitl ,.Xlo s.) et Ilon, comnl(' le supposait M. C. Duhler (.lI-.indalus, 19'11),

un auteur arahl' inconnu pos!0rieur il Ibn al-cAww;Îm (XlI e s.).
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CUs. XLI 1 Sur l'usage de l'asll'Oiahe planisphère, de :\laslama de Madrid, n'rsioll
latine de Jean de Séville (le mème que Jean d'Espagne précilé l , ouvrage perdu
dans l'original arahe ;

(:\ls. XLIII) .\slronomie d ïbn al·Haylhalll iH)Îr ci-dessus) ;

1,:\ls, XLI Sur la construction de l'aslrolahe planisphère, de :\Iàshàllâh (Bagdad, VIII" s,),
version latille anon~ Ille, prohahlement de Jean de Séville; l'original arabe n'est
pas connu;

(:\Is, '\LVII Mêllll' sujl't, prohahlemeld texte origillal de Jean de Séville;

(:\Is. '\1..' Astr'ologie d'C,\1i b, Ah 'mad aJ-cIllIrâni (OrieIlt, xe s., lIlailre de Ahd al·
e\ziz al-(,Mhisi'i, \ ersion latine d'Abraham Bill' H 'iJYa Pl. Platon de Tivoli,

Je sais, par pxpérience, COInbiell dl' lemps cl de recherches demandent dl' fpls
Iravallx, indépelldamlllent des difficultés causées par le déchiffrement de l'(\critul'l~

el l'imbroglio d:'s pages, Il faul relllercier \1. \liIlûs du soill qu'il a mis il inV('II'
torin cet autre le80l'0, jusqu'il nos jours si peu ('onun, de la l'athpdrall' dl' Tolè(k,
et le fpliciter des dC'nHnertl's qu'il y a fait!'s,

JI .. p,-J. H":\.HIl ..;.

** *
(1.1 \I.\\I\EZ \)rl.l:.\IlO J .1, ~ohl'l' .\rqllcologia (;rallcallaria (Au su}'t de l'archC~olo'

git' de la (;ra)\(le Lallarie), Jievis/li tic His/ol'ia, publication Irimestrielle de la « Fanl!­
larl dl' Filosofia ~. Lel:';ls de la 1 lliwl',;itad dl' la Lagulla dl' Tew'rife (Islas Canarias) n,

1001Ie 1\, LI'l'icule li:;, '\J',;), pp. 1\J3· I\)li, ulle plandlP hor,; lcxte,

l" HEII\\.\IIEZ (/lI'. l'edrol, Hacha lallada prehi"tr'}I'ica (Hache tajllt\!' préhistol'i·
qlll'I, ilJill .. pp, 'lili el :ll";.

(:" CI seOY [Luis I)jegol, la ('erùnlica decol'ada dl' Tencrife (La céramique (l<'col'I\e
,le TC'II,\l'ifel, ibid" lome 1'\, fascicule (i!I, 1\)!13, pp, "";";-:li\), Irais figllrl's ef une plan·
l'he hors le'dl',

(;rall Canaria
IonIe '\, fasci-

perles de coll iers),
une planche hors

(!l' SEHHA ILH·oJ.s IElias', La campaiia al'qlleOllJgjca de 1\J"3 en
(La call1pagnl' al'd)(\olo/.dqlle dl' '\JII:~ dans la (;l'alldp Callaril',1, ibid.,
nde ô:i, 1 \J"'" pp, !lti';lO, l/IH' planche hors !t'xIe,

(:-,) CISCOY (Luis Diegol, Las l'Ul'Illa,; de collaI' (Les
tome \, fascicule lili, 1\\/,1" PJl. Ili":l!" deux Iiglll'es pt

ibid. ,
lexlt'.

Dans ';1111 rapporl sucl'Îlld Sil l' Il'S fouillps ('ITl'c\lJ(\es l'n Ig!\;) (Ilote n" '",
'L l,:, Sl'rl'a Hùfo!s 11011' les JIl'og!'!'s r<"alis,;s depuis la n"organisalion - enll'Pprise il
)' a qlH'lques anlll\es déj;\ - dl' l'e gPllre d'illvestigatiolls dans les Canaries. Ali ('OUrs
dl' son PXP0St" il insiste, ('litre aull'es, sur les tomhes allciennes, sounml gl'oup/'es
eu \,pritahles IlPI'l'opoles, que 1'011 renl'Olltl'(' courallllllPllt dans les i1es, ))alls ('el
ordre de recll<'r('hes, l'auteur distillgue d'ahord cnln' les tomhes il InontÎes, dppo·
sées dans des grolles, et Ics lomb!'s tumulaires, EII ce qui concenle ces deruii'res,
cOllstituées pal' UII amonc:'Ilemellt en gradins de hlocs irréguliers de lave, j'auteur
précise IIU 'elles SOllt g(\lIélalelllelll courollnées soil par ulle pelite tour, soit. par 1111

tl'OIIC de cône. Ce type de sépulture a été réservé le plus souvent aux 'tomhes collec·
lives, A côté de ces tombeaux, on Irou\'e égalemenl la Iambe il coffl'l' , c'est-à·dire
sc COlllposant rI'lIn caisson consl ilué par quelqUl's ria Iles posées de champ (!t couvert
par d'autres formant coun'rcle, D'autres sépultures, tantôt rectangulaires 011 carn"es,
tantùt circulaires, sont tl('lilnilées pal' un simple alignenll'nt. de pierres, l 'nl' tomhe
enfin, unique en son genre, présentait 1111 c;n·eau cruciforme. Faut'~ de données clno­
nologiques, l'âge de toutes ces sépultures n'a pas encore pu être déterminé, Dans
l'état actuel des recherches, tout ce que l'on peut dire est qu'elles appartiennent, (Ians
leur totalité, ;'1 rIes époques antérieures il la conquête (au xv"~ s,) de cet archipel pal'
les Espagnols.
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Il en est d'ailleurs ùe lm'me des quelques monmnents étudiés par M. J, Alvarez
Delgado (note nO r) dont certains (par exemple des /umuli de pierres et des maisons
de plan rectangulaire) ont été reconstruits - de l'avis même de l'auteur - d'unl~

façon plus ou moins heureuse, Au sujet ùe la « Grotte aux lluatre portes " et de'
la « petite place il entaille semi-circulaire" (qui n'est peut-être qu'une cuve ou
plutôt un bassin), il esl difficile de se prononcer quallt il leur véritable destinatioll,
tandis que les autres cavernes décrites doivent correspondre, il en juger par leur amé­
nagement, il d'anciens grpniers collectifs (l' « Agadir )l (le nos Herhi'res).

La « Hachl' " ell silex, laill,"(' " grallds ,"c1als, sigllall'e par le Ilr. P, Herllàndez
(Ilol' Il'' 2), n'pondrait ;\ Ull « coup-de-poing n, le premier trouvé jusqu'il ce jour
allx Canill'if'~, Cette i(klltificalioll, ainsi que SOli allrihnlion au Paléolithique ancipJI
-- l'auil'ur qualifie celte pii'cl'. IllallH',"'eUSellll'ut 11011 fignn\', de « cIlPlléennl' n --­
sonl toulefois i, vérifier par 1111 spécialisll'.

Parmi les quelques ohjl'ls (It...·oll\erls par \1. L. D. CIISCO~ (nul(' JI" ;>1, ('('rtaiJls
se c1assellt visihlPllIenl au 'iéolithique. Ce so1l1 : \Ill pelit aiguisoir en pielTe ,', 11'011
dl' suspensioll (e', non pas nlH' « spalnlt' )lI, \Ill POilii:OIl l'JI os, 1IJ1 ('clal (outil :l! rie
silL'x et - peut-l'tre - IIll morceau de potl'rie. Parmi le~ lessolls d~ cérami(\lle (lue
ce IIlPme chercheur public srpdréllH'll1 luole Il'' :\1, 1\111 ou l'aull'l' fraglll"llt -- .il'
pense il cellx llécorés cl 'iucisioll, digitales - pourrait, il la rigueur, rl'moll ter il ('('ltl'
même époque, Le 71'os des ('!{'lJll'nls d'nuis selllhle Pt l'!', par cOlllrl', dl' clatl' plus
récente,

En cc qui conn'nle h's pprles l'II INre ,'uil". Iri's variahlc, ,'(lIUIllI' l'ornll'S pt

commc coloris, dOlIl fail l'gal:'llleul Mal ". Cuslo~ (uoll' Il'' Cll, il n'l'si guère pos­
sihlc de se faire une opinion quaul il leur origilll', Ce délail rll' ~aul'ail. l'II el'fel,
Nre précis/' qlle par dt's d/'('ollverles ultérieuL's plus COlllplNl's, c'l',l-iHlirl' fourllis­
salit Il's cril<"res chrollologilpll's iudispl'Ilsahlcs,

,\rmaud HI 111.\1.\\\.

** *
:\1.-'1'. BillET, I:OI!I'S U/,(/llllt' (/'1//'1//)(' 1IIII1'Oell;lI. - Lihrairit' Farain', Casahlauca, lull.

Cl' cours gradué, ilU\ allul'l" 1lI0dl'sles. qui sl'Iul>l' Ill' \ouloir ull'ri\er d'aulrt'
('loge qlll celui ù'<'!re pl'dagcH!·iqu,·, l'st ('II rail UI\(' t'olilriillilioll uOllvl'lle cl ~olidl'

aux éludes de dialectologie "ralle. JI Il!éritl' qll'oll Il' pn's/'/III' 1'1 IIU'OU el; l'ecoll!­
lllande la lecture aux liuguislL's arahisants.

Dalls l'ouvragl' de \1. Burd, 011 [roll,,'ra IlIle descriptioll "llillpli-lt" dalls ]','ss,'u­
tiel, du dialecte de Habal, dial"['[e nlOYl'1l qui, peul' l'l'Ill' qualil,'" dl'\ il'lIl uu dia­
ll'c\l' type pour les ,·tudl's d'arahe pari,; marocaill. I)l'st'l'iption, iljoll(OllS-!e, parfili­
lellleut scil'uliliqul' el qlli il tl'IIU cOlllpll' d"s llIeilll'urs Iravall\ de lillguisliqllt,
gén{orale el de liugllisliqltl' s{'ulilique. 11 l'si l'an' qll'IlU mallllel d'arabe parlt'. qui
Ile yeut <'Ire qn" pédagogique. soil ,lUs,i UIII' éllltle SUI' laqul'l1e pell\enl s'apllll~el'

d!'s recherches scientifiques, (lu doit Ilonc J'('nlt'I'l'Îel' ,\l, (\111'('( de SOli travail, qui sel'­
l'ira il la fois aux déhutanls PI aux cherdH'urs.

L'auleur, rompant av:'c les hahitudes et les tradilions de l'édition arabe nord­
africaine, a employé uniqul'lIlPllt (les raraetères lalills dl' transcription pour figurcr
les mots et les phrases arahes. Il faut l'en f{'liciler pour toules sortes de" raisons, 011
n:' reviendra pas sllr l'impossihilité de dOlliler UII(> imag!' n't'Ill' de la phonéliqul'
d'lIl1 parler pM' la graphie aralH'. Le pl'Oci's l'st jllgl', \\lais on insistera sm' les ,1\,ln­
lages non spécialL'mellt scientitiqlles que présente le pl'Océl1,', Il l'si avéré qUl' /t's
étudiants, adultes ou a(lolescents, qui appreIlJlent simultanéll1eut ou succesSil'elllerd
1111 dialecte et la langue classique avec des caraeti'res arahes font des confllsiolls nOIll­
breuses, regrettahles et d"murageantes l'ntl" les dl'lIx aspect, de l'arahe : la pronoll­
dation du dialecle ou l'ortbographe du classique en font /t's frais, \u contrair!',
lorsque chaqw> aspeet de la langue est rl'Jlrésentl' pa'r une graJlhie particIIlière, ces
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confusions deviennent beaucoup plus rares, et la prononciation bien meilleure. Les
étudiants ont donc tout il gagner dans l'emploi de la transcription latine. Ils y trou­
vent "ncore l'avantage d'ahorder les études d'arabe de plain-pied sans faire l'apprl'n­
tissage d'une (;criture hermétique qui a relmtl' plus d'une bonne volonté.

Sans doute ceux qui n'ont plus hesoin de l'aide d'une transcription pour bien
prononcer l'araIJ(', sonl-ils un peu surpris du procédé. Mais les ITais délmlanls
manifestent un tout autre sentiment.

Le système de tr:lllscription dl' M. lIurel est celui que l'Inslitut des Haulcs­
I~tudes Inarocaincs a adopté pour les Iravaux qui, ne concernent pas uniquenH'nl
la linguistique pure. Cest celui que M. (;.-5. Colin a inauguré daus son np("\lPil de
texle pt dans sa ï.hrl'stomalhie. Ainsi, le Cours gra(h,,;delicnt l'introducliou indis­
pensah'p ;'1 la lpcture (les textes. 11 y alà uue cohérence entre les séries de travaux il la
fois praliques pt scientifiques que l'on sc fMicite (k voir apparaître daus ]e domaine
des éludl's d'arahe. Lorsque !L's diclionnairps .. u caraclc'rl's latins Sl'ront impriml;s, !L's
l;t udiants auront ;'1 leur disposition, pour l'étude de l'ara hl' parlé, tous les out ils
indisp~llsahles, l'l dps outils d'une qualilt; rassuranll'.

Il l'st cerlain qu'! le CO!l!'S !lradllé d'arabe I/w!'ocuin rendra dl' gril1llls services ;'1

l'ensl'ignl'ment de l'arabe ;'t tous ]l'S dl'grl's. ~oyons J"('connaissanls ;'1 l'auteur d'avoir
cOIHlensl\ en unI' ("eutainl' dl' pages clail".'s PI logiqucs, une 10n~1I1' l'XIH;ril'lIcc rl'ara­
bisant pt dl' pl;dal!oglle. Cl' 'Ollt des synthi'~l's rle Cl' genre qui airlfont Il' plus au pro­
g.T('S d'UII~1 scit'))('I\ ef) Inut ('il~. au <1l,yplnppPlnent d'ult flllspÎgnfn1enl.

L. 11111'\01'.

** *
·1r1w!' !Belisla gellPral de] COII,ejo ~lIpl'rior !le IIlIPslil!aciOll('s Cil'lIlÎlicasJ, lome 11,

n'" ',-5 (.\fa!lrid, juillel-oclobre 19HI.

Cl' fascJeule. parliclllièrenlf'nl riche, conlil'lIl denx arlicles de nature h illtl;resser
ll's orientalistes: IIne longue noll' dl' la rpdactioll (p.' ii-Il'.1 sur le direcleur de 1" n'VIII',
P. José LÙjlez Orliz, qui I-ient d't'Ire IlOnHlIP 1~1'("TUe dl' 1'11)', et ulle notice Jl.écrologiqul'
dl~ M. Angel Ironzalez Pall'ncia (p. I79-~o(j) sur Il' grand arabisant espagnol MiguP!
ASln l'alacios, mort ;'1 Saint-Sébasl il'n le c! aoT1t l \)'1). La prcmii're apporll'. sous forIllt'
dispersél', une bihliographip complrll' dl's 111l hlicat iOlls du P. Lélpez 01'1 iz, qui a ppi'rlt'­
nait au grOlI\ll' dl'S AIIguslius arabisallls dt' l'Escorial pl qlli, salls n(':..:-iigl'l' d'alllrl's
prohli'nH's (ri'. l/cs/Jhis, \\.11, l(l~f" p. Jg',-l!{l), s'psi ~urlolll fail cOlllùtîln' pal' ses
l'l'chl'rchl's sllr Il' droit lllusIIlmall. Darls la SI'COlldt', !Ill(' pn;ci'dl' lin Illagniliqll(' (lm'­
Irail du disparu. 11011'1' l'mi \1. (;ollzùlc'z l'all'Ilf'ia l'I0!lIlC Sl'S propn's d('ll11ls l'Il ilrahe
el st's prl'lllil'rs IralllUX SOIIS la dirl'l"lioll dll malin', ]);\5'1' l'U n'lUI' 1:1 cllrrii,rt, f'I les
puhlicaliolls !le celui-ci, dpcril ~Oll caractère si allachanl, pl raconll' al'l'" ';11101;'\11 Sl'S
<1l'rniers moml'uls . .le rappeJll'rai, l'n Inargl' rll' ("el :'1'1 icI l' , qllc dans SOli n" l ( Ill' l(l))
(1I01e11lhr1'J la l'l'VIII' f1ibliogrnfia llisplillica a don Il'; IIIlX p. H~'l-H~'I UIll' bihliogrnphil'
smnmnirl' dl' \Iig"llf'l _\sln.

Hoherl HICABIl.

*:10 *
IL l'. \1. .\x \\\ 011'1. - Cultllrl' hllllliline pl scil'Ilcl' rclig-it'usl'. - La plan' dll I\a/àm

(Ihpologie musulmane! dans l'organisatioll du s:·Ioil'. /1J/u. Hel"llt' dl' l'Illslitllt des
Belll's-Ll'lIres aralll's. Tlluis, 'le el 3e trim. IgH.

Etl~(h' sll\anll' pl dOCUIlH'IlI{'I', l'xlraile d'lili ol1lTage en pn\paraliOTI. Yoici le born·
maire de ('('s dplI\ arlir!l's :
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Ire partie. - L'h(oril.age aulique et sa lrall)illlissioll. -- 1. L'II'UHl' IL\rislole. L'Or­
yanon. Les trois types du savoir. Le Dieu d ·Adslote. C1assificatioll des scif'nœs
d'après Aristote. - Il. IJ'(opollue .ilex"lIdrine, La p{oriodr gT(~('()-rolllaille; les
arls lihéraux. Les {Olémeuts néo-platoniciens;

~fl partie. - Le Kaldm et les seieuces musulmatH's. - 1. Le l'''.~'(f al·culdm d'al­
Fârilhi (+ 950). - Il. L'Encyclopédie des « Frères de la puret,', ll. - III. LI'
Ma/dUh a!-Culûm d'al·KhuwÎIrizlIli. - IV. Le l'il 1ris! d'Ihll al·\adim. ­
V. i\I·(;"'lZilli (TI,'yd el lIisdla! a!-ladul/l/iyal. -- VI. Ihn ""ald"11I (Pra/t'·
gomèl/es) ;

:l' partie..- Posilion de 1<1 lhl;ologie en chr('lil'lI!t". Sailli '1ÏlOlllas. Classificatioll
des sciences chez ses disciples modertlf's. COIl('llisiOlI.

Appelldice. Pla"e aclllelle dll T\olâm el th, la 1h('ologil' dalts l'l'lISl'iglll'llll'ld d,'s
IIlIiyersilés religieuses (al-Azhar; 1'acll1lti calholiqlll'i.

A clwqlle chapitre, un lahll'au s~'lIoJlliqlle Iri's dair, l'Il frillll:ais el :Irall('. r('slInll'
la c1'lssifical.ioll ,Il', Sciell('e, dalls !'Olnrag" a 11111.\ s('.

S. 1\.

** *
A. /{OIHlIl:! f<:z-i\lo7>d:\o, l''nrncisco (/1' 1/(/(/1/11 Il:':1;-1,,;1-11, daus 1:lIslillll IBoletin deI

Serninario de 1<:stllllios de Lileralllra y Filologia " 1 lIi\l'rsidad dl' Valladolid, Fucullad
de Historia, IOlllo Il, fasclt'Illos HI ! IV, CUrsos 19'1 "19'13, PI'· ;'lï-I:lï'

Il psI pellt-t'lre IpllipS PI Il'01'1' de signaler ce Illl;nlOin', silllP1l' l'squissl' d" lï'ludl'
plus (;!pndue 'lue "auleur ell,isagt' el d011l il faul souhaiter "a('h""('III('1I1 prol'!laili.
Le capitaine espagnol 1'rallcisco de Ald,'lla apparlienl " l'hisloin' dll \Iaroe par la parI
importante '1u'il prit ;\ l'expédilion dll roi St'>IJaslinl de Porlugal el par sa nlOrl ,'\ la
bataille des Trois-Hois. Sur le rôlp 'lu 'il joua alors, ri qui. dallS 1'pllselllLlr, est biell
eonllU, il suffil de se reporter au tome l''r, France (prelllii'rl' s,~rie" et au tome lor, Angle·
te!Tp, des SOl/l'ces il/édites de ['histoire dll lTaroe, 011 aux p"g"s '11ll' l'historil'II porlll­
gais ()lIeiroz Velloso a CO Il sant'{'s '1 l 'ill forlllll{' IItollarq II(' d01l1 la présomptueusl'
illlpl'Udellc:' iiI le llIalheul' dl' SOli ro!lIl1ll1(' Icf. lIespél'is, XXIII, 193ti, p. ô2-(;3). Mais
Alrlana n'était pas selllpment soldat, el hOIl soldat; il {Olait l'n Illt'ml' telllps poi'll', rI
hOIl poNe anssi, l'al', s'il y " ,lIljourd'hui des malluels qui l'ignorent, il nll',,'ita - ('cla­
taille compellsation anticip('l' - l'admiration dl' Cenanll's, de Lope dl' Vega el dl'
QI\enodo ; l'auteur du fJon ()lIiclIOUC ,a Illl'me jllSqU"1 Il' qualifier rie « (Iivill II et ;\
le plan'r""'1,r!>s de Garcilaso de la \'ega et d'Herrera. Ce Il 'psi pas pell dire. [.'({,II\Tp
pO('tique rI'Aldana, IIIa1 t'dit('e apn"s sa morl, el lrop ppil (~Iudi(~p ptll'Orp, p"l'ail III "1"
qu(;e d(' deux I,'ails essenliels, ]ïlll!upnce de l'Italie, où il passa 11111' grandp pllrli,' dl'
Sil cOllrte vie, pt IInp inspirnliOlI th{'ologique Ir!>s hallie el Iri's Sinanle, qui Il 'l'si pas
saliS sllrpl'elllire chez ce soldat. \lais it y aborde aussi les prohli'lIll's politiques, ('\ \<l
pii.'ce la plus illt{'ressalll(' pour nOlls d(' la hrhe ant1Jologi,· l~tnhlie p,'r \1. l\odrî,,'uPz­
Mof,ino, c'('st sans nul dOllle son (~pilreplI nors ,\ Philippe II sllr le pmhli'llle l\1usul·
mali (pp. il7-(3). Car l'" long cri d'alarlllp ,;clain' singulih'elll('ut la politique espagnole
à cette (opoque. Aldallil COIlllllellCe par rappeler avec quelle facilil'" la Péllinsllip il (~lt;

conquise aulrefois par Ips \la lires. CepejHlant, 11'111' puissance étail mor]l'sll' : ils n'avaipllt
pas avec 1'11'1' les Turcs qlli dominent. mainlenanl Iii Iller, ils n'l'l,'ient l'ayorist's IIi par
les Français IIi par les h('rPliqlles (nllllsion aux Pays-Ras) ni pal' dps rehelles (allllsÎoll
allx Morisques), Aujourd'hui tOlites ces forces sont n;unies contr(' l'Espagll(' 1'1 Iii
menacent dangereusement. Or la dNense est I1wl assurrp : il u'y a IIi trollpes, ni hons
chefs, ni fortifications, ni obstacles natul'els, et l'da lIIanqup surloul dll côlti h' 1'lliS
exposti. L'ilprelti et la pauvreté du sol espagnol ue sont pas une proleetion : les Maun's
vivent. de rien; ils se trouveront d'ailleurs lout pn\s de ]purs hases. El I1lpme si 11'111'

illvasion échoue, ils peuvenl n'ussir '1 s'I'mparer d'lin pori ou deux, pI lellr 1H'l~Selll'e

empêcher.1 les Espagnols tl 'aller frapper les Tllrcs en AfI'iquc. Car c'esl 1:1 que J'(~sidp

le p(oril prillcipal : si IIne nOIl\l'lle Constantinople s'installe en face de l'Espagne, toul
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c~1 penh!. Il faul donc agir. saris l'l'lard, ,I\anl qne les TlIrcs n'élablissent leur dO/ni­
nalioll complèle sur la Berhérie, a\anl qne les Franç,lÏs ne viennent aider leurs corsaires
à piller les nottes des Indes, enfin a\ant que « la morisma " qui vil à l'int('rieur ne
l'Espagne ne profite dl' cette situation pour sc n'volter de nouveau cl tendre la main
aux ellllemis du pays. Celle ('pitre n'est pas dalée ;I\ec précision. M. ltodriguez-l\Ioflino
la place ;', la fin dl' J"'7, ou au d('llul dl' J:l,8. De Ioule manière il fanl la rapporler
aux dernih'es auul'es de la vie du po('te. EII(~ expli(f1I(~ l'almosphère dans laquclk se
Ill'épara la d"sasln'usl' e"p,"dition du roi ",,"Ilaslien : cl'rlains milieux (Il' la 1'('IIinsuie
('laient alleinls d'IlIle espèce de fi(nTe ohsidionale - Ir('s e"plicahle et en grandI' (hlrlil'
justi/it'e si 1'0/1 fi('nl t'ompte des l'irCOllsI"llI"'s - 'lui leur faisail arl'epter avl't' iHl]la­
lil'Ilce l'l inqniélndl' les lenlenrs, les alermoil'Il)('nls et I,'s pn"cauliolls dl' Philipp" Il.
{;l'Iui-l'Î ne dul pas se laisser entièrement persnader par les supplications d'Aldalla, car
011 sail 'lu 'il l'ssa."1 ]laI' tous les moyeils de d('louI'ller dl' son projl'I le jeunl' sOll\Nain
porlugais, CI' qu'il ~ a dl' curieux, c'esl qU'11I1 des hOlllllll'S qu'il lui ell\oya ;'1 cl'! el'f('!
fui pn"cis('lllenl .\Idana. Il l'si diflit'ile dl' voir, dans l'élal at'lllf'l de nos cOllllaissan('l's,
COlnllll'lIt Il' capilailll espagllol s'acqllilla dl' sa missioll. Il' sl'rai, \ololliiers pOl' Il' ,',
croire qu'il ~. apporla plus de conscience qlle de cOll\il'lion. \1 l'Ill s6dllit par Il' roi
Séhaslien - il nI' Ir' "a"hl' pas dan, 1111(' d,' ses leltrl's - el l'l'lili-ci l'Ill si hiell "onqllis
de SOli "ôté '11l'il n'r'1I1 de cessl' d'ohtellir de Philippe Il qu'il Illi laiss;Î( ou Illi rell\o~;\1

son ('missaire. ~Iais les \ers d'Aldalla Ile sout pas selilement 1111 l{-nlOigllag(' 'Illi
conirilllle;'t l',,pliqll('r l'l'\p,'dilioll d'EI-Qsar. Ou aura n'lIlar'lw' comllle l'auteur iusisll'
sur Il' (\<Iuger 'Ille ('(lnslit '1(' pOllr la ,{-cllril," de l'Espagne la présence des ~lori,qlles ;\
"Înl('ril'lIr dll pays. Cel ,qat d'l'sprif ,'fai[ génèral. Il fait compreudre "approhalion
Ililallillle 'Illi pllls tard ;)('cueillil 1(' d"'nl'l ,['e"pulsion pris pal' Philippe 111. Que l'opé­
ration ail ,'té hOllnl' ou lIIauyaisl' pOlir 1'r'collOmil' e,pagnole, C'l'st IIne aulre queslioll.
Il Il'('sl ,l'aillellrs l'as "\idelll qll'il allrail suffi dl' s't'u ahsleuir pour eurayer lIrl'~ d('ca­
dl'llI'l' ("'ouolltiqu P d01l1 ll's C;IllSes ,'lai 'Ill pilis W'II('rall's el plus profOlull's. En toul cas, .
il III' s'agissail qlll' d'lIll(' réarlion dl' dMl'lIsp. I:es réacliolls, donl la l'ol'llle e"ln"11I1' ('sl
la guerre ql/illld elle l'sI illlpost't' par IIIH' agrl'ssioll, soul raremeul de hOBlles op"'mliollS
écouumiqlll's, el je ne peusl' pas qlle l'l'l'SOline ait j;llnais song(';'1 les jusiifier'colllu\('
lelles; all\ ~I'IIX de ceLIX qui gO'l\l'ruent - et qai peuyeut nalurellell]('nt se lrolllpl'r ._­
l'!les IH' n'pr('sl'ulenl pas allln' "hose qne le moindrl' IlIa1.

Hohprl HI( .\I\Il.

** *
~IAHOI'" IJI('I IIIB!. -- Lu j///'is/'/'/IIil'/I(,(, "II/IS Il' d/'oi! ;sll/ll/;q//(', 1;19 p .. Paris

(1; . l' . \1 a iSO 11111' Il Il'-' , '\1) 1.

L'ou\Tage l'sI Lllll' Ih('se dl' docloral de la Fandl(' ,Il' droil de Paris, L·alll·ur,
!\Iacl'lîf ad-Da,,;'i1ihi. lllusllhllall de ",yrie, 1lJ....,i s·, '\('s le d"'hut qu'il l'end par" juris­
prudenc" Il le terme arahC' ijtihdd, qui est propremellt " l'effort jurisprudentiel ".
Il s'agit pour lui dl' démontrer l'originalité, la continuilé et la haute \alpur de l'et
cf'forl, 'iÏnsi que des rl'gle~ qui y 1'I'('sidellt, afill dl' lps faire cOIllIaitl'e pt apprécier
des Européens.

La plus granrle parlie de la (locuml'Illatioll est rie secondemaill.mais emprun­
tée ;'1 dl's auteurs Iri's honorables, tels qu'al-Khul\'arî el Ah'mall Amill, qui n'onl pas
été Iraduits l'Il fj '1IIl,·ais. Quelqu:'s pages s'appuienl snI' des lexIes médiévaux, parmi
lesquels le lfu8Ius'/ti (l'aU;haz;iIj el les MUll'lljal/llI d'ash."'h:H 'ihî. Des l'ital ions d'aIl­
leurs p:Jropéens mOdl'fIH'S sont beaucoup plus rliscutahll's, notammenl lorsqu'il
s'agit ~Iu docleur Gustaye Le Bon.

Les riles orthodoxes que COlllWi\ le mieux M. Daoualihi sonl aussi l'eUX qui pou­
vaient le mieux étayer sa thèse: rites d'Abù H'anifa et d'ash-Shâficj, Le mlilikisnH' nI'
lui est pas familier : il n'a pas dù fréquemment ouvrir la lII/ldaWIt'llllll. Le rôle his­
torique du h'anbaIislll(' l'sI minimisé.
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SUI' lidée nH~me, qui rsl soutenue ;I\ec une cOll\iclion orgueilleuse, naïn'llll'nl
provocante, il y aurait beaucoup ,', dire, il reprendn- pOUl' l'ensonble et dans l"
détai\. S'il est \Tai que les tentatives faitrs pour expliquer cerlaines institutions du
droil musulman par le droil romain n'ont jamais eu de force probante, cela ne
supprime pas toule possibilité d'influence à Iravers les droils oripJJI[IlIX, Ces derniers,
\.f. Daoualibi les i,(!nore presque, S'il avait l'JJlendu parler des Irpizr mi(/dô! tahuudi­
ques, il n'écrirait pas que « lt-s Docteurs de ('[51<111I on! cu l'honnenr, pour le pre­
mii'l'l' fois (laus l'hisloirf' dll droit., de la syslématiser (= l'interpr{-Ialion cles textf'S;
el de la sOUlllf'tll'l' iÏ des ri'glf's de logiqnf' bien clélel'lnill<\e" » (p, JI', l, -';ur ].­
Ir/yas, qu'i! lient Il appeler CI l<lisollnCJll('rll induelif », ce qui est lIUI' Inldul'Îjon
inexaele, il y avait nlienx il llcrire, sous l'angl .. de la logiqul' cOlllme au point d .. VIl<'
de l'hislorien du droi\. Hislori'n, il esl \'l'ai, \1., Daoualihi l'est fort peu; SOli espril
m,lili/lie de crilique, j'eTitellds d'lIIw cl'itiqve impartiale capilhle de se détacher de
lexIe" ~'t. de notions vénérables qui Il'ont cepelldant ricn de "al'l'l',

La sciencc des fls'Ill al-fil/il e"t, 011 \';ll'C'ord 'l'a volonliprs, assez ilia 1 comln'i,r',
insuffisamment étndiée jn,qu'à ce jour pal' les o['i('lilalistes pl jlll'istt's eurOIH; n",
Elle n'est. tout (le mêm" pas ignorét' (l'eux au poillt que \1. Daoualihi n'III faire noirl' ;
el ce n'est. pas le résumé forcément succinct, parfois Illi\me UII peu sec et abrllpl,
qu'il en donne, qui fera progresser nos cOllllaissances snI' cc snj"1. \[ais peut-I~lre,

;1 user de son livre avec prudencl" quelqul' nOIl-arahisant y lrol\\l'ra-t-il Ull "timulanl
pour df's é1udcs ultérieures Oll des sugge,,1 ions ;\ vérifier.

Au l'es/(" persollne!lcnlent convaincu, ,'01111111' l'auleur, ('OIll/IIt' l'l'\( Salltillallil cl
1>iplI d'"utres, (le la perfpclihilit,1, (h'la pos,;ihilil(; tI'adaptatiOIl (lu tlroil Illllsuhllall
ail 1l1Ondl- d'alljollrd'hui pal' tlf'S \oips all,'ienIlP" l'Ides ,"oi,'" l11'n\t's, .je IlP p'Il"" pas
qlle It's Il,,'tll Ill-fi,/Tt tradiliollllf'l" slIffiselll pOlir ('t'tl(' l<kll!' : ils 0111 IH'"oin eIlX-Il"~nll'S

d't1trr, nOIl point dl'Irllils, mai" rhlOvl's,

** *
rr"III'~' \h':IICII':J1,-·- Didio,:lIl1il'l' fl'll Il Çll iS-Il/'l/I)(> , Lt', éditiolls « La Porte», Haba!, [(l~:;,

II l'Hui dire, di's le Sl'uil, qu'il s'agit d'UII dicliouuaire d'arilhe tlialt'da! marocain;
Cf'l!l' illdit'alioll, plus pn\cj"p que l(~ titre de 1'011\ l'age, est Ilécp",aire de 1l0S jours, t'I d"
plus Cil plus, car ou cst hil'II forcé de recouuaitrl' i, la laullue arahe des aspeels HIl"Si ,ar;,I"
qllP c(ll'a('féTi~é~.

Il s'agit ,III"'; d '1111 o'I\Tage (;cri! entii-l'pmf'u! Cil "araelh'p" Jalills plus ou Illoiùs
diacrilll", ("- qlli l'si IInp illllO\,lIioll des plus louahlps, IH'nS"IlS-noll", Les arabi"'lIIh
de 1';\l'riqul' dll .\onl lini,.;"l'ul par admellre, comme ('enx rie l'Oripllt, qu,' Ips dia!t'cle,
Ill' Ill'lln'nl Mn' trallscl'il" h(lIlllt\leuH'nl l'Il p1JJP10Y;1l1l lt's c;u,lcti'l't's arabes fa;ls P"'I!'
Iii lauglle cla"siqll",

.\ill"j COII(:II, cd oll\l'agt' l'Oliscil'llI'il'UX de plus de qllaln~ c"lils pages sera )1'

lti"II\('IIU f'!If'Z les (I/ ll diauls '" chez leurs professeurs, Le 1\Ja/'l)(' Mail privé de dil'lioJl'
lIain's ilral)(',,; Cl'IIX dl' \1. Tedjiui, heaucollp plus éltlmenlaires, "ont épuisés depuis
10llgtelllps '" 1It~ r{'polldeut pllls aux besoins d'une dient(>](' dcyenue à la fois pl'I"
1I001l!>n'u"e, plu" iustruite eu arabe et, de ce fait, plus exigeallte,

lA' pn'Oli('r 111,lr ile (In dicliollnaire de .\f. \leITier" est dOliC d'exister, de comhl,'!'
Illle laclllle, de répoIHln' il uu hesoin, ~Iais il n'est pas le seul. Ou rel'narquera el Oll
appn~ciera d'a/JOrd 1';dHl!ldall(,(' des ternles français et l'abondallce encore plus Ill'Illde
de" lerllH'S ara/)('~ qu'il l'en ferlllP , On poulTail y trouver les argumenls les plus COIl­
\aillt'illt h ri 'II Ile l( (Iéfl'u"e et illu"t l'al iÔII de la langue InarocailH' », On appréeiera da, ail·
'Iagp la "tln'Ié de, nwtériaux, la confiance qu '011 peut H\oir en eux; on se trouve en
pn\"ellce (l'lin tra,ail probe fait par quelqll 'Ull qui conllaÎt pratiquement les mots f[u 'il
doulte, les l'Irlend el les dil lou, le,.;' jours, C'est de la langue ,j,anle, exacte, salts
J't'dH'rdll', lIIai" all,si ,au, ('p" simplifications que des pédagogues trop soucieux dl'
faci1i\(1 n 'hé"itenl pas h iul1ig('r il uu dialecte qu'ib dél'oI'lllI'llt « logiqllpllleut »,
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Il a été dil plu~ haut quc le~ mols arabes sout dounés dans ce livre CIl caraeti'res
];"in~ fliacrités. Il faut ajouter qlH' la transcription employée est particulière à l'auteur.
lticli d'étonnaIlt il cela, et ce u'est pas un reproche qu'oIl veut lui faire ici. Chacun,
'l'lou le souci qu'il a dc douuer plus 011 moins exactcment la représenlation des sons,
('Illploic 1111 système de trauscription plus ou moins compliqué. La perfel'lion en celte
llIat;l'rP Ile 'a pas aypc la simplicit(;. I\l.\Iercier, 'lui 'l'Ill avanl tout être pratique el
faci)(,lllent acc('ssible, a choisi III 1 système qui évite le plus possible les signes inhahituels
aux lecteurs francais. Il a heureusement laissé fie côté ll's complexes dh, Ill, gh, kh,
<'! les C01lS0ll1leS ~ apostrophe ({', (', qui 01lt sévi .jadis dans les travaux des premiers
ara/lisants. 11 n'a pa" non plus ÏJnenté des sigues nouveaux pour fies consoun('s qui
ont déjil une représentation graphiqu(' adoptée par tous les orientalist('s ct, notamment,
)ps aull'Ilrs de travanx de dialectologie marocaiIll'. On lui en sera recounaissant, car en
agissant ainsi, il se In<'t sur la mêml' ligne que ces auteurs ct permet à ses lecteurs fie
passer facilemelll de son systèml' trl's simple il Cl'UX, plus compliqués, de MM. Burel,
Colin, Brunot et 'V. Marçais, Tl donne une initiation à la transcription ct, encore pratique
dans cc ~ens, IH'rnwt l'accès facile il d'autres ouvrages.

Cependant, 011 regreLtera que les yo),'lles longues n'aient pas été indiquées ou,
pluto!, distinguée~ dl'S mt\mes yoyelles hrè\{'~ ou de longueur moyenne. La voyelle
longue fait penflant il la chedda des COllSOlllies ; l'arabe se caractérise par ces redou­
blements de consonne~ qui en sont, peut-on dire, des allongements, et ces allongements
de yoyelle : nous dm'ous représenter les uns et les autres, faute de quoi nous donnons
une image déformée d'une économie syllabique originale et essentielle. M. Mercier aurait
pu, ~i son imprimeur n 'ayait pas de ,oy('lles surmoutées (l'un trait horizontal, utiliser
l'accent circonflexe français ~ qui n'aurait. pas dérouté les lecteurs.

Ce qui peut les dérouler, c'e~t l'emploi de uh pour marqu,er le pronom affixe de
la lroisième per~(lIlu('1 du llla~culill singulier. L'auteur a ,oulu le distinguer de u marqlle
dll pluriel, hien <JII(, la pronollciation ne fasse aucune di~tinction et laisse au contexle
1.' soin de faire COli Il ail rI' de quoi il s'agi l.. San~ doute, chez les Bédouins, la confusion
n 'e~t pas possible, Il' h étymologique du 'Pronom àpparaissant nettement; mais alors
('·e~l. èh qu'on entl'IHI ct non u/J. Le souci de clart.é logique et d'analyse ~emhle avoir
Cllllduit l'auteur il une complication que la réalité phonétique ne légitime pas.

Cc sont là d('s illlperf<'ctions re1ati,es qui disparaîtront dans les prochaines éditions,
car il est p\-ident que ct'! oll\Tage est trop indispensable il tous pour (lue de nouH'au.x
tirages. ne deviennent pas nécessaires. '

< L. BRUNOT.
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